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Exposition Uni verselle et Internationale de Bruxelles, 1910 

L'Exposition collective des Charbonnages 

BET~GIQUE 

NOTICE EXPLICATIVE 

_1-\._ '\T A _N']:i-PR_OPOS <1l 

L'indusll'ie charbon nière est, sans cenlesle, la première 
el la plus irnporlanle de tontes nos i1Hlnstri es. C'est à 
l'existence de ses gisements ho11illers que la Belgique doit 
tl'êlrc devenue le pays industriel que nous connaissons et 
d'avoir atteint le degré de prospérité dont nous sommes 
fi ers ; d'autre part, l'exploitation de la houille, considérée 
c11 ell e-môme, fait vivre plus d' un demi-mi ll ion de ses 
habitants. 

Dans une manifestation éclatante du prog1·ès industriel, 
telle que celle à laquelle nous assistons, il esL donc tout 
naturel que l'exploitation des mines de houi lle occupe nne 
place d'honneur. 

Ju. qu' ici cependant, toutes le:-; expositions minières qui 
se son t succ6clé chez nous ont élé marquées par un sen­
timenl de pai·ticulari sme que justifiai t dans une certaine 

(! ) Par L. llEJA 1u11:,1, llire.:teur Général des mi nes. 
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mesure le désir bien légitime clé YO ii· récompensés les 
efforts faits par ceux qui y prenaient pa rL. 

Alors même que, poul des raisons d'organisation, <l' em­
placement ou au tres, nos charbon niers se réunissaient pour 
exposer en commun, les collectivités ainsi fo rm ée·s n'étaient 
en réalité que la juxtaposition d'expositio ns parti culi ères 
où chaque in téressé présentai t avec plus ou moins d'a rt et 
de Lalen t, sans se. soucier du vo isin, des écb an ti llons de ses 
produits, des coupes de son gisement, les plans ou les 
maquettes de ses installations les plus récentes, pal'fois 
aussi, mais plus rarement, le modèle de l' nn on l' autre 
procédé ou appareil qu' il croyait ùe na ture à intéresser le 
visiteur. Quoi qu 'i l en soi t, ce dern ier, quïl fùt simple 
curieux,tecbnicien ou économiste, ne pouvait remporter de 
sa Yisite aucun enseignement de nature à l"éclai rer sur l'im­
portance réelle de l'indust ri e dont il venait de Yoir quelques 
données éparses . . 

C'est contre ce particulari sme que les associations char­
bonnières des di vers bassins houi llers belges (1) on t eu l 'in­
tention de réagir, en organisant , sons l' inspiration d' une 
idée généreuse qui ne saurait être trop louée, a l'occasion 
de !'Exposition uni ve rselle et internationale de Bruxelles , 
une exposition collective et impersonnelle, qui pe rmît d'em­
brasser dans un coup d'œil d 'ensemble l' importance de 
notre industrie charbonnière, les diverses étapes qu'a 

(1) Le Comité d'organisation, émanation d'une com mission composée de 
délégués des d i ,•erses Associations cha rbonnières , était composée de ,\IM. RAOUL 
W AI\OCQUÉ, adm in istrateur-délégué de la S0c iété des Charbonnages de Marie­
mo nt et Bascoup, président; J ULES CA1tLI1m , adm inist rateur de Sociétés charbon­
nières, Président-ad joint; F . G1LLIEA t;X, directeur-géran t des Charbonnages 
d",\mercœur ; Com te DE GoussENCOt;RT, admini~tratcu r de la Société ci,·i le des 
Charbonnages de Bois du· Luc ; O. 0 EHCLA Y E, di recteur-gérant des Charbonnages 
du Fief de Lambrechies; P. H ., DETS , directeur-gérant des Charbo nnages de 
!'E spérance et Bonne-Furtune; ,\. Soi.;PART, di recteur-gérant des Charbonnages 
R éunis de Char leroi, membres; .J . I.1-.co<:Q, secrétai re ; 11 . Gooss1·:~s. secr étaire­
adjoi nl. 
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parcourues son outillage el le degré de perfectionnement 
quïl a atteint. 

L'heure d'une semblab le manifesLation était merveilleu­
sement choisie. Par un heureux hasard, l'ouver tu re solen­
nelle clr. l'-Exposition coïncidait en effet, pour ainsi dire j ou r 
pou1· jonr, aYec le centième anniversaire de la loi célèbre 
dn 21 avril t8 10 sur les mines. 

Circonstance in lé ressanle et peu connue, c'est sm· le sol 
belge, à Anvers, à celte époque terri toire de l'Empire, que 
Napoléon 1er apposa, le 1 cr mai , sa signature an bas de cette 
loi el la rend it exécutoirn. Gl'àce à de puissantes amitiés et 
;\ de hau tes influences, le président du Comit6 organisateur 
clc l' ~xposition a ob tenu, par°fave ur spéciale, l'autorisation 
cle fai re photographier aux Archi Yes nationales de France 
ot'l il repose, le texte original de la loi revêtu de la signa­
ture de ['Empereur. 

C'est ce qui nous permet d'en mettre la première et la 
dernière page sous les yeux de nos lecteurs. 



1~~J 
~~ 

TI Tn I". I " 
Du M ina , 1J1ini;,n rt Canitrtl, 

AH, I .' ' 

Lë:s rr: :isses de suLH.:!.llCl'\ mint'r.lt'\ ou fossiles ren(emi;cJ 
è .!m lc-scin de fa rcrrc ou cxis1:i.nrri. ~ b )urf::act-, son l d.usfrs . 
fh:r,h·c~~t ne: r~(es de l'cxploîtaUon d e- chacune d•dlf'S , 
:..::ruJ. les trois qw.lifio.tious de mines I minièrn et o~tt1-

z. Seront comtd.lrét'S comme m!nes. crUes connue, 
t,car ccntcir m fi.I ons , rn' couches ou m :am.:s , de l'or, 
t!e l'.ngm t , du platine , du n:icrcurc , du p.lomh , d~ fer 
m fifom ou couche: , du cuivre , de f ct.un , ffll une • 
de b a.lamine., du bC:nu1h, du co~h , de r 1ncnÎiC , du 
lil:inganise, do fAJ1timoi r:e, du molyhdt'ne , de la plomhi~ 
5 ino ou ::tu1r~ m:niêrrs mét.1lli~ur\ , ~u H,uf~, ~u chubon 
de "7re ou de pierre, du bois fonile , dc-s lmume-s, de 
i'al uh et des sulF.at~ à bnc r.1ét111ique. 

~. Les minièrn comprennent le1 mtn«at!. de f.eor ~" 
d'&fiu'rion . fe\ terres pyri1eusei propres !li kre con•ent~J 
œ uûfuto de kr , le, tt:rr~ a!urua:)(IUses et les tourbes. 

(D'après des clichés de la Pitr, togrnpltic S,H:n ,,-,,rn, 
-/5, rue Jacob, l 'aris) . 

L/'f ~ .u~ r------__ 
;J._ la,,,. ... ,,;c,J kit ,L,.,,1 Vv.e.-, 

-=-=-"-"'' -· ~-:> 
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Une loi qni, pendant nn siècle, résiste anx épreuves dn 
temps sans recevoir pour ainsi dire la moindre moclifica­
~ion (1), méri te bien de fixer l'attention . On sait la part 
importante que Napoléon pri t, au sein du Consei l d'Etat 
à l'élaboration de la loi des mines, do nt il ava it lui-môm; 
tracé les lignes essentielles . En édictant ainsi le code de la 
pr.opriété mini.è '.·e, en assurant aux concessionnaires des 
mrnes la stabilité et la. li b~r té indispensables au dévelop­
pement de leurs explo1tat1ons au moment précis où la 
déco.uverte de la machine à vapeur allait créer aux com­
bustibles, minéraux un .débouché dont nul ne pouvait 
prévoir 1 énorme et rapide développement, l'Empereur a 
~en~lu aux ~ays soumi~ à ses lois un se rvice signalé, dont 
il n est que Juste de lm rendre ici le légitime hommage. 

~ous av?~s caractérisé plns haut le but des organisateurs 
de 1 Expos1t1 on des clia rbonnanes Pott i· l'att · · 1 ·1 . . o · e1nc re, 1 s ont 
réum clans un pav illon d' un stvle a la fo i· s sob t 'lé 

, ' · ' 
0 re C . e -0 ·a n l 

œuvre cl un de nos plus éminen t::; architectes lo t O 
, .1) · é l , u ce q u 1 s 

ont JUg-' ce nat ure à fixer l'attention clu . . , . 1 . . , . v1s1Le ur et a ai re 
connaitre les progrès et l'impor tance de 1 . 1 . 

"îT l eur me nstne. 
1 ou ant marque r les rapr)orts intirn . t , 1. . 

d 1 l . . es e co1t 1aux fruits 
e a 0 1 de 1810, qui n'ont cessé cl ' - , 1 1 

: ' u11 11 es exp 01tants et 

( !) Ajo utons, po ur ètre complet ciu'tm . . 1 . • 
. ' p101et te 101 \'Ote p·i · I s · . actuellement a la Chambre des Rcprése ' 1 e cna t e t soumis 

. . . . m ants, tout en res cl . • 
graltrc les pr111c1pes essenti els de la lo i de 1810 . _ p~ctant. ans leur 1ntc-
cations non sans importance . 11 s impl'fi 

1 
' } appor te neanmo111s des m odi fi-

d d 
I te es fo r 111alt1és cl 1·· 

eman es en concess ion· il or<>anise la Il. . 1 e 111 st ru.:1io n des 
. , ' 0 ( 1 OC<.!c tt rc en c·,s l · 

t1o n ou d abandon; il renfor.:e la su r veill· . cl . . ' 'e cession , de rc noncia-
. ,Ince a n11n1stra1· , . · . 

rapports entre les concess1onnaires et le . n e et ref;le cen a1 11 s des 
,._ . . · pc1 sonne! de le . 1 . . 

e111I n les r esponsabtl1tés des concessio n na·. _. . Ur exp 01tat1on; il fixe 
d 1 , . • 11 es ,t la su11e de 1 e cur ,ait c 0 mmage s proYena nt 

En France, divers p rojets de rcvision de 1 1 . î b ·: · · · · a 01 de 1810 o · : ; . e a oies, tandis qu en Hollande h loi du 2- . nt c te successivement 
11 1·1 · 1 '. iavnl ]90-1·1 0· . · 1 ce a t ec ieancc ces concessions et la su . ·11 ' t gani sc a procédure 

• • \. • t vc 1 ancc des n1i ' 
Dans les Pays-Bas, il ra d'ailleurs une ten 1. . nes par I ad m inist ration. 
d l' . 1 . . . . , .1nce marquee à g·· · • . 1· . 

e exp onat1on des mines par l'Etat . enc ra 1sc rle systeme 

J_, 

. 4111'> 

j 
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l'Administration des mines, ils ont invité cette dernière à 
collaborer à l'œuvre commune. A cet appel il a été répondu 
avec empressement. 

Le plan d'ensemble une fo is a rrê té, la Commission 
organisatl'i ce de l'Exposition charbonnière a fa it appel au 
concours de no mbreux collaborateurs, auxquels toute lati­
tude a été laissée ponl' réalise!' la partie du programme 
c1u'ils ava ient assumée. On vel'ra <lans cette notice le déve­
loppement qui a été donné :\ leurs divers travaux. Qu'il me 
suffi.se de signaler ici les études géologiques les plus récentes 
faites, tant dans le bassin du Nord que cl ans les anciens 
bassins au Sud cle la limite méridionale qui leur avait été 
assignée pendant si longt emps ; la description, objet de 
pa tiente$ recherches, des diYe1·s procédés employés chez nous 
pour traverser le manteau épais de terrains ébouleux ou 
aquifères, qni dans une gl'ancle partie du pays, sépare le sol 
du terrain houi lier exp loi table; le développement, illust ré par 
des dessins nombreux , des phases diverses par lesquelles 
ont, depuis cent ans, passé les dive rs services de l'extrac­
ti<;m, de l'aérage et de l'épuisement des eaux, et qui vont du 
manège à chevaux, cln foyer d'Anzin ou de la tonne aux 
moteurs d'extrac tion électriques, aux pompes souterraines 
et aux ve ntilateurs à grande vi tesse et à fort rendement. 

L' hi stoire économique de la houille depuis 1830 j usqu'à 
nos joul's a fai t l'objet de nombreux diagrammes dont la 
clarté semble ne ri en laisser à désire r. 

Le souci de la s6cmité des ouvriers mineurs a toujours 
6té an premier plan des préoccupations des exploitants . S'il 
est légiti me d'affi rmer que clans ce domaine le Corps des 
mines peut reYendiquer une large pal't des progrès réalisés 
et qu'at testent les di agramm es qu'il expose, il est non moins 
juste de recon naît re que les exploitants on t toujours secondé 
ses efforts . Rien d' étonnant clone à ce que les études snr 
l'emploi des explosifs cle sûreté , les lampes de mines et les 
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appareils de sauvetage occupent a l'F,xposition une place de 
tout premier rang; ri en de surprenant que la Belgique, qui 
possède les mi nes les pins ancJennes, les plus profondes et 
les plus dange reuses, revendique avec orgueil l'h onne ur 
d'avoi r abaissé et de maintenir le risq ue profess ionnel 8 un 
minimum jusqn'a cej on1· inégal6 clans les pays vo isins. 

L'hygiène des ouvriers des mines a éga lement ét6 l'obj et 
des préoccupations des exploitants . Il com enait. qne l' U:x­
position refl étâ t celles-ci et que les_ insta llations cle laYoirs­
bains réa li sées dans ces dern iers te mps surtout, y eussent 
leur place marquée. Il en devait être de même de la lu tte 
contre les maladies professionnelles . 

Si nombre de patrons charbonniers ont orga ni sé clans 
leurs exp loi talions des œuv res i ndi vidnelles d'assistance 
contre la maladie, de protect ion de l'enfance et a utres, 
dont une exposition co llecti ve ne pouvait tenir compte, il 
était un organisme, collectif ce lui-la, qui ne pouva it ê tre 
passé sous silence. 

J 'ai cité les caisses commune: de prévova.nce des ouvr iers 
mineurs, insti tutions patronales li bres, ·créées à l'i nspira­
tion d' un grand philanthrope, le conseille1· des mines 
VisschE> rs, qui en fi t, peut-on di1·e, l'œuvrc de sa vie entière . 

Créées a une heure oü la science actuarielle 6tait e11co re 
clans les limbes, les principes qui ont présicl6 à leur orga­
nisa tion n'était pent-être pas a l'abri de toute cr itique. 

i\Ia is quel que fu t le système, il contenait en germe, bien 
avant qu'il ne fut aclopt6 ~Jans d'a ntres pays, le principe de 
l'assurance contre les accidents et même contre la vieillesse; 
il fa ut aYant to ut on reteni1· les larges bienfaits dont ces 
util es insti tu ti ons ont doté la classe ouvrière clos mines . 

. Quelque f ncomplète r1ue puisse encore pa raître l'oxpo:c: i­
t1on collec t,ve des charbonnages de Belgique, elle n'en est 
pas moi n:::; le témoignage mani feste cl ' un généreux effort fa it 

) · 
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pa r ses parti cipants pour glori fier l' industri e mère e t mal­
tresse do tout es les autres . 

Il n'est rp1oj usle d'on rendre, fl ceux qui l'_ont con_çue et :'l 
leurs collaborate11rs cl iYer:::;, l' hommage qu' ils m6ntent, el 
ü'expri mer le \"C-rn que, clans d· autr?s _b ranches de notre 
acti\·it6 ind ustrielle, ils trouvent dos 1m 1l::iteurs. 

J uin 10 10. 

Lori ::; D EJ ,\HDIN . 
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LES 

Trai vai ux :r.éoen ts de reoonnaiissaince 
DANS LES BASSINS HOUILLERS DE BELGIQUE (1) 

Dep uis l' exposi tion in te rn a ti onale de Liége en 1905, de 
nombreux travaux de reconnaissance on t été entrepri s 
cla ns les trois bassins houi llers de la Belg ique; l'ex position 
collective des charbonnages belges indique ces travaux 
dont nous nons proposo ns de donn er , c i-dessous, un exposé 
sommaire pour se rvir de g uide aux Yisileurs et leur faire 
comprend re les cartes et les co upes exposées qui, sans 
exp lication, n'au raient de sign ifi cation que pour les se uls 
initiés . 

I. - Bassin h ouiller de la Campine. 

L'octroi des concessions, en 1906, devait ramener l'acti­
vité dans ce bassin, 0 1i. les traYaux avaient sla lé après la 
période des premières recherc hes en 1900, 1901 et 1902. 
Six soc iét6s se so nt conslitu6es pour l'exploi tation des huit 
concessions ins tituées : les concessions de Helchte ren et 
Zolder se t rouYant r6uni rs entre les mains d' une même 
Société, la Société de IIelc lt leren-Zolder, e t la Socié té de 
Lim bourg-i\Ieuse ayan t fusio nné les concessions Guilla um e 
Lamber t et Sa inte-Barbe. La concession de Genck-S utentlael 

(1) Par P,1c1. II A!lETS, lngé11icur honoraire des mines, Professeur d'exploita­
ti on des mines it r -Univcrsité li bre de Bruxelles . 

-1 
1 
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est exploitée par la Société des Charbon nages ~clc ~Ressaix, 
Leval, Péronne, Sa in te-Aldego:1cle et Genck. Sur la carte 
(pl. 1) nous avons indiq ué sn1· les territoi res concédés, la 
désignation abrégée des six sociétés exploita ntes . 

Avant d'entreprendre le creuse men l des pui ts de leur p re­
rnier siège d'extraction, ces sociétés ont tenu :'t effectuer 
des so ncl ages d'é tnde cles mol'l s-te rrai11s el de reconnaissance 
du terra in houill er aux poin ts c hoisis pour l'é tablissement 
des premiers traYaux cl 'exploit::ition. Ces sondages sont 
indiqués rnr la carte oit ils portent les n•·s 6G :i 81. Certa ins 
d'entre eux ont été poussés à de très grandes profondeurs, 
notamment , en les citan t clans l'ordre ot't on les rencontre 
en passant de l'ouest à l'est : 

sons Beeringen : n° 77, arrèté fi 1,40 l 11180, et 11° 72, a 
1, f 95m50; 

sous Helchteren--Zolcler : n° 79, arrèté à 1, 133"'25, el 
n° 73, :i 1,0 17"'82 ; 

sous Ressa,·x : 11° G9, arrêté :i 11050"'20 ; 
so us les L ie.r;eois : n° 74, arrêté fi l ,161m93; 
sous A ndre Dumont : 11° 78, arrêté fi 1,060"'f-)0, et enfin , 
sous Limbourç;- .lfeuse : n° îG, arrèlé n 1,4.0'2"'70, et 

n° 81, à 1,027m75. 

A . ETtï)E DT. TE:R RAI N n ou1LLER. - D'une fa çon g6né­
ra le, la lrav:r.:;ég du houiller pa t· ces sondages a confil'mé, 
en le_s précisant to utefois, les données accrui ses par les 
premie rs sondages, dont les résultats ont do nné li eu :'t cle 
nombreuses études auxq uelles nous renvoyons le lec­
teur (1 ) . 

(1 ) Vo ir notamment : 

L e Bassin lzouille,· du Nord de la Belgique, par J. K, -: ns-rE~, Awz. des ,\fines de 
Belr:ique, t. Vl ll , 1903, l r• Iiv.; 

fd . id., par PAcr. et MA1t<:E>. l·L1BETS. Re,, . Uni,,., t . 1, ] 903; 
f d. '.d. (2c article). par PA u1. l l AnETs, R e P. { 1niv .. t. \1 11, J 90-l ; 
fd. 1~. par P,\1·1. HM,ETs ( \lémoire de la Société des In gén ieurs civ ils de !."rance 

ma, 1904); ' 

1 
-~ 
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Nous donnerons clans cette notice un cour t résumé des 
données recueillies par les rn ndages récents, en ne consi­
dérant que les g randes masses et en procédant de l'ouest à 
l'est du bassin . 

Sondage n° 77. Houiller a 619"'48; 41811157 de ho uiller 
riche renferrnanL 1î couches <l e plus de 0"'45 de puissance 
en cha rbon ; puissan ce totale '14 mètres, en plus 5 Yeinelles 
d' une puissance totale de 1"'30. Soit do nc 15.30 : 418 .57 
= 3"'6G de cha rlJo n par 100 mètres de slarnpe. Entre 
103îm05 et 1282m t 3, starn pè stérile de 245r.108. En-dessous 
209mGî de houi ller avec 4 couclies1 donnan t 30185 de 
charbon, so it l 111()4. pou 1· '100 mètres . Les couches du 
fa isceau supérieur tien nent de 33 °fo b 25 °/ode matières 
vo latiles , celles du faisceau sous I a sLampe stérile de 
22 °/0 à t8 °fo. 

Soncla,r;e n° 72 . Houille r b 587rn44. Faisceau ri che de 
376m34, 12 couches avec 12m93 de charbon et 7 veinettes 
don nant 1 m9t5 de charbon; en to ut 1-1"'91 tle charLon ou 
3mgG par 100 mètres de starn pc. Stam pe stérile de 96411128 
à 1192"'95, so it 228m07, En dessous, une couche de 1°1 l O 
en charbon. Couches du faisceau supérieur de 35 °/o à 25 % 
matières vola ti les; couche infërieure 18 %-

L'identification des slampes stériles de ces deux son­
dages, rencont rées :'t des profondeurs peu di fférentes, 
permet de les raccorder et de tracer la direction des 

Etude paléo11tologique el stratigraphique du Tarai11 houille1· du Nord de la. 
Belgique, par P. F ocn)1An1rn et i\. RENIER, A1111. des tlli11es de Belgique, 

t. V 111 , 1903 ; 
Carte el Tableau synoptique des sondages du Bassin houille1· de la Campine, 

par L ucn,:s D•:-.OEL • .11 1111 . des ,\fines de Belg ique, t. lX. 1904; 
Conditions de gisemen t de la houille en Ca111pi11e, e tc . , par H ENI\! Fonm , publi­

cations du Congrès èe L i<:ge Hl05, secti on de géologie appliquée ; 
Etude géolo{;iq11e des so11dages e.réc11tés en Campine et da11s les 1·égio11s a 1·oi­

si11a11tes, par /\. HADETS, M . Lo11 EST et H. F onrn , Amzales de la S ociété 

géologique de Belgique, t. XXX, 1906 . 
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stra tes du houiller qui suit, à peu de chose près, la ligne joi­
gnant les deux sondages. Les stra tes reco upées sont très 
réguli ères de pente, 5 à 10° vers le nord sur toute la 
hauteur des deux sondages . 

Sondage n° 79. Houiller à G0 l '"Î4; j usqu'à 1,'133m25, 
53111151 de houiller renfermant 15 couches ayant 13rn22 
charbon el 16 veinettes fo rmant 41112 1, soit au total nrn.,13 
de charbon ou 3'"28 par tOO mètres; teneur en matiè res 
volatiles de 36 % tt 25 °fo. 

Sondage n° 7 3 . Houiller a. G06m60; jusqu':i 1,on11182, 
411 11122 de houiller renfermant 14 couches avant 811191 
de charbon et 17 vei nettes formant 3rn55, soit a u t~Lal 12"'4G 
de charbon ou 3mo.,1 par 100 mètres; teneur en matières 
volatiles de 36.89 % à 21.43 %-

Sondage n° 70. Houiller à 553111 70 ; jnsrru'à 96Îrr·59, 
4 '11 "'89 de li ouiller renferman t 5 couches aya nt 3m5s de 
charbon et 9 veinettes fo rmant 1 "'Î5, soit a 11 tota l 5'"33 
de charbon ou 111129 par 100 mèlres ; teneur en matières 
volatiles de 32.24 % à 20.06 %. 

Sondage n" 74. Houiller à 558 mètresi jusqu'à 1161m93, 
603m93 de houiller renferman t 29 couches , avec 2111133 de 
charbon, et 28 vei nettes fo rmant 5"'63, soi t. an total 26m9G de 
charbon ou 411146 par 100 mètres; teneur en matières vola­
ti les de 36 % à 22 %, Ce sondage a t raversé le houiller le 
plus récent qui ail été recoupé par les travaux récent:;; à 
sa Lase il aurait atteint les parties supéri eures des sondao,es 
n°s 77, Î2, 79, 73, 69, 75 e t 78. 

0 

S~nclage n°_ 69 (1). Ilonille~· à 498 mètres; jusqu'à 
1,0vO mètres, D52 mètres de homller avec 15 couches, corn-

(1) Voir la coupe dc1aill~e, Annales des Mines de Belgique, 1. XIV, 1909, 
p. 338. 

I 
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portant 10 mètres de charbon, et 14 Ye inet tes formant 3"'69. 
soit au total 13m96 de charbon ou 2"'48 par 100 mètres; 
teneu r en matières vola ti les de 29 % à 1 Î %-

Soncla.r;e n° 75. Houi ller :i -186mGO; jusqu'à 75trn90, 
255m30 de houi ller re11fcrrnan t 19 couches formant 14m13 
de charbon et 11 veinettes renfermant 2m74, soil au total 
16'"87 de charbon on om37 par 100 mètres; teneur en 
matières volatiles de 27 .80 % à 18.55 %-

Sonlla.r;e n° 78. 1Ionille1· a 505m 10; jusqu'à 1069"'90, 
564 mètres de houi ller renfermant 23 couches fo rmant 
1Gm50 de charbon el 4 veinettes renfermant 1 m23, soit au 
total 17m7;3 de charbon ou 3rn 14 par 100 mètres; teneur 
en matières volati les de 30 .46 % a 15.20 %, 

Sondage n° 68. Houiller a 517rn30; jusqu'à 60411149 zone 
pauvre ne renfermant que 3 veinettes de 011180 de puis­
sances cumulées; cle 60411149 à 737"'57, 5 couches formant 
311192 de charbo n et une veinette de omzO, soit 4"'12 de 
charbon total ou 3rn10 par 100 mètres; tenem en matières 
volati les de 35 % à 28 Yc;. Ce sondage a rencontré vers sa 
base des terrai ns à forte pente qui on t fait supposer l'exis­
tence d'une zone failleuse. 

Soncla,r;e n° 67 (1). Houiller à 520m40 ; jusqu'à 58U"'3Î, 
zone pauvre ne renfermant que 3 veinettes de 1 m13 de 
puissances curnul6es ; de 58011137 a 828 mètres, 247m53 
de houiller renfe rmant 7 couches avec 6"'02 de charbon et 
6 vei nettes avec l m5t, soit au total 711153 de charbon ou 
3'"05 par 100 mètres; teneur en matières Yola ti les de 
33.50 % à 26.40 %, 

Sonclage n° 66 (2) . Houiller à 52511138; jusqu'à 781 m4s, 

(! ) Voi r la coupe clérnillée, .4nuales des Mines de Belgique, t. XJI!, 1908, 
p. 983. 

(2) Voir id . , id., 1. XI 11 , 1908 , p . 369 . 

J 
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zone pauvre avec une couche de om55 el 1:-3 \·einclles 
formant ensemble 2"'60 de charbon. De î 8 tm.18 ;1 03"'05, 
111n127 renferman t 6 couches donnant 4mo4 de charbo n cl 
une Yei!1 ette de 0'"15 oit au total 4"'79 de charbon ou 4m32 
par 100 m.; teneu r en matières volntiles de 30. '4 :'t 
25.c..:3 %- De 893"'05 à 070m-10 cc f;O ndagc parni t être entré 
à nouveau dans un foi sccê.1 u pa uvre; on n'y a rencontré 
que <leuxvcinelles comportant om55 de charbon au tota l. 

Sondage n° 76. Houiller il 45 1 "'45; jusqu' :'t 728'" 10, 
premier fai scea u comporl:rnt sur 2îG"'Ci5 de houiller, 10 
couches rcpré. entant 7m05 de cli ad.io 11 , en out rn lit vei­
nettes renfermant en cmble 211140 , soit au to tal 1om;35 de 
charbon on 3"'7-1 par 100 mètres ; tenenr en 111aliè res vola­
tiles de 27 % :i l 7 %- De 72 '"' 10 :i 1005111 '5, second fa i ·ceau 
ne renfermant que -1. vein eLLcs d'une puissance to tale de 
omGo . De 1,005m '5 à '1 , 10011155, troisième fai sceau de 
94"'70 d'épaisseur rcnf"crma 11t 3 couches c-ornpol'lanl 211165 
de charbon, so it 2"' 'O pour 100 n1 6L1·c:-- ; teneur en ma tières 
vo la tile · de 1-1 % t1 12 %- Cc fai scca11 est sui\·i d' une 
quatrième zo ne qu i de 1, I001115J à l ,402111 îO ne rcnfcnne 
que 3 veinettes ayant une puissance tota le de 0"'35. 

, 'rmclage n° 8 1: a L'.ga lement rencontré quatre faisceaux 
alternant : le premier, de -1.GD mi· trc:; il î74"'.'0, comporte 
10 couches fo nnant une puissance tota le en charbon de 
10"'13; il renl"erme en oulrc -1 \·einellcs comport ant 
ensemble 0"'77 de charbo n, :oit au tota l 10"'00 Ile cha rbon ou 
3"'9D par 100 mètre· ; teneu r en matières YOlatile de 
32.70 % à 25 .-1.0 %- Le sctond foi ~cen u, c:ompris 
entre 774"'81 r l t>4 1 "'55, renferme 8 rcincllcs d' une pui. -
sance tota le <le 1 mïO de charbon. Le lroisiènic fai sceau 

' de 841 "'J5 ~ 000'"5G, renferme ~ur ÜI-( mètres de houiller, 
5 couches comporlant 3"'02 de charbon ; il compte en 
outre 2 vci~e ttcs de 0"'38 de puis:a 11 cc, soil au total '1 "'20 
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de charbon ou 6"' 18 par 100 mètres; teneur en matières 
volatiles de 23 % à 19 %- De 9'14111 45 à 1,027"'75, 
faisceau pauvre renfermant 9 m inettes, fo rmant 1 m55 de 
charbon. 

Seule une élude détai llée des échanti llons, au point de 
vue paléonLologique, pourra, peut-être, assig ner ù chacun 
des fai sceaux recoup6s par les sondages, sa position strati­
grapllir1ue. La teneur en ma ti ères YOlatilcs des couches 
ne peut èlre utilis6e pou r établ ir une co rr6lation en r.1ison 
de la \·ari ati on bien connue aujourd'hui <l e la teneur d'u n 
même faisceau de couches de l'est â. l 'ouest. J'ai déjà mis 
en lumière l'enrichi ssement en matières Yolati les qui se 
produit de l'est a l'ouest (1). 

B. TERRA INS DE RECOUYRE~IE)IT. - MoRTS-TERRAix s . -

Les sondages d'étude pou1· le creusement des puits ont été 
e:ffeclu6s pa r de tous autres procédé que les premiers son­
dages de recherches. La plupart de ces derniers avaient 
trarc rsé les morls-len ains par le procédé rapide, au trépan 
el à l'eau boueuse, qui ne donne que des indications très 
imparfa ites sur les roches tra\·ersées. Ce procédé n'a plus 
été employé que pour la Lraversée des sables superficiels, 
parfo is très épais. Dès que les ro('.hes se sont montrées 
d' une na ture consistante, qu'elles soient constituées par 
de l'a rgile, des sables a rg ileux, des marnes ou des 
craies, on a fait usage des procédés pa r rodage à l'aide de 
couronnes ù cleols d'acier ou an nées de diamants et du 
double caro llier qui pro tège l'échantillon découpé contrn 
l'action destructive du couranL d'eau de cu rage. Les échan­
tillons aiosi recueillis sont parfaits pour la, détermination 
des assises géologiques et l'étude des stra tes qui doivent 
donner appui aux cuvelages des puits. 

(1) Voir P. H AUETs , L e Bassi11 ho11iller d11 Nord de la Belgique, 2c article, 
Re11. U11iv., t. VII , 1904 
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Une étude complè te des assises ler tiaires ne peut enco re 

être entreprise, aucun des sondages n'a traversé ces Dssises 
sur plus de 380 mètres et il serait impossible d'y retro uYer 
toutes les cou~hes a rg ileuses et sableuses auxq uell es, clans 
une subdi vision à outrance , la géo logie de la surfa ce a fait 
un sort. Une telle étude est d'ailleurs d'u n intérêt secon­
daire pour le mineur qui n'envisage les assi ses tertiaires 
qu'en raison des diffi cultés que les horizo ns de saules, tous 
aqui fères, oppose ron t au c reusemen t du pu it.s. Les saules 
tertiai res n'ont uulle part décelé de nappe jai llissan te. 

Une t0lle nappe a été reconnue dans to us les sondages, 
dont la cote d'orifice est inférieure a 50 mètres (1), au con­
tact des terrains tertiai res e t cré tacés dont la tête parait 
parfois très altérée au-dessus du tuffeau maest ri ch tien . La 
source rencontrée au sondage n° 77 a don né une ve nue de 
80 à 100 mètres cubes cl'eDu pa r l1e11 re . 

Dans les sondages n°s 74, 69, 75, 78, 08, ô7 e t GG, dont 
la cote d'orifice est supéri eu re a 50 mètres , ce n iveau 
aquifère a é té décelé par pompage. 

Les c ra ies à silex des assises de Spienne et de Nou\'ell e 
se so nt aus i montrées aquifères; elles présen tent vraisem­
blab lement de nombre uses fi ssures . 

L' assise lle rvi enne s'est partout mo ntrée parfaitement 
compacte, la ma rne qui la constitue, dev ient toutefois 
de plus en plus sableuse en profondeur e t au contact 
du hou iller, les so ndages on t , pre:que to us, déte l6 une 
assise de sables. Ceux-ci se so nt g6n6ralernenl mo11Lrés 
assez consistan ts pour ê tre reti rés parti elleme nt Du moi11 : 
sous form e de carottes . Ils ne pDraissc11t pas ê tre r1<1uifo1·cs 
aux sondages n°5 

ÎÎ e t î2, où ces assises alleigncnl jusque 
j 311170 d'6pa isse ul' ; il s présenlent , par conll'c, un carac­
t ère bo ul an t Du sondage fiCi . 

(1) \ 'oir P. 1-L\BETS, Le !3assi11 houiller du Nord de la Be/ ,,.iqi,e 9c .
1
· -! 

o , - a1 tL e, R e11. U11111., t. \ 'Il , 1904. 
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Le tabl eau c i-dessous résume les do nnées recueilli es par 
les sondages quan t aux morts- terrnins don t il vient d'être 
question. 

Quaternaire 
SECONDAI IU: 

SONDAGES et 
Craies à silex Hervicn Tuffeau 

Tertiaire de Spienne 

1 

Maeslrlchtlen el de Nouvelle M:irnes Sables 

No n 380 111 . 33.63 111. 127.61 m. 50.57 rn. 
1 

13 . 70 m. 

72 381 58.00 100.84 37.4G 10. f!.j 

79 352 lî .59 76.29 110.90 2'1.:36 

73 3G l .12 ::io 71 .00 IOG.25 22.3,, 

7-l 352 2G . lî îû. 28 S:'.> .50 17 .S5 

69 3:52 20.00 SI .00 G5 50 -

75 273 31.20 97.90 81.10 -
78 2fll 52 .1 0 G:?.50 97.80 1.30 

G8 305 .J.J. 75 IO·l. 00 63.30 -

67 353 20 .50 1-16.40 

G6 355 25.00 20.00 1105.DO 1 10 .JO 
1 

76 !DO 2n.00 

81 221 249.00 

La carte (pl. 1) indique par la lettre S l 'emplacement des 
premiers sièges en établissement. 

On peu t voir par le tableau c i-dessus les èo ndi tions d u 
creusement des puits de ces sièges qui sont si tués sur 
l 'emplacement des sondages correspondants . Ce creusement 
soulève des problèmes non encore résolus, pa1· s uii.e des 
profonàeurs inusitées :'t alleinclre . dans l'application des 
procédés spéciaux de fonçage en tenains aq uifères . 

j 
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Le procédé de la congélation est envisagé par toutes les 
sociétés pour la traversée des assises ter tiaires ; celles 
d'André Dumont, de R essa ix et des Liégeois songe nt à 
poursuivre l'appli cation de ce procédé j usqu'a ux marnes 
Herviennes, soi t jusqu 'à vers 450 mètres de profondeur, 
après cimentation préalable évenluelle de la partie supé­
rieure du crétacé. La société de Beeringen se propose de 
cimenter tout d'abo rd le crétacé y compris la partie du te r­
tiaire au contact du cr6tacé, et de n'employe r la cong6la­
tion quejusrru'à 330 mètres . Seuls lr.s sa bles qu i surmon tent 
le h ouiller pourraien t don ner l ieu à des d iffic ul tés spéciales 
en raison cle leur profondeur, surtout si, contra i rem en t à 
l'atten te, ils se mon traien t aqui fères et lJoul ants . 

II. - Bassin du Hainaut et de Liége. 

Les recherches récentes entreprises cla ns les r6gions sud 
des bassins du Hainaut et de Li6ge ·son t ce rtai nement la 
conséq uence des Lrarnux publi és sur la tectonique de ces 
bassins par 1Hvl. J. Smeyste rs , V. Brien e t P. Fourmarier 
au Congrès de Liége en 1905 (1) . To utes se basent sur les 
re~o uvre ments anormat'. x. résul tan t des fai lles de poussée 
qui se rencon tren t au m1 d1 de nos anciens bassins houille rs 
et y sont désignées com munément sous le nom de F ai lle 
du Midi e t de Faille Eiféli enne. 

On a t_tribue v~lo? t_i ers il Marcel Ber trand la pate l'l1 ité de 
la théo rie des p_h s-fadles, des lambeaux de poussée et ùes 
lames de c~ia n:1age, parce qu'i l les a spécialement é tudiés 
et to ut part1cuhèrement à l'occasion <le l'Ardenne et des 

(!) Voir: J. Sm:r sTrn~, Etat actuel de nos conna· 
. . . ,ssanccs sur la str ucture du 

bqssm houtller de Charleroi et notamment du Iambe d · 
• . . · au e poussce de la T ombe· v. BR1 EN , La reg1on de Landelies : P . FouH)IARJER L r · , . . . ' 

b · h ·11 l I ·, • a 1m1te mcn d1 onale du assm ou, er c e _,ege . 
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bassins houillers cln Haina ut et du Nord de la Fra nce (1). 
C'est sans cloute, un effet de la fascination de mots et 
d'expressions qu i fo nt image, car bien antérieurement des 
géologues belges avaient présenté, des fa its spéciaux obser­
vés à Boussu e t a Landelies, une interpréta tion en tous 
poin ts conformes à celle qui prévaut aujourd' hui. 

M. F. J. Comet fit , en e ffet , le 3 ma i 1863, en son nom et 
celui de Bri a rt, à la Socié té des Anciens élèves de l'Ecole 
des Mines du Hainaut, une commun ication relative à la 
g rande fai lle qui limi te an sud le terra in houiller belge . 
Nous y trou vo ns : « Le premier effet d u mouvement de 
» rapprochemen t de l'Ardenne a é té la fo rm ati on, au sud 
» du bassi n, d 'une voùte dont la partie se ptentriona le 
» s'est renversée sur le terrain bouiller qui, aussi proba­
» blement, s'est plié el renversé sur lui-mème. La pui s­
» sauce de compression continua nt à agir, il s'est produit 
)> une rupture vers la clef de vo ùte et la pa rtie mérid ionale 
» de celle-ci a été poussée vers le no rd, en g lissant sur 
)> le plan cfe rupture. » 

C'est bien exactemen t la théorie du .pli- fai lle telle qu'elle a 
été développée par 1[arcel Bertrand. 11 est vrai que Cornet 
e t Bria rt modi fièren t clans la suite leur manière de vo ir et 
que ce derni er exposa une a utre faço n cl ' inte rprè ter les fa its 
en ce qui concern e les dislocations de Landeli es . 

Gustave Arn ou ld , en '1877, rep rit la théorie dn pli-faille 
a u suje t de l'accident de Boussu ; nous trouvo ns da ns son 
mémoire sn r le bassin houille r du Couchan t de i\Ions l'expli­
cation sni vn n to de cet accident : « One fo r t<' po ussée ve nan t 
» du sud-ouest, s'est prod ui te après le renve rsement des 
>> couches dévo niennes sur le ca rboni fère, e lle a opé ré a u­
>> del~ do not re fronliôre un pli ssi:ment de la l'orm e cl ' nn S 

(1) Voir ~IARCEL REnTllANn , Etudes sur le bassin houille; d\1 No r.cl et sur le 
Boulonnais, An11alcs des Mi11es, t. V, 1894 ; Le bass111 cretace de 1' uvcau et le 
bassin houiller du Nor,!, A ,males des J\Ji11es , t. IX, 1898. 
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" reto~rné. Les roches se t rouvaient dès lors disposées en 
)) ~as;m clans une p~sition renve rsée.La poussée continuant 
)) a s exercer énergiquement, une fracture s'est produi te 
)) dverst le ba~ de l'S, tandis qu'une autre fracture, coïnci-
>> an peut-etre axec la faille d'Anzin se d . 'L l , pro ms1 au 
)> norc dans le terrain houiller. La poussée résultant d'une 
>> force souterrai ne agissant à distance, s'est faite obli -
» ment en montant et I . que a masse compnse entre les de , 
>) fractures s'est avancée sur le plan 1· 11c1· , b 1 ux me, a so ument 
» comme les roches dévon iennes de la fa ille l 11 ,r· d· 
) ·e~ 1 t 1 . c u N11 1, en 
) 1 ou an e terrain houiller devant elle p· 1 

lé d 
· , . · ' 111a ement la 

>> c nu at1 on na laissé de ce I)hén è ' 
b 

om ne que ce crue l'on 
,> o serve encore aujourd'h ui. » 

C'est encore bien là Je pli-faille a 1 b 
et lame de charriaO'e M S 111 e tvec am eau de poussée 

, 0 • · ys ers a rep · · 1 tl é · 
cl Arnould dont il aurait cl'aille;1rs été ,. J 1~ a l on e 
l'appliqua au massif de la Tombe Les l rn sp1ra_te ur, et 
pagnent la communication qu' il fi t c~upes qm accom-
indiquent clairement l'e .

1 
• au ongrès de 1905, 

x ens1011 du houill cl 
l'affl enremen t à la surface 1 1 er au su de 

· c u so on contr 1 
terra ms de la "Tan de fa 1-11 d e es morts-

0 e e poussée l' 
la Faille du Midi dans le fI . ~ que on a dénommé 

. ' a1naut. 
La théori e des failles de 1 . 

cl 
. c 1a rnaO'e est · d 'I . 

a mise pa r la plu part des é 1 o auJo ur 1 u1 g o.oo·ues · cer t · 
veulent voir da ns les accid t O 

. ' arns cependant, 
d 

en s qm affecte t 1 · 
su des bassins houillers cl u . 11 es rég10ns 
é l l 

. n n arnaut et cl L'é 1 
r su tat te g lissements et cl' ft e 1 ge, e 
Breton y voit la chu te de la f el _ond1;eme1~ ts . l\il . Ludovic 

i 
a aise cl un fJ o· l ,.1 b . 

ce son pl'opre nom Nous n'e t te qn I apt1se 
l 

· -n rerons pas cl . 1 1. ce ces li ypotl1 è-·es. No us rc . _ ' ans ac 1scussio11 . ,ma1qn<,ro11s ce 1 
est slln ple et f'6concle cell e - penc ant combien 

<J ll l prévaut . ' . 
permet <l 'expliq uer [)a r une 

I 
a uJ ourd hui cL qui 

. . . ' , sou e et mêm . 
g1que, tous les faits observés. e cause géolo-
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~I. Max Lohest ::i monLré (l ), par trnis fi gures schéma­
Liques reproduisant la genèse du pli-fai ll e, que la théorie 
du pli en S rend parfaitement compte, dans leurs grandes 
lignes, de 1outes les a ll ures observées depuis l'ex trémité 
ouest cle la bande houillère jusqu'à Liége. 

A. LES NOUVELLES R ECITERCrrns AU SI D DU BASSIN DU 

HAt;s:AUT sont toutes situées au sud de l'a filemement de la 
fai lle du Midi. Elles ont pénétré cl::i ns le terrain houiller 
auque l le charriage de la fai lle a supfü·posé les roches 
dévoniennes (voir ca rte, pl. 2). 

Un sondage (L de la car te) a en outre été exécuté clans la 
concession du nord de Quiév rai n (n° 3 de la. ca rte), à 
8i 0 mètres au mid i du clocher cle l'église d'Hensies , un 
peu a u nord du lambeau de poussée de Boussu. Ce sonclage (2) 
a rencontré le crétacé à 5i 11165 el le houiller à 289 mè­
tres . Après avo ir trave rsé des strates à 20° de pentes , il a 
percé à 320 mètres une- région fa illeuse avec pente allant 
t1 55°; puis ve rs 350 mètres , une nouvelle zone fai llense 
avec pentes variables al lant à i0°. La première couche 
a été recoupée à 384 11125 et JtlSqu'à 631 11125, 8 couches 
com porta nt 5"'89 de charbon et 12 vei nettes ayant ensemble 
20125, soit donc au total Sm14 de cbarhon, soit 30130 par 
tOO mètres; ces cha rbons tien nent de 33 à 29 % de matières 
volatiles . Le sondage a été poussé j usqu 'à 830 mètres. 

Un sondage est également en exécution dans la conces-
sion de Bray (11° 32) . 

Les recherches effectuées au sud en dehors des conces­
sions comporten t, en allant de l'oues t vers l'est : 

t 0 Un travers-banc midi exécuté par le charbonnage de 
l'Ouest de Monsù p::irlir du puits si tué :'l l'angle sud-est de 

la co 11 ccs: io 11 (n° li) ; 

(1) .,t1111alcs de la Société gJologiq11c de Belgique, t . XXXVI . Obserrntions 
relati,·es :111 travail de ~I. V. l\n11, ~. - Description et in!erprétation de la coupe 
du calca ire carbonifère de la Sambre. à 1.andelies . 

(2) \'(lir la coupe détaillée .. /1111 . dcs J/i11esdeBelg. , t. XV, 19 10. p. 212 . 
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2° Un sondage effectué a Eugies, indiqué I sur la car te, 
exécuté par la Société des Cbarbo1i"nages Belrres au sud de 
la concession de l'Agrappe (n° 17); 0 

3° Deux sondages exécutés par . .MM. Honoré Lemaire et 
consorts, l'un a Harmignies (J de la ca!'te), l'aut!'e à ,van­
drez (K de la carte), au sud de la concession du Levant de 
Mons _(n° 28). 

Ces deux derniers sondages on t été commencés récem­
mf'nt et leurs l'ésultats ne sont pas encore connus. 

Lessondages sni vantsont été entrepri·s dès .
1906 1 

cl 
. . , ), au en e-

mam, peut-on chre, du Congrès de Liél1'e de 
1905

. t . 
1,0 A d l l o , ce son . 
1 u su ce a concession des charbonn::i.o- . cl R . _ 

(no 37) : --oes e essa1x 

c..i) Le sondage de i\Iah y-Paux (C de la t ) . 
1 .. r L - · · r.ar e , en trepns 

par ln. uclov1c Breton (Société la Gantoise); 

b) Le sondage de Buvrin nes (Ede la carte) , exécuté ar 
les charbonnages de Ressaix; p 

c) Le sondage de Bnvri nnes-Station ( Ti' 1 1 
) 

. l s · 1. · ce a ca rte , exé-cuté pa1 a oc1été Hennuvère (Société a 
1 1 . ,. nonvme Je rre de forage et de prospection minière); · b 

50 J~u sud de la con·cession des charbon nages cl' Ander­
lues (n 38), le sondage cl 'Ansuelle (B 

1 1 . ce a car te) ex6cu té par M. Ludovic Breton (Société la Bruxell . ) . ' 
60 1 1 1 1 01se , 

Au suc ce a concession des cl b 
· iai· on narres de Fon ta1ne-l'EYêq ue (n°s 44 et ,fü) : 0 -

a) Le sondage de la IIourraerde (A 
1 1 par M. Ludovic Breton (Soc1;té la N· c e a. carte), exécuté 

. . , amuro1se) ; 
b) Le sondaae exécute {J" i· I" S . , 

6 , • v " u oc1et • cle F · l J
1,vc,111 e (/J de la curte); onta1ne-

Le tableau ci-aprb; (p. lù(;'>) i·en 
1 

- l compte des résul tats obtenus pa r ces sondages . Les chiffres · . < 

1,. 1· · , · mis entre parentl1èses sous 111c 1cat1on de l 6paisseur des co 
1 

. . ' , 
. uc ies ind1r1uent le . teneur en mat1è!'es vo latiles · deux ch' fT, . ui 

1 1 ' 1 res ou le chiffre 2 c evant a pal'entli èse ind iquent ciii c la 
1 ·11 , < couc 1e est en deux S I (JJI S. 

--

• 
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Comme on le ve!'ra, les sondages n'ont pénétré clans le 
h oui ller riche qu'au-delà de 700 a 800 mètres de profon­
deur, sauf le sondage F qui n'a recoupé qu'une seule 
couche de 00160 à 5680155. Le sondage Da recoupé la veine 
du calcaire de 00160 à 4850160 clans le houille r infériell!' et 
le sondage E une veine maig l'e à 7.45 % de matières vola­
tiles a 690 mètl'es . 

La na ture des charbons rencontrés en dessous de 700 et 
800 mètres est différente à chacun des sondages, et le son­
dage C, après avoÎI' recoupé des charbons à 11 % de 
matières volatiles , aurait rencontré a 906 0170 nne couche 
à 20 %, Ces fa its peuvent s'exp liquer par l 'action des fai lles 
désignées sous les noms de fai lle des Carabiniers, fai lle du 
Pavs de Liéo·e faille du Centre, fa ille du Placard, etc., 

J O ' 

qui présentent tous les caractères des fai lles de poussées et 
qni snpel'posent des parties anciennes du houi ller a de 
plus récentes (voir .les coupes 1 et 2 pl. 3). C'es t ainsi 
que le h ouiller in fé1·ienl' surmonte le houi ller productif et 
que notamment au soudage D, du houill er snpériem a été 
rencontré de 356"'25 à 40211120 entre cieux fai sceaux de 
houiller inférieur. Ces fa illes on t é té reconnues avec pente 
sud dans les exploitations. Vers le midi, elles deviennent 
horizontales, se rapproch ent el ondulent sans doute comme 
la fa ille du J\lidi el la fai lle de la Tombe. L'a llure connue 
des terrains d'a f-Heurement se poursuivrait donc en p1;ofon­
cleur dans le houiller lui-même. On a a ttribué a ces failles 
des r~fou lements des pa rti es supérieures su,· les parties infé-" 
ri eul'CS d'environ li ki lomètres . Les failles ondulent H ai­
scmblaLlenient de l'est b l'ouest, colll rn e du nord an sud. 

L'existence du gisement profond sous les par ties superfi­
ciell es pins anciennes e~l a11jounl 'hui démontrée pour la 
réo·ion f~stde la ca rte et les Sociétés de Fontaine-l'Evêque et 
c1e°Hessaix ont déj à introdui t des demandes en exte nsion de 
concession don t les limites ont été tracées sur la carte 
(no 44 bis et Jl o 37 b,s). _ 
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_ s_o_N_o_A_G_E_s_~---c--:---+---------E1 _______ 1 \l1 J..o..!!.. _____ ~--+-------;:---~---11-;----;----D-:----F B 

Quaternaire 

Tertiaire . 

Secondaire 

Dévonien 

Silurien 

Viséen . 

1 louiller inférieur 

Couche . . . 

1 r• couche 

z mc )) 

3 rnc )) 

4mc )) 

Smc . » 

Gme » 

7 111c )) 

Smc » 

g me )) 

tome » 

li me » 

12mc )) 

126 .10 

208 .90 

419.25 

0 . 50 
(21. 20) 

0 . -15 
(21.1 0) 

1. 36 
(2 l. 05-21. 45) 

0 .57 
(19. 80) 

0 .65 
(15. 50) 

l. 22 
12. 70- 14 . 00) 

9.86 
(l 1. 50) 

O. S5 
(11 .00) 

0 .87 
(20. 00) 

::~:: 1 

75-1. 25 1 

830. 30 

839 .60 

8.i.I.10 

8-17 .05 

869 . 90 

:m.9o 

8î 8 . 36 

890 .SI 

OOLi 70 

0 .35 
(18 . 50) 

0. 35 
(18 .30) 

0 . 35 
(20 .50) 

c ;; croc hon 
(21. ,,o) 

0.40 
(22 .30) 

0 .40 
(21.30) 

0 35 
(21. 30) 

l.1 8 
3 (UJ. :'JO) 

O.Lil( 
(20 .00) 

O.x7 
(ZU . 50) 

O. î O 
(2 1. 00) 

1. 10 

3.l!). 00 

221 00 

0.45 
(7 -15) 

Fa ill e 

723 . 00 

725 .00 

732 .00 

760.00 

775. 00 

782 . UO 

788 .00 

7(.)5 00 

î\18. UU 

800 .01) 

805.00 

RlO.oo 
3 (l !l. 20) 

13mc couche 

14mc )) 

1Smc » 
3 

16mc >> 

1711 11.I 

18111c )) 

19111c )) 

20 111c )) 

21 111c )) 

22 111c )) 

23 111• » 

241nc » 

3-19 .00 

570 .00 

li90 . 00 

710 . 00 

0 . 70 
20 . 00) 

0 .û:3 
21. -lU) 

1.55 
(22. 00) 

0.70 
19.80) 

I 25 
(:20 .00) 

0 .40 
(20 .1 0) 

0 55 
(20 . UO) 

0 :,0 
(l\1 üO) 

n . :,~, 
u n.on) 

Il !I~, 
> 11 \1. !\\)) 

u. :,~, 
( 18. \1:,) 

() . ;?;, 
( PUO) 

fond it 

) 

-~ 
8 l !l . OO J-

830 . 00 

832. 00 

898 00 .... 
r.:;..., 

fl2)) . 00 

mi0 . 00 

!)58 .00 

!)73 .00 

\182 . 00 

!105 00 

~ 

10 10 .00 

1015 . 00 

10 1$.00 

l 
Il 

Il 

1 

1-1 . 20 

O? 2-l .O 

-

527. S5 

0 .6 0 

14. 20 

38 .20 

566 .05 

568.55 

2.50 2 .50 

4!l .20 51 . 70 

5. 20 57 . 90 

3-18 . -10 -!06 .30 37 .50 37 50 

39 .70 ·1-16.00 63 .60 101 .10 

366 .00 812.00 766 .20 1 867 .30 

l .21 853.20 0 .97 1036 . 13 

2 (8 . 5) (13 .20 -14 70) 

0 . 58 862.90 0.97 1063. 85 

(11. !lO) (12. 00-13.50) 

0 . 76 882.40 2.20 1069 . 70 

(11. 80) (12 .50) 

0 .40 p s0 .95 0 .49 1092. 35 

(11. 00) (8 .50) 

0 .7!l 955 .42 
(8 .00) 

971.00 11 27 . 65 

42. 00 

28 .50 

684 . 60 

0 .60 
(13 . 20) 

0 98 
(17 .00) 

0.875 
( 17 20) 

0 . 48 
( 15.3) 

0 .52 
(16 .9) 

0 . 46 
(18 . 00) 

0.60 
(17 20) 

0.86 
(17 . 5) 

0.-17 
(17 . 20) 

42 . 00 

70 .50 

755 .10 

485 . 60 

857 .68 

10 14 . 75 

10 18 50 

1043.23 

10-1:"> .62 

10-17.î l 

1053. 16 

1073 .88 

1076 .67 
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Les charbonnages de Forte Taille ont enlrep ris clans leur 
concession (n° 46 de la carte) deux sondages G eL H qui se 
trouven t dans la direction des précéde11ts. Le sondage Gest 
un sondage inté1·ieu1· (1) qui , commencé à 416m2t de profon­
deur a été poussé clans le houi ller jusqn':'.t 99omo2; après 
avoir recoupé deux couches de omgz eL 00195, tenant 9 b 
15 % de matières volatiles, à 448m66 et 45;Yn58, il n'a plus 
recoupé qu'une veinette de om38, tem•nt 15 à 22 % de 
matières volati les, à 872'.n85. 

Le second sondage Ha alleint actuellement 1,000 mètres 
et aurait recoupé au-dessous de 230 mètres 'l8 couches avec 
14m70 de charbon, tenaut de 18 à 20 % de maliè res vola­
tiles . 

Dans le Borinage, qui conslitue la partie occidentale de 
la ca rte, les failles dont il a été question ci-dessus forment 
une 1,6ne dérangée (voir la coupe 1 pl. 3), assez va riable 
cl' épaisseur, mais clépassan t parton t plusieurs centaines de 
mètres , au-dessus de laquelle s'exploitent la parti e méri­
dionale actuellement connue cln bassin , constituée par les 
dressants de l'Agrappe , de l'Escouffia ux et de l'O uest de 
Mons. 11 est probable qu'en dessous el plus au sud 0 11 

tr:ouve le g i~~ ment e~ place , constttué par des plateurcs 
pied nord. C es t. cc gisement que recherche le so ndage J, 
lecruel après a:01r lra_ve rsé le Coblcncicn moyen csL entré 
clans . le te1:rarn houiller a 162 mètres . Il a traver. é du 
tè'.'r~rn hou

0
dler assez ~érangé _1:enfennant des layettes de 

8 1/- à l_û % de tcneu1 en matwres vo lnti les et a allein t 
1,03f3 111 etres de profund0111·. Cc n'0,st rpic YCrs 1 100 . 
1,200 metrcs q uc 1'011 pense rc<.:o ur)cr le ,. . ' 1 :t gisement en p ace . 

B. L ES REClIERCII ES EFFEC1'UÉŒS D \'-:S T · . , . . ,A R E<HON SU D nu 
BAss1:,.; n E Lm, ;i.; sont la. eons6c1ucnce di, ·L l l' , 1 C<.: e l c etudc de 

(1 ) Voir la coupe détail lée, A 1111a/es des ,!filles de 8 .1.,. , 
et t. XIV, p . 1015 . ' 0 1quc, l. XI l 1, p. 537, 

I 

.... 
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M. P. Fourmarier sur la L imite nièridionale du bassin de 
L iège, dont nous avons tiré la carte pl. 4, en la com­
plétant par l 'indication des limites des concessions. Les 
premiers travaux furent entrepris par la Société d'Ougrée­
Marihaye dans les environs de P epinster (sondage A et B 
de la ca rte) et à J uslenvi Ile (sondage C). lis avaient pour 
but de reconnaître sous les terrains anciens, le prolon­
gement du houill er mis à découvert .P3:J" la fenêtre 
d'é rosion de Theux. Ainsi que le montre·la co upe 3, pl. 3 , 
qui est tirée d' une des coupes données par M. Fourmarier, 
on peut supposer l'existence, sous le bassin du plateau de 
Herve, d' un synclinal fo rmant le prolongement vers la 
Belgique du synclinal du bassin cl 'Eschweiler, au sud-est 
d'Aix-la-Chapelle. Les sondages de Pepinster et de Juslen­
ville auraient rencontré le terrain houiller·, mais le plus 
grand secret est gardé sur leur résultat. La Société du 
Hasard vient d'entreprendre clans sa concession (11° 45) le 
sondage L qui , s'il est poussé assez profondément, éluci­

dera complètement le problème. 
La Société cl 'Ougrée-Marihaye avai t, dès '1903, exé."Cuté 

un sondan·e à Strenpas (D de la ca rte), qui rencontra le 
houi ller à 143mSO sous la dolomie ca rbonifère et qui fu t 
poussé jusqu'à 671 mètres sans reco\1per de couche de 

houille exploitable (1). 
Le charbonna O'e d' Angleur a exécuté en 1909 dans sa 

conce~sion (n° 13) Je sondage E. Ce dernier n:a été pou_ssé 
que jusqu 'à la dernière couch_e connue du bassm de Serarng 
et n'a ainsi apporté aucun fait nouveau. 

La Société cl 'Ougrée ayant effectué au sud de sa conces-
. ( o 1 ·1) des travaux de recherches par travers-bancs, a 

S!On Il . . b 

fait une demande d'extension en concess10n (no 11 "). 
La- Société du Val-Benoit (n° '12) a de même effectué au-

. - ... S ··e' te' d'Ounrée-Marihayc : Sondage de Streupas, An-
(! ) Vo i r E. 1'IN1XSE . oc1 " 

11ales des Mi11es de Belg iq11.:, t. IX, 1904 · 

J 
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dela de sa li mite sud des recherches par travers bancs qui 
onl reconn u sous la fai lle eifélienne nne plongée vers le 
sud des dernières couches du bassin. Les sondages F et (} 
sont effectués pour reconnaître l'extension rle celte plongée. 
Les sondages H, I, J, [( jalonneut le prolongement ouest 
du synclina l cl'Eschwei ler dont il a éLé question ci-dessus. 

Toutes ces dernières recherchesont étéenlreprises il y a à 
peine quelques mois. On peut se demander s'il 6tail beso.i n 
d'au tant de forages alors qu' un eut suffi pour cont1·oler 
l'hypothèse r1ui a fondé quelque espoi r de trouver une 
extension sud au bassin de Liége. Mieux eut valu ne pas 
engager de gros capitaux dans une compétition effrénée el 
d'unir les efforts en procédant par étapes du connu vers 
l'inconnu. 

Les lois de 1810 el 1837 qui régissen t le droit 
minier clans notre pays n'ont pas défini ce qu'i l fa llait en­
tendre par inventeur d' une mine, et l'on peut se demander 
si, clans l' état actuel des connaissances géologiq ues, ce titre 
doit être donné à celui qui, par des déductions scientifiques, 
a si?·nalé l 'exi~tence probable du gîte ou à celui qui, par ses 
capitaux, a fa it exécuter par un tiers un sonclao·e pour en 
démontrer l'existence . A ce suj et il n'est pas san~ intérêt de 
constater que les forages F, G, ]{ se trouvent üans la réo-ion 
où ~1. Max Lobest a dès 1898 émis l'idée que le ter~·ain 
houiller se prolonge sous le dévonien inférieur formant les 
hau~eurs comprises entre les vallées de la Meuse el de l'Our­
the JUsqu' ii la ligne joignant le calcai re carbonifère cl'Engi­
houl a

0

,celui de La Roch~lte, près de Cli audfon ta ine (1). Les 
sondaoes H, I, J sont situés clans la zone d'extension que 
les _t1·avaux de M. Fourmarier permettent d'assio·ner à cette 
région. 

0 

La bordure nord du bassin de Liégc a également donné 

(1) Mn Lo11EsT , Rdati ons entre les bassins houi llers belges e t a ll emands 
Aima/es de la Société géolob,,.ique de Btl rriq11e t XXVI p l '>- ' 0 1 • 4 1 , .... ;). 
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lieu clans ces demières années à di fférentes recherches. 
Nous ne citerons que pour m6moire le sondage M effectué 
à frais commun par les Sociétés cle la Concorde (n° 6) , 
du I:3on nie1· (n° 20) , cle !'Espérance el Bonne-Fortune 
(n° 21) el du LevapL d'Ans (n° 23), :'.\ la limite séparaLi ve des 
concessions n°s 20 et 2 1 cl les sondages Net O effectués par 
laSociélécl"f\.bhooz clans la région nord clesaconcession ; ces 
travaux sont anL6ricurs à 1905 et sont repris dans le trava il 
de 11. Leüouble, publ ié à l'occasion du Congrès de Liége (1). 

Plus récemment les cllarboni1ages de l'Arbre Saint­
Michel (n° 5 de la carte) ont effectué une reconnaissance 
par un travers-banc qui fut poussé à '1,012 mè tres au nord 
du puits el à l'extrémi té duquel un sondage in té rieur a été 
descend u f.i 204 mètres de profondeur; ces travaux ont 
recoupé a l'état de veines peu puissan tes toutes les couches 
connues de la région tles dressants exploi tés à Flémalle . Ils 
servent de base â la demande d'extension de concession 
(n° 5"") in trod uite par la Société de !'Arbre Sain t-Michel. 

En fi n, tou t r6cemmenl un sondage a été entrepris clans 
les envirnns de Laua_ve, au nord de Visé . On peut espérer 
trouver clans cette région une cuvette de houiller ri che clans 
le houiller inférieur qui forme le sons-sol primaire de la 
partie nord-est de la provi nce lle Liége et la partie sud du 
Limbourg holla11üa is. 

Tels sont les traYa ux récents de recherches entrepris 
da ns les bassins belges ; l'aveni r nous di ra les résultats des 
t ra n rnx: ci ui sont actuellement encore en cours cl 'exécution ; 
ils sont surtou t nombreux da ns le Yieux bassin de Liége qui, 
)Jicn qu'il soit exploité depuis tlix-sept siècles , n'a pas 

encore dérn ilé tous ses secre ts . 
Le lecteur csL pr ié de ne pas croire à une fau te d'imp res­

sion c'est bien dix-sept siècles qu'il faut li re. Les fot,.i lles 
' 

( ) \ / 
· bl' · dtt ('otinrè, · OCTAVE LEDOUULE, Notice su r la constitu:ion 1 01r pu 1cat1om , ::, · · · 

du bilssin huuillcr de Liége, P · 5î5 · 
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entreprises place Saint-Lambert, à Liége, en 1907, ne per­
mettent plus de doute sur la date des premières exploita­
tions de charbon dans notre pays. Ces fouilles ont en effet 
mis à découvert les restes d'une vi lla belge-romaine, dans 
la chambre de l'hypocauste de laquelle l' on a fro uv6 un 
dépôt de houille en g ros morceaux , préparé pour alimenter 
le foyer; à coté se tl'ouvai t du coke Yéritable. La suie qu i 
couvrait les pa rois prouvait pa r sa compositio n qu 'elle 
n'éta it pas le produit de la combustion de bois (1). Le 
bassin de Li6ge éta it clone exploi t6 el o_n .Y utilisai t le char­
bon de terre dès l'époque belge-romaine . 

Aucune exploitation de cha rbon de te rre plus ancienne 
n'a encore été signalée en Europe. 

Liége, mai 1910. 
p. IL\BE.'l'S . 

(1) Voi r T r1fooo1Œ GooERT, E aux et fon taines publiques à Li égc depuis la 
naissance de la ville jusqu·a nos jour s, avec dissertations et renseignements ,ur 
l'explo ita tion et la ju risprudence miniè re en la princi pauté liégeoise, sur les 
a nciennes houillères de L iége et des e nvirons . - Liège , D. Co nnaux, 1910. 

---

1 

' 

î 
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LES 

CREUSEMENTS DE PUITS SPÉCIAUX 
en morts=terrains aquifères 

EN BELGIQUE (!) 

La question des creusements de puits en morls-tel' rains 
aquifères est plus que jamais à l'ordre du jour dans notre 
pays, ca1· c'est la grnsse diffi culté à Yaincre pour la mise 
en va leur du bassin du Limbourg . Bien que le problème à 
so lu tionner so it tout autre clans le nord du pays , il n'e t pas 
sans intérêt de passe r en revue les diffi cultés vai ncues dans 
le sud ; ce t aperçu histo rique montrera en même t<.}mps 
l 'évolutio n de chaque pl'océdé. 

Dans le sud du pays, le problème de la traversée cle 
morts-terrains aquifères ne s'est posé que pour de faib les 
épaisseurs clans le bassin de Liége (trave rsée du gravier de 
la Mense) ; il n'a pas existé dans le bassin de Charleroi, où 
partout le hou iller affl eure; da ns le Centre, -l'i ngéniosité 
des explo itants a trouvé un vaste champ d'application et 
toute la sé rie des procédés spéciaux y a été utilisée ; enfin, 
dans certaines parties du Couchan t de Mons, on a eù à tra­
verser de fortes épaisseurs de morts-terrains. 

Pour suiv re un ord re didactique, qui est en même temps 
l'ordre chronologique d'apparition des procédés, nous par­
lerons successivemen t des creusements à l'air comprimé, 
des creusements à niveau plein (Kindt et Chaudron) et des 
creusements par la congélation. Nous terminerons par 

(1 ) Notice de M. BnEYnE, Ingénieur au Corps des ~lines à Bruxelles. 
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quelques mols sur le rô le de la cimentation et du 111veau 
vide. 

Pour mener à bonne fin cette étude, il nous a talln 
souvent, les recherches bibliographiques ne don nant que 
rarement tous les renseignemen ts voul us, mettre à con tri­
bution l'obligeance de 1üI. les Directeurs des charbon­
nages intéressés; nous ne nous sommes jamais adressé à 
eux inuti lement et no us nous faisons un pla isir de leur 
témoigner ici toute notre gratitude . 

Creusements à l'air comprimé. 

On sait que l'emploi de l'air comprimé, da ns le creuse­
ment d es morts-terrains, a pour but d' équilibrer la pression 
s tatique des eaux extérieures, par conséquen l de maintenir 
la chambre de travail à sec et d'y permettre le travai l des 
hommes, clans des conditions anormales certes , mais qui 
peuvent être suppor tées moyennant certaines précautio ns. 
La li mite de son emploi e t fix ée par le degré de compres­
sion que peul subir l'o rgan isme humain sans suite grave; 
aussi le procédé n'est-i l applicable qu'à la traversée de 
terrains aqui fères de peu d'épaisseur. 

Il a néanmoins à son actif l 'existence en Belgique de dix­
huit puits de charbonnage, dont neuf deYa ien t trnYerser le 
gravie r de la Meus~. Pour cette traversée, il n'a pas 
encore de concurrent séri eux. 

On sait que le procédé fnt appliqué pour la première 
foi s par Triger en 1839, dans le département tle 1Iaine-et­
Loi re. 

Chose curieuse, la premiè re application en Belgique a 
été la plus h ardie ; c'étai t en ·1847; le puits St-Alexandre, 
du charbonnage de Bracquegnics (1) ava it , après bien des 

( 1) Voi r , /1111ales des Trnva11x publics, t. 7 (1848) p. 35; Traite d'exploitation 
dl's ;\ /i11es de /1<,11ille de Poi<sON , t . 1, p. 515 et suivantes. 
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vicissitudes, atteint le terrain houiller à 65 mètres de pro­
fo ndeur ; il avaiL traversé entre 43 et 65 mètres une couche 
épaisse de sable mouvant. Le creusement s'éta it effectué, 
depuis la tête d'eau (34 mètres), à l'aide d' une tour en tôle , 
descendant sous l'action de Yérins à vi s, d'abo rd à nireau 
vide j usqu'à la cote de 43 mètres, puis à niYeau plein de 4:1 
à 65 mètres : une drague mùc par Liges et to urne-à-gauche 
opérait l' enlèvement du sable mouvant à l'intéri eur du revê­
tement; mais la drague utili sée ne pouvait entailler les 
schistes houillers; malgré l'emploi d'un alésoir très ingé­
nieux, qui réussit à entailler le schiste sur lou t le pourtour 
du puits , l'on se trouvait clans l'impossibilité de fai re une 
j onction étanche aYec le houiller . Le ni Yeau normal des 
eaux s'établissa it à 3.-1. mètres, mais on parvi nt à créer une 
ga lerie d'écoulement au niveau de -13 mètres; il y ava it 
donc une pression statique de 2 .2 atmosphères au fond du 
puits. M. de la Roche, directeur du charbonnage, eut 
recours à l'ai r comprimé; un sas en bois, aYec ren fo rts en 
fonte, fn t étaLli au-dessus du niveau d'eau; il fa llut une 
pression de 3 .7 atmosphères pour mettre le puits :'\ sec, 
et les ouvriers trava illèrent à celle pression . Des précau­
tio ns spéciales étaient prises pour l' ali men Lation de ces 
ouvriers avec une sollicitude sans égale (1). 

L'a ir comprimé anivait pa r une tuyauterie de 011138 de 
diamètre, venant d' unc machi nesoufttante de haut fo urneau. 
Une des gro ·ses difficultés de l'emploi tle l'air comprimé fut 
de maintenir étanche les joi nts tlu sas : deux ouHiers étaient 
continuellement occupés à les calfater d'a rgile. On creusa 
jusqu ':\ 6811150 oü l'on étab lit une trousse picotée. L'opé­
ra tion, malgré l'outillage rndi menlai rc, réussit parfaite-

(1) ~lalgré ces précamion~ . les mineurs qui parti~ipèrent ü cc tra,·ail 
moururent tous peu tl',.nnécs apn:s cc creusement, s'i l faut en croire Ponson 
qui, dans sun « supplément » de 18G7, t 1, p. 229, nutc que ces ouvr iers 
« auparavant jeunes, sains et ,·igoureuscmen t constitués, ont succcs,i,·emcnt 
succombé quelques années après l'achèvement du tra\'ail ». 
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ment et fut terminée en un mois de temps, montage et 
démontage du sas compris. Nos rechel'ches n'on t pas 
permis de recueillir la moindre donnée sur le prix de ce 
travail. 

Le sas, a Bracquegnies , était fixe, de même que le revête­
tement . L'emploi de l'air comprimé avait seulement pour 
but de préparer la jonction au houiller; en 1857, a Cocke­
rill (1), trois puits son t entrepris systématiquement pour la 
traversée du gravier de la i\1euse ; le sas est fixe, installé 
a la tête du revêtemen t en fonte descendant, que l'on 
allonge par le l1 aut : la grosse difficulté étai t l'étanchéité 
du joint entre le sas fixe et le revêtement descendant. Dès· 
la. même année, on Yi t appa raitre le sas descendant aux 
puits de La Louvière (2) ; le sas était en t6lc (constructeur 
Colson), form é <le deux troncs de cone assemblés par leurs 
grandes bases : ce sas était suspendu au curelage cl des­
cendait avec cclni-ci, que l'on allongeait pa r le des us. 

Ce creusement de la LouYièrc est in tércs ant non cule­
ment par l'introduction du sas descendant, pe, fec ti on­
nemenl qni fut adopt6 toujours dans la suite, mais par la 
profondeur atteinte pa t· le procédé : 701112 ' . Cette cote 
cl6~ient le r_ec~nl ~le _1wofondc11r atteinte en Belgique pa r 
l'ai r compnrnc. L existence d'une galeri e d'épuisement au 
ni reau de 53m 10, rédu isait la pression ·La lique de l'eau a 
1.7 atmosphère environ. Le puits n° ""'1 cle La J · · 

,O UYJCl'e 
ava it coùlé très cl_rnr (11,'500 francs pa r mèlre courant), 
notamment par suite clc l emploi de la tu' le po J ·t 

111· c l'Cve e-
men t descendant <.:c cuyeJa .. ·r. insuffi sa l · · l 

c , , mmen l'lg1c e, 
donna hc:rncoup de mécomptes et finalement ne put 

(1) \ 'oir Traité d"e.\pluita tio11 des ,lli11es de Po. . 
, 1 . . :sso11, supplcm . 1 J p 228 . Cours d exp 0 1ta11011 de A . l L1u1,Ts 2c éd 

I 
r 3

16 
· ' · ' 

publics, t. l ü . , 307, note de;\!. llou~nct. · ' · ' P · , A 1111 . des T rai,aux 

(2) Voir Annales des Travaux public:s, t )8 (1860 
\ ' · · p - ) p. 5, note de M . Si monis. - 01r aussi ONSON , supplem . p 2~3. 

• 
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atteindre le houiller; il fallut achever le trnvail a l' aide d' un 
cuvelage en bois posé en descenda nt et accroché au revête­
ment en tôle. 

Au pui ts n° 8, ces inconvénients fu rent év ités pat· 
l'emploi de la fonte , mais la prérnntion contre les cuve­
lages métalliques était telle que l'on construisit e.n 
cuvelage en bois à l'intér ieur de la chemise en fon te. 

Les trois puits de Havré, en H:::G2-1863, traversèrent 
26 mètres de sables superfi ciels ; en t867, à Bascoup, en 
'1870-72, au Hodoz, en 1883-84, au charbon nage de "\Van­
dre, on recourt encore à l'air comprimé. Pour le fonçage des 
pu its du siège de Jema ppes des charbonnnges des Pro­
duits, en 1892-93 (l ), on utilisa l'air comprimé pour la 
traversée des 15 mètres de sables boulants supérieurs; à 
ce moment, le procédé es t anivé dans son plein épanouis­
sement et l'on peut citer cc creusement comme un type 
r6ali sé depuis fréquem ment, notamment pour le fonçage 
des piles de ponts. La planche I c i-con tre - qni, comme les 
su ivantes . est la reproduction de CJtrnlqnes-nns de nos dessins 
fign ran tau pavi lion de la collec tivité des charbon nages à l ' f~x­
posi tion, - rnppelle ce ~reusement; co mme OH le voi t, la 
cli ambre de travail est rédui te ;1 nn minimum; le s::is e ·t éta bli 
en tète d' une colonne centra le par où s'e ffectuent la ci rcu­
la tion cln personnel et le servi ce des déblais ; le sas porte laté­
ra lement une trémie pour écluser les matériaux très commo­
d6ment; l'espace compris entre la colonne cen trale et les 
paro is se prête facileme nt à la surcharge nécessaire ponr 
équilibrer la poussée vers le haut résultant de la pression 
d'air comprim6. (A ln fin du creusement, le diamètre de creu­
sement étant de 5 mèlres, la poussée ütai t de ~33G,OOO kilog . 
envirnn) . La seconde vue montre la surcharge faite de 
i .. rn euzes de fo nte et d'eau . o..; 

( l ) Vo ir Rev. 1111i11erselle des Mi11es , 3° série , t. 25. et A 111111ail·e des fllgé11iew ·s 
sortis de l'Ecole pm11il1cia led'/11 .i11slr ic et des 1\fi11es d 11 lla:"11a11t. t . fi (1Sflfl.H)00), 
p. î3 , no te de M . L . P ETIT . Voi r aussi A. ll AnETS, 2c édit . , t. 1, p . 319 . 
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Depuis les creusements de Jemappes, aucun perfection­
nement notab le n'est à signaler dans les fon çages 
ultérieurs . 

Le procédé à l'air comprimé est relativement écono­
mique ; dans les charbo nnages, il ne nécessite que des 
installations simples ; l'ai r comprimé est fo urni par des 
machines dont on a l'usage défi nitif dans la mine. Mais 
son rayon d'action reste très limité a des couches aquifères 
de peu d'importance. 

Sur dix-huit puits où. il a été fait usage de l'air comprimé, 
clans sept cas le prix de revient a été inférieur a '2 ,500 francs 
par mètre cou1·ant. Au charbonnage des P roduits, notam­
ment, ~vec un diamètre de 5mco cuvelé, ce prix n'a été que 
de 2,3o0 et 2,400 francs . Pour les autres fo nçao,es des cir­
constances spécia les ont fait monter le prix d u 'mètre à 
8,000 fran cs et e~ceptionnellement (La Louvière no î) a 
11 ,500 francs (vo11· le tableau O'éné ral) Il 

1
• 1 · l 

. b O 
• 1 y a p us ri en c e 

nouveau a at tendre du procédé . sa si·m 
1
. 'té 

1 
. 

. . , · p 1c1 m assure 
enco1:e un avenu' certa111 pou r les cns spéciaux de traversée 
de faib les couches aquifères voisines de la surface . 

Procédé à niveau plein ou Kindt et Chaudron. 

Cc procédé est en quc lrpie so rte un . . ,, 
1
, . l . 

1,. l cl 1r · - 1. l' . p1 ocu e nat, ona . 1t ée e \.1 11( t c applique r au creusem t l . , .
1 · en ces puits l out1 -lage cl u sondeur ne devint réellement , t· 

1 . . p1a 1queq 11 e I0rsq 11 e Chauc ron, 1ngén1 eur üu Corp::; do \r ,r· . ù . 
• • 

11 1ne::; e Bel"·1quc 1rn::10·11rn son Ut\'e lage en fo nte en ° ' 
· · I , · . anneaux d'une seule p1ece. ,n. pre\'cnf.1011 qui réo·na it vers 

1 
,,...

0 
. 

, 1 · 
0 

ù contre lef- re\'e-te ments meta l1r1ues, à laquelle nous , , . . 
. . a, ons fait allusion plus Li ard, élai t encnre vivace et Ri lt · 

· . ne avait eu recours au bois - en v::i 111 natu rellement 
1 - pou r e cuvelab"'e de ses puits. 

Le pre111 ip1· l_.) ui ts tle Chaudron en p, 
,Plg·ique fu t creusé 

.-....-
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en '1854-56 sur la concession de Péronnes, a St-Vaast (1); 
il atteio·nit la profondeur de 98 mètres; le cuvelage fut 
descendu sans incident, il reposait sur les clièves. Mais 
l'existence de sables sous-jacents, immédiatement au 
contact du houiller, et des motifs fi nanciers fi rent renon­
cer a prolonger le puits, qui fut do nc perdu. 

En 1859-60, Chaudron exécute le puits d'aérage de Ste­
Marie cle Péronnes (1), un petit, puits de 'l mso de diamètre, 
foré a niveau plein, de 43 m. à 10511120, en 11 '1 /2 mois, 
avec plein succès; le prix de revien t n'avait été que de 
1,100 francs par mètre. Les len ains étaient des marnes et 
des craies moyennement dures . Peu après (1862-1 863) 
Chaudron effectue pou r la Société cle Ressaix, le puits Ste­
Barbe (de 36 a 8Gm65) et c'est la première fois qu'il a 
affaire a des terrains ébouleux; il fa llut descend re une 
colon ne perdue en tùle, entre les cotes de 75"'64 et 83m35. 
Celte colonne s'6tant ova li sée, la descente du cuvelage se 
fit péni blement el clans les manœuvres pour forcer cette 
de8cente, le tronçon in férieur (formant le cylindre extérieur 
de la boite à mousse) se brisa. Néanmoins la boite à mousse 
fo nctionna et l'étanchéité du cuvelage fu t suffi sante pour 
vider le puits et réparer l'accident. 

En '1864, M. Bourg, direc te ur des Charbonnages de 
Bois-du-Luc, fo rcé, après des essais coùteux et longs, de 
recouri r au procédé à niveau plein pou 1· le fonçage des 
pui ts d'Havré sous la cote de 42 mètres , s 'efforce de 
modiii.er le procédé : il supprime la boite a mousse et le 
tube d'équ ilib re, suspend les anneaux de cuvelage par le 
haut clans la descente, au lieu de les suspendre par la 
base (2) , etc. Les pui ts cl'llav ré durèrent treize ans ; ils 
coùtèrenl, pour cite1· une approximation modérée, 

(1) Vo ir A 1111alesdes Travau x publics, t. 18, p. 16<J, note de M. C11A UDHON . 

(2) Vo ir n e1,ue 1111iJJcrselle des ,l l i 11es, 2.,.,• série , t. V, p. 117, note de 
~I M. HAun.:R et M.u1vA . 
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8,000 francs par mètre courant et atleig~irent le houill er a 
215 mètres environ de profondeur. Mais le cuvelage ne 
descend qu'à 182 mètres, dans les fo rtes toises. 

Les pui ts de Maurage (1869-'1872), le puits St-Albert ou 
n° 5 de Péronnes (1 872-18î 3), et les puits de Ciply 
(1 8ï 3-1 874) avaient été creusés sans incident à des pro­
fondeurs de 190, 73 et 100 mètres . 

Au siège St-Julien de Bracq uegnies, en 18i9 (1), une 
déviation clans le pui ts n° 1 rendi t impossible la descente 
du cuvelage de 4 mètres commandé et déjà assemblé. Il 
fallu t remonter le cuvelage et en faire couler un autre de 
3m65 de diamètre . 

A l'un de ces pui ls du siège St-Juli en, on constata , lors 
de la reprise de l'enfoncement clans le houill er, ffll e la boite 
à mousse étai t complètement brisée, bien que le cuvelage fû t 
parfa itemen t étanche : ce fa it montrait l'in utili té de la 
boite à mousse, l 'étanchéité résultant cl n bétonnage étant 
suffisante . La confi ance dnns la boHe a rn onsse, déjà ébra n­
lée pa r l'incident du puits Ste-Barbe de Péronnes, rela lé 
plus haut, disparut complètement : depuis lors, la boite a 
mo usse est abandonnée en Belgirp1e, sauf cla ns los puits 
creusés par la Soci6té Chaudi·on (Ghlin , :.Iau rage n°s 3 
et 4), rest6e fidèle, par principe, :i l'in ventio n de son 
fo ndateur. 

LP-s pu its de Ghlin (2) détiennen t en Belrr·ique le record 
. 0 

de la profoncl_eu1· a~tern te par le procédé :i niveau plein 
(324 mètres); ils cl6t1ennent aussi le record des di ffic ultés 
va incues. La trave rsée de 35 mètres de snbles boulants au 
con tact du bou!llcr a n6cessité huit a ns cl'effoi'ls; alors que 
cléja les fo rmations salJleuses supérienres aYa ient r6cla mé 

() ) Voir Cours d
1

ex ploitatio11 des Mi11es de HAIIP.Ts, 2e ~di t. t . 1, p . 368, note. 
(2) Voir no tice de M. ~haudr~n à l'exposi tion de Paris 1889, p u b li ée dan s 

I' Industrie 111oden1e; vo11· auss, Re7111e 1111 111 . des Ali11es , 2e sér ie. t. v, et 
/\ . lf AnETs, 2° édit .. t . I, p. 362, note . 
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l 'enfoncemen t de six chemises en tole, il fa llut descendl'e , a 
300 mètres de pro fo ndeur, cinq colonnes perdues succes­
sives. Le fo nçage a duré au tota l quinze ans el le prix du­
mètre a été au bas mot de 10,000 francs. 

C'est à ce fo nçage que furent fa its des essai s intéressants 
sur l'emploi de la chu te libre , tant pour le petit trépan 
(6,000 kilog .) que pour le grand trépan ('19,000 kilog.) . La 
chute li bre Kinclt , perfectionnée par Ad. Van Cranem, 
permit cl'augmenLe1· le nombre de ba ttages par minute et 
d'acc6lérer l' avancement. Toutefois clans les fon çages 
ultérieurs importants effectués en Belgique, on revin t, tout 
an moins pour le g rand trépan, à la glissière simple, plus 
docile dans la main du sondeur. 

Comme fon çage à niYeat1 plein , qui mérite encore d'être 
signalé, citons celui des puits 27 et 28 des Produits en 1893-
1898 ( 1 ). On y emploie encore le creusement en deux étapes , 
avec petit et g ra nd trépan, mais en effectuan t ce lte fo is 
d'une traite le petit puits. Di ve rs accidents on t marqué ce 
fonçage; au puits n° 2.::,, un ébo ulement s'est prod uit dans 
Je pet it puits, à l'arriv6c dans les schistes houillers ; il 
fa ll ut remplit· l'excavation cle béton el reprendre le fo rage 
à travers cc bloc monolitl1e. Aux cleux puits, il fallut , par 
suite ù'affo uillements clans les sables supérieurs résultant 
du trava il an trépan, descendre une chemise en tole dans le 
cu,·elage en fonte qui maintenait les 15m50 de sables snper­
fic.; iels (2). An puits n° 27, un no uYel affouillement s'étant 
produit et menaçant d'empor te r bâ timents et cha rpentes 
dans le pui ls, il fallut descendre pr6c ipi lammenl le cuve­
lage alors qu'on ne se lronvait qu'à 150 mèlres, cla ns les 
silex de la parti e inférieure du cr6tacé. li en résulta l'obli­
gation d'achever le creusement ù niveau vide sur i 9 mèlres 

(1) Voir Revue 1111i11erselle des é711ines, 3e série, t. 25 et A111111ah·e des 
J,zffé11ie111· so1·tis de l 'Ecole de é711o11s, note de ivl. l.. PETIT, t. 9 (1890-1900) . 

(2) Sable~ travcr~és par l'air com pr imé, cumme nous l'avons signalé plus ha ut. 
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de hauteur, et la comparaison des deux prix de rev ient 
est typ ique : alors que le mètre courant de la partie creusée 
à nivean plein revena it à 2,200 fran cs environ. le mètre 
courant de la partie à niveau vide a coùté 4,000 francs. 
Il font noter qn'à ce moment on ne di sposait pas des 
pompes centrifuges élcc triqLies actuelles qui modifie­
raient incon testab lement les chiffres ci-dessus ; de plus, 
la brusque nécessité d'avoir recours à un procédé non 
prévu n'a pas été pour améliorer les condi tions de prix de 
revient; mais le rapprochement mérite d'être fait. 

Le dernier mot du procédé à niveau plein semble avoir 
été dit en 1898-1 90 1 aux pnits clu siège du Quesnoy des 
cbarbonnages de Bois du Luc (t ), Ott les perfectionnements 
apportés par Mi\i . Degueldre et Demeure ont été vraiment 
remarquables. 

La planche Ir rappelle ce creusement. 
'11 andis que jusq u'alors ie fonçage s'é tait toujours fai t en 

deux passes à l'aide de deux trépans, ici le petit puits est 
supprimé, on forn directement au grnncl trépan d'un poids 
de 30,000 kilog . (4m85 de diamètre), chiffre r1ui n'avait 
pas encore été attei nt chez nous; profitant de ce que la 
tête d'eau ne se tro uvait r1u'à 12 mètres du sol, les ti ges sont 
portées à la longuRur de 5(i mètres, au lien de 10 à 
15 mètres qui étai t la longueur co urante. Le curage se fait 
a la drague rotative Degneldre; le tube cl'équiliùre est 
supprimé, la descente du cuveb gc se fait par flottage et non 
plus par suspension (2); la suspension des premiers an neaux 
- j usqu'à tlotta ison du CllYelage - se fait par l'exté rieur 
ùes anneaux et non pa r l'intérieur . Les puits du Quesnov 

. ' 
(l) Vo it· Rei111e 1111ii1erselle des Afi11es, 3e série t. GO ( 1909) . 

.. . . \r . _ . . ., . ~, noti ce de M ~1. 1 or.K et 1,1t\V1LG111,,, et .te ~crie, t. IV, p 169, note J, I.A lJ 
. . . Cc 1' ' • EllEL:ltE · 

!l 1111nles des ,\1111es de Be1g1q11e pnss1111 .. t. 1 V. \ï 11 et IX . . \ 1-J .. . . . . ' 
. . · • · · Alll·. t s , 2e cd,t., 

l. J, p . 3-IJ et SU IV , 

(2) Comme cela avai t d'ailleurs été pr atiqué antéricurcmc t d ... 11 CJa, notamment au siège de Jemappes des l'roduits. 
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creusés au diamètre uti le de 4"'10, ont atteint le houiller à 
245 mètres et ont coùté environ 2,400 à 2,500 francs le 
mètre (1) . . 

Certains ingénieurs pensent que le procédé à niveau 
plein a fini sa ca rrière; constatons toutefois que son passé 
justifie d'une souplesse à se plier aux difficultés qu'on ne 
lui supposerait pas a priori ; bien que son caractère ne 
s'accommode guère des terrains ébouleux, il a maintes fois 
traversé des couches de sables boulants d'assez forte épais­
seur. An poin t de vue de l'économie, nous pensons qu'il 
l'empot'te sans contredit su i· son reclo uLable concurrent, la 
congélation, tant qu'on a affairn i des terrains non 
ébouleux. 

Ci tons à ce sujet les avaleresses du Quesnoy, d'un 
diamètre utile de 4m 10, coûtant 2,500 francs par ~ètre, 
tandis que les pui ts d'Harchies creusés à la môme époque, 
avec un diamètre de 3"'50, ont coûté 5,000 francs le mètre 
courant. 

On compte en Belgique 21 pu its creusés par le procédé 
Kind-Chauclron (voir le tableau) . 

Procédé Gui bal . 

11 ne no us a pas paru possible, dans cette csr1u isse hi sto­
ri q 11 e des creuscmcn ts do pu its spéciaux elTect ués en Belgiq 11e, 
d'omettre la tentative de Guibal à St-Vaast (2) et de passer 
sous silence son procédé original et ingénieux, digne cl' nn 
sort meilleur. La· planche HI rappelle cette tentatire. 

Le pu its de St-Vaast 11° 3, d'u n diam0tre de 2m50, avait 
traversé sans difficu ltés 72m84 de terrains superficiels et 

(! ) Postérieurement aux pu its du Qltcsnoy, le pu its no 4 de ~fouragc a été 
crcu~é ( J!)UJ-IUOü). par la Société Chaudron sans qu ï l y ait r ien d'intéressant à 
signaler (\'oir A 1111nles des A/i11cs de Belr;iq11e, l !)OG . p . G57 . 

(2) Voir note de Po,so:-i dans nci111e 1111iv. des €i\1i11es, t . V (1859. p. 37) et 
Trni té de PoNso,, rnpp l. (1867) t. 1, p. 2fi l. 

j 
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devait franchir encore 9m30 d'argile et 24m75 de sables 
boulants avant de toucber au houiller ; Gui bal imagina 
d'appliquer au creusement des pu its le principe du bouclier 
employé avec succès pour le percement des galeries , 
notamment par Brnnnel pour le tunnel sous la Tamise; son 
di spositif comprend clone une partie mobile (prisme péné­
trant) qui s'enfonce dans le terrain pa l' la pression de presses 
hyclrauliq.ues; celles-ci prennent appui sur la partie fixe 
consti tuée par le revêtement <le la passe exécutée; après 
pénétration d' une certaine quantité du prisme clans le 
terrain , on làcliait la pression hyd raulique et l' on interca­
lait au-dessus des pistons des presses une nouvelle assise du 
revè tement fixe en bois. Naturellement, la pression hydrau­
lique ne suffisai t pas à assu rer l'avancement : il falla it un 
ontil approprié, que Gui bal appelait trèpan dilatable, pour 
co uper le terl'ain rn ivant une form e conique ; ce trépan 
était manœuv ré du j our à l'aide de ti ges r igides qui traver­
saient une colonne centrale surm ontant le diaphragme ou 
bouclier du prisme pénét rant. 

Comme on le Yoi t, le procédé Guibal tenait a la f'oi s du 
niveau plein et du niveau vide : la colonne centrale et le 
trépan di latable r6alisaient le forago fi niveau plein , tandis 
que le revête1nent du pui ts se fa isa it ft niveau vide, a l'abri 
clu diaphragme . 

La traversée de l'argile se fi t sans inconvénient ; pour 
celle des sables , on pu t se contenter d'extraire les déblais 
par la colonne d'équili bre à l'aide d' une cloche à soupapes 
(voir la deuxième étape clans la fi gure); le frottement dll 
prisme pénétrant 6tait tel qu' il fallu t à plusieurs repri::;es 
remplir le ·pui ts d'eau pour faciliter la descente; l'apparei l 
atteigni t enfi n le terrain houiller et l' on pouvait croire le 
problème résolu j le trépa_n dilatab,le fu t retourné pour 
couper les schistes; mais lorsqu on vou lut ouvrir le 
diaphragme pour constater l'étanchéité du cuvelâge , les 

J_ 
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sables boulants jaillirent dans le puits; on reprit l'enfon­
cement; après de nouveaux essais, on essaya de picoter le 
terra in, alen tour du cuvelage, pour empêcher la commu­
nica tion des sables boulan ts avec le h ouiller; rien n'y fit; 
enfin, après cinq ans d'eŒorts inutil es , le pui ts fut aban­
do nné sans qu' il fut possible de réa li ser la j onction étanche 
au houiller . P armi les causes de l'échec, le vide ex istant 
autour du revêtement par suite du creusement, clans les 
schi stes, sur un diamètre supérieur a celu i du revêtement, 
a dù jouer un rôle: ce vide aura formé un d rain amenant les 
sables supéri eu rs sous le diaphragme; d'autres, notamment 
Ponson, ont crn que la communication provenait d'acci­
dents clans le terra in houi ller et no tam ment de l'exis tence 
d'une « couche cle grès sans consista11ce » a cet endl'oit. 
L 'outillage en pièces de bois assemblés était asse7. rudi­
mentaire. Bref) on n'a jamais pu précise r d'une manière 
certai ne la cause de l' insuccès, et le procédé, malg ré son 
originalité, n'a j amais plus ten té nos exploitants. 

Congélation 

La première application du procédé en Belg ique fnt 
faite en 1886-88 (1) au puits n° 8 du charbonnage de 
Houssu pour la traversée de 15 mètres de sables bon lants 
au contact du houill er (voir planch e IV ci-contre) . Le puits 
aYa it atte int les cli èves e l étai t a r rivé au niveau cle59 mètres) 
lorsque le bouchon de di èves se bri sa sous l::t pression de 
sables bo ulan ts sous-jacents e t ceux-ci envahirent le puits . 
Après des essais in fructueux d'ép uisement, on décida de 
recourir au procédé de Poëtsch, d'invention toute récente. 
On éla1·git les paro is de faço n à créer une banquette circu­
lai re de 1 mètre de largeur, qui reçut 18 sondages légère­
men t coniques ; les tubes congélateurs aboutissaient, a la 

(1) Voir B11/leli11 de la S ociété de /'Indus/rie mi11érale. 3c ~érie t. 11, (l SSa), 
p. 21, et id. (1895). - GLUci.-11.; F, no 22, 1906. 
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côte de 25 mètres, à deux tubes amenant et reconduisant 
le liquide congélateur aux machines frigorifiq ues. 

Poëtsch était clans une situation financière très obérée, 
son matériel étai t notoirement insuffi sant; de plus, des 
circulations d'eau clans les terrains ont clù nuire énormé­
ment à la confection du mur de glace ; enfin l'eau de 
refroidissement de la machine a glace éta it insuffisa nte ; 
toutes ces circonstances firent perdre un temps très long, 
qui jeta un certain di scrédit sur le procédé; lorsqu'enfin on 
eût renforcé le matériel et paré aux divers inconvénients 
signalés , la fermeture du mur de glace s'opéra très facile­
ment. On descendit un puits car ré de 3m,rn de coté clans le 
massif congelé, jusqu'au terrain convenant à l'établisse­
ment d' une bonne trousse, à 77m60; on plaça ensu ite le 
cuvelage en recar rant le puits en remontant. C'est ce que 
mon tre la t roisième phase de la planche ci-contre. Le prix: 
de revient peut être évalué à 8,000 francs environ par mètre 
courant. 

Les lente urs du premier essa i in linencèrent sans cloute 
défavorablement le sort du procédé Poëtsch en Belgique ; 
la situation peu fav orable de l'industrie ho uillère à cette 
époque n'était pas cl'ai llenrs pour susciter des mises de 
fond aussi impor tantes que celles que nécessitent des creu­
sements de pui ts par procédés spéciaux. En to us cas, ce 
n'est qu' en 1898-01 qne se produi sit la deuxième applica­
tion de la congélation en Belgique, au siège d'Jl archies du 
charbonnage de Bernissart. On peut même dire que c'es t la 
première app lication du procédé dans son originalité, 
l' application de I-Ioussu étan t plutôt un cas pa rti culi er. 

A Harchies (1), les morts-tenains, fo rmés en g rande 
pai'tie de marnes très aquifères, avaie11t 236 mètres cl '6pais-

(l ) Voi r A111iales des 1\li11es de Belgique, note de i\l . N11,1,En,1 u, t. XI 1 (1907), 
p . 649 et diverses notes insérées dans les tomes V à XI de ce recuei l dans les 
r apports semestri els des Ingé nieu rs tn ch ef di recteurs du t er arrondissement 
des mines . 
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selll' ; les déviations des sondages étaien t assez fortes, par 
suite de la rencontre de bancs de silex. On avait ménagé a 
la cournnne de chaque pui ts 16 sondages répartis sur une 
circonfére nce de 5mî0. Un sondage central était de plus 
pratiqué :i chaque puits; le diamètre de creusemen t était de 
4m,20; celui du cuvelage de 311150 ; au puits n° 1, il fallut 
ajouter 2 sondages, et en supprimer ou reséquer 5 qu i 
rentraient clans la partie creusée ou nuisaient pour la pose 
du cuvelage. · 

Au puits 11° 2, 4 sondages supplémentaires fu rent fa its, 
3fu rent supp rimés dès le début a cause de fortes déviations. 
Le creusement s'effectua pa r passes de 50 mètres, - a l' ex­
ception de la dernière du puits n° 2 oü l'on fit 125 mètres 
d'une traite, - avec pose du cuvelage après creusement de 
chaq ue retraite . On fit une tentati ve de creusement simul­
tané à la pose du cuvelage clans le tronçon supérieur ; mais 
cet essai ne fut pas heureux, les ouvri ers s'y prèta nt à 
regret et refusant de travailler au creusement pendant la 
descente des pièces clans la partie supéri eure. 

Au res te, la pose du cuvelage est tellement rap ide vis-a­
vis du creusement que la si multanéité des deux opérations a 
moins d'im portance que l' on ne c roirait. En tout cas, clans 
les creusements 1·écents effectués en Belgique, on n'a même 
pas essayé la chose. Aux pui ts cle Harchies, on avait laissé 
entre la tro usse d' une passe de cuvelage et l'anneau 
supérieur de la passe sous-j acente, un intervalle de om40 
où l'on intercala un rouet de bois . Ces joints, au moment 
du dégel, éclatèrent sous le gonflement du bois et don­
nèren t de nombreux mécomptes; il fa llu t masque r la plu­
part de ces joints par des carcans en acier. 

Le creusemen t clos pu its d'Harchies a duré cinq ans; le 
prix moyen du mètre courant, cuvelage compris, a été de 
5,000 francs . 

Une application fort intéressante de la congélation et qui 

_J 
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mérite une mention spéciale est celle exécutée au puits 
n° 9 au charbonnage du Grand Hornu (1) en 1905-06. Nous 
avons essayé de la synthétiser par le dessin ci-contre (pl. V) . 
Ce puits avait un cuvelage en bois de 65 mètres de hauteur, 
source de nombreux ennuis et qui avait été à maintes 
reprises réparé au prix de difficultés inouïes; l'injection de 
ciment derrière les pièces de cuvelage avait rendu le cuve­
lage étanche, mais n'avait pu s'opposer à l'altératioU" du 
bois et à la déformati on du puits ; celle-ci s' étant accentuée, 
on avait essayé de s'y opposer en plaçant dans les angles 
des équerres en fon te cl en reliant les assises par des clames 
en fer pour répa r ti r les efforts sur b masse ; les répara tions 
success ives ne faisaient du reste que reculerl'1111iqueso lu tion 
du problème,à savoirlc rempl acementcomplcl du cuvel::igc . 
Le sonvenir de l'énorme Yenue d'ea u à laquelle on avait eu 
affaire en 18ï ü, lors de la réparation de la pa1·l ie infé­
ri eure cl u cu rnlage, écartait Lou te idée de fai rc l'opération 
a ni \·eau vide ; on choisit la congélation et l'on profita de 
l'opération pour redresser le puits dont le hors-plomb éta it 
de 0"'G4 sur la hauteur Cu\·elée (vo i1· la déviation des 
sections au plan) . Les sond nges furent donc disposés sur 
une circonférence ayant comme cent re l'axe de la section 
inférieure. Après const ruction d'une plate-cuve en acier 
Je puits fut rempli de cendres; comme on s'attendait n c~ 
qu~ le revê teme,:t en boi~ form at écran de chaleur el empè­
chat la congélation de 1 eau au centre du puits, un tuyau 
arnit é té ménagé da ns la plate-cll\·e et sur toute la li a l 

, U CUI' 
du pui ts pour é\·acuer au fur et a mesure dti Cl'C 

· usemcnt 

. d· le Bulleti11 de l'U11io11 des lnt;éllieurs de L o1/llai11, 190G, 
. • e SUJet ,11lS 

(1) Voirac e de ~I PAt:L G wF.\HT; voir aussi , l1111a/es .les 1\fi11es de 621 et suiv., une not ' . 
P· Xl lp 413ct422 . 

B elgique, t · . ' ' ~ts inédits que contient la présen te notice nous ont été 
Les rensesgn:mell LI 1,.2 lnnén icur en chef des .\lines et Usines du Grand-M C. - A JJ' b 

fournis ~ar . · · devons des remercimcms parriculicrs pour son obligea nce et Ilornu, a qui nous 
son amabilité . 
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les eaux qui se rencontreraient non gelées clans le centre 
de la section. 

La congélation, amorcée le 6 février 1906, sembla bien 
marcher, et on commença le creusement le 5 mars, sur un 
cli a 111 ètrc cle -1 mètres ; à 411150 du sol, on rencontra une 
venue d'eau ; à 12 mètres, comme elle persistait après 
divers anêts et essais de calfatage du terrain, il fut acq uis 
que le mur de glace n'éta it pas fe rmé ; par l'accrochage de 
2 10 mètres on constata une venue d'eau de 600 litres-heure 
et on supposa qu'une circulation se fai sait par le tuyau de 
décharge traversant la plate-cuve . Comme le puits n' était 
pas muni d'échelles et que l'accès par le bas offrait des 
diffi cultés, on essaya de fe rmer , cle la surface, le tuyau de 
drainage en y descendant un bouchon en double cône sur 
lequel on laissa coule1· du gros gravier, puis du peti t 
grnvier et du ciment. La venue fut réduite ainsi a 200 litres 
environ par heure. On essaya en vain, à plusieurs reprises, 
de reprendre l'en foncemen L; enfin , a près deux mois de 
tergiversa tions, on se décida ::i aller voir sous la plate-cuve; 
a l'a ide d'échelles très légères que l'on accrochai t succes­
sive ment aux tra verses du boisage, on parvint à atteindre 
la plate-cuve et l' on constata que le bouchon s'étai t form é 
trop haut et que la f'nitc se fai sait par un joint défec tueux . 
On plaça simplement une broche de bois pour obstrner le 
tuyau. 

Huit jours après, le mur de g lace é tait fermé et l 'en fo n­
ce ment se poursuivi t sans encombrn. Le mode de travai l 
6tait le sui vant : on enlevait cl 'abot·cl au pic les cendres 
gcl1"•cs au centre du puits ; on coupai t les clames en fe r , on 
cassait au marteau les équerres en fon te ; puis on sciait les 
pièces ù.e <.;u\'elage et enfin on forait les mines de pourto ur. 
Sur 2-1 heures de travai l, 1G éta ient employées à briser les 
cla1ncs. lc:s é1J1H' ITC ·, lire- fonds, en un mot, à cl6gager 
l 'a ncien cuvelage. 

-
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La hauteur totale du terrain congelé était complètement 
dépourvue cl ' étançon nage; on descendit un cu velao-e en 

. 1 b 
anneaux entiers; a descente était originale: pour gagner 
du temps, les traverses du guidonnage ava ient été posées et 
calées au jour dans les encoches venues de fon te dans le 
cuvelage; on .Y disposait un plancher , sur lequel se tenaient 
cinq hommes qui guiclaieut la pièce le lonn· des pai·o.is du 

. 0 
pu1 ts. 

Un détail encore : au fur et à mesure de la pose des 
an neaux et de crmnte que la congélation ne nuisît à la 
prise .du ciment, on clamait, derrière le cuvelage, de la 
grenaille de porphyre de Quenast, à sec; la cimentation se 
fit _après dégel, par injection : des robinets spéc iaux 
avaient été ménagés clans le cuvelage à cet effet. 

Le coût de cet in téressan t travail a été de 2,3t)O francs 
pa r mètre courant, cuvelage compris. Il a duré dix mois 
au total. ~\joutons r1u'o 1~ ava it profité de ce tte réparation 
pour mocbfier la machine d'extractio11 ;, J" f 

. . . • "' u sur ace e t 
élecLnfier divers services du siège. 

Actuellement la conn·é lation a J) J'"SC 1 . o ' ,.; :111 0 e mo nopole des 
puits en fonçage clans le pavs. En 1 C)OS-Og !· S . , , " 

. . · • · ' · , a. oc1ete de 
Bracquegnies a fa it exécuter les deux p 't 1 ' 

. n . ' ui s ce son nouveau 
siège de I !lieu par ce procédé (200 èt , . 

. . . . . : m 1es env1 1·on de 
mo!ls-terrarns aqmfo1cs); ces pui ts so t t li 

. . 1 1 1 . . n ac ue emen t pour-
su ivis c ans e 10udler ; il ont coût'• 3 800 . , 
mètre env iron. En 1900 . 

0 
' fiancs par 

. . . ' nous ne co n, ptons p::i . . 1 
six puits entrcpn~ dans J. 11 , · . s moins c o ' ( . e é.llll cll ll., en lont ou ' . 
ce procédé, à savo ir : les deux pt,i' ts 1 .è en p::u t, 0

, par 
c u s1 11·e d St \T, . des char!Jon nan es de La I O .è b e · - aast 

b ~ uv1 i·e et Sars-L . . 
(200 mètres de n1 orls-ten ains)· 1 . ongchamps 
d' Tl 1 1 ' c puits no 2 du sièo·e autragc , e>; c 1a l'!Jonn ::i11·0 s du 11 ,,· o 

. . " • « tn a ll t p O ll 1' 1 l . , . é 
de .'30 metres dP sc1!Jl es sup0rfic-irl s,· Ir jï1 its a 1 a, c1 s e 

11 ° 1 du même 
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siège pour la trave1·sée, entre 280 et 300 mètres , des sables 
supérieurs au houiller ; et les denx puits du siège de l'Héri­
bns des charbon nages du Levant du Flénu. Ces derniers 
puits, dont le di amètre utile sera de 5 mètres, doivent tra­
verser 325 mètres de morts-terrains; ils détiendront le 
record de la profondeur atteinte par le procédé en Belgique, 
jusqu'à ce qu'ils so ient, peut-êt re bientôt, dépassés par les 
puits du Limbourg. 

On voit que la faveur du monde minier est actuellement 
pour la congéla tion qui a fait ses preuves à l'é tranger et 
chez nous; le système est plus coûteux que le système Kinclt 
et Chaudron, mais il est plus élégant, se prête mieux à tous 
genres de terrains sans complications spéciales , et dans 
l'état actuel de l'outillage du sondeur , offre en somme peu 
d' aléa; on peut lui reprocher notamment une assez grande 
lenteu r, car la période de préparation des sondages et de 
congélation des terrains absorbe un temps notable. 

L'emploi de la cimentation dans les puits. 

On a préconisé ces dern ières années la cimentation pour 
la traversée des morts-tcn·a ins aq ui fè res (1); la cimentation 
s'oporc par des sondages effectués sur la circonférence du 
puits à creuser, comme dans le cas de la congélation, avec 
cette se11lc diffé rence que, parfois, les sondages s'e ffec­
tuent da ns la section mème du puits , tangentiellement à 
ce lle-ci ; il avait été question d'essayer le système au siège 
de l' Héribus du Levant du Flénu, mais le charbonnage a 
clonn6 la préférence au procédé Poetsch. No us n'avom; 
clone encore en en Belgique que l'ap plication de la cimen-

( l ) Voir notamment dans I.Ç B11/leti11 de la Société de l'lnd11s tl'ie minérale, 
1908. p. 109. la note de M. l .o'1no ,s , ur la cim e11tatio11 des te,.rai11s aq11ifè,.es 

des pu it s. 11 . 11/,is et ?bis de Béth une 
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talion â la réfection des cuvelages , par injection dcnièrc le 
!'·evêtement (procédé Portier). Le premier cuvelage r6par6 
de la sorte fut celui d'A.bhooz en anil 1000 (1) i le SllCC8S 

amena bientôt des opérations analogues à Ilornu cl \Vasrn cs 
(puits n°s 3, 4 el 6), Grancl-H0rnu, 1-loussu (n°s 'clÜ), ;\[au­
rage, Horloz, etc. (2) (pl.VI) . 

La plus récenle, effectuéeen novembre et clécembt·e 1000, 
au puits n° 3 du charbonnage de 1Iaurage, mérite une 
mention spéciale. Au puits 11° 3, établi en 188 1, fut adjoint , 
en 1903-1906, le pui ts 11° 4, creusé â 40 mètres tlu premict·, 
et comme celui-ci, par le procédé Kindt el Chandt·on . 

Le creusement de ce puits amena des mouve ments dans 
les terrains, cause de ru plut·cs clans le cuvelage du puits 
n° 8; ia bride d' un anneau se brisa sur 211150 de développe­
ment , à 210. mètres envi ron de profondeur; une ve nuoj out·­
nalière importante se fit jour par cette Yoie et allcignit 
rapidement 830 mètres cubes par 21 heures; on aYaiL 
essayé en rnin le placement d'un joint en plomb, l'injec­
tion de ciment cl de ce11llt·es; la cassure, la,·éc par l'écoule­
ment d'eau continuel , lai ssait rentrer dans le puits tout le 
ciment injecté. Il fallait crée r, derrière la cassurr , un fi ltre 
résistant servant de support, do srruololle au ciment. Le 
choix du corps destiné ù se rvi r de Jil trc étaiL mal.ii s6; il 
fa llait un corps dense, petit et roulant pour ne pas ob:trncr 
la conduite d' injection (d'u n pouce de diamèLt·c) et cpii 
puisse s'injecter en mèmc te mps que le ciment. c ·cs t alors 
que ;\l. Paul Goffart, Lli recteur de la ociété franco-bclµ:c tic 
fonçage clc puits, im::igfoa tl'a,·oir recours a.u plomb üc 
chasse (double zéro, cl i::i mèt rc Lles grain · : 2 mi ll i111èlr<':--)' 
l' installation, montée c:o mm c clans le cas d'une ittj octio i~ 
simple de ciment, portai t simplement dans la branche 

(! ) Voir Revue 1111iv., 3c séri e, t. V (l!JOO), note de ~t. W EHI. 

(2) \'oir rl1111ales des .Dlfi11es de lielg iq11e, t. \'I, p. lî\J, l. \ï 1. I'· l i:, et 
t. X, p . 03~. 
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descendante du syphon uu entonnoir où l'on in trodui sait le 
plomb de chasse . La venue avait au préalable été répartie 
tout le long de la cassure par un picotage à l'aide de coins 
plats en cuivre . L'opération réussit magnifiquement et l 'on 
obstrna de la même faço n diverses autres cassures. Le prn­
cédé de l\l. Gofl'a rt est breveté comme perfectionnement des 
brevets Portier. 

Il faut encore cite r u ne application intéressante de la 
cimentation des ter rains : a u charbonnage d'Hornu et 
·wasmes (1) existait, au pui ts n° 4, un cmelage c11 bois de 
100 mètres de hauteur qui avait d6ja fait l 'objet d'injection 
de ci ment (système Portie r), mais don t le remplacement 
s' imposait dans un avenir plus ou moins rapproché ; le char­
bonnage devait rédui re au s trict mi nimum l'interruption de 
l'extraction par ce pui ts; aussi le procédé de la congélation, 
qui avait nécessité dix mois au c harbonnage du Grand Hornu, 
ami t-il été écarté comme trop long; on décida d'essayer la 
ci menta tion des terrains pa r trous de sonde horizontaux 
d isposés radia lement ; cett_e opération fut eflecluée clans le 
cours des années 1906, 1907 e t 1908 vendant les jours de 
chômage, sans interrompre a ucunement l'extraction; les 
sondages, d'abord pratiqués suivant deux hélices réguli ères, 
furent complétés ensuite pa1· des trnus supplémentaires, 
d'après l' importance des ve nues que l'on constatait en 
fora nt le cuvelagcadiflérentsenclroits(pl. VII) . Ces sondages 
avaie nt jusque 11 m50 de longueur . Comme il exi stait un 
petit pui ts creusé èu j our jusqu'à 43 mètres, on décida de 
le prnlonger ù niveau Yide, en fa isant su ivre le creusement 
le plus près possible par une maçonnerie établie par petites 

(l ) Nous devons ici des remercî ment s tout spéciaux à M ~! DEuonrÈRE et 
G111~. Régisseur et Dit ecteur des travaux du charbonnage d'Horn u et \Vasmes, 
qui, avec une extrême amabilicé, nous c., nt fourni tous les renseignements que 
nous désiri ons sur l'intéressant ouvrage que nous signalons . 
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retraites; l'opération réussit pleinement; la cimentation avait 
donc été efficace et l'on décida de procéder au remplace­
ment du cuvelage . Une pla te-cuve fu t installée an niveau 
de 117 mètres; on profita du puits auxiliaire pon t· y placer 
l~s pompes et encombrer le moins possible le pui ts prin­
cipal. ?n enleva . a lors le cuvelage en bois pa r passes 
successives, en mamtenant les retraites supérieu res par des 
tiges en fe r . prenant appu i a la surface. 

L'~ nterruption. totale :lr, l'extracti on ne fnt que de 
102 Jours; le pn x de revient du mètre couran t peut être 
évalué a 1,260 fran cs, tous frais de préparation compris 
(a l'exclusion bien entendu du creusement du puits auxi­
liaire, desti né a devenir un puits d'aérage). 

L'avenir du niveau vide. 

Beaucoup de puits anciens, creusés notamment pa r le 
procédé Ki nclt et Chaudron, seraient n aisemblablement 
entrepris auj ourd'hui a niveau vide, par suite des pe rfec­
tio nnements appo rtés dans les pompes tl'avalernsse et 
notamment de l'app~rition des centrifuges électriques 
suspendues clans le puits .. Le creuf:e ment a niveau Yicl e qui, 
en termes courants, éta it syno nyme de ~reusemenL sans 
di ffi culté à vaincre, acquiert maintenant une toute autre 
signi ficatio n. J e n'en veux d'autre exemple que le creuse­
ment du puits n° 1 d'.flautrage de la Société anonyme 
des charbonnages du Ha111aut (pl. V II[)(1 ). Ce puits fut com_ 
mencé en 190î; la partie supérieure des terrains à tl'averser 
étai t formée de sables meubles aquifères ; la traversée s'ef­
fectua par to ur descendante et dragage. 

(1) Voir A 11 11a les des ll!i11es de B elgique t XI V p 748 97
2 ' · ' · et et t XV 

p. 621, des renseig ne ments dé taillés sur cc fonçage · les rcn · ' . · . ' 
. . ' se1g nem ent s incd' ts 

q ue co nti en t la p rcsente not e et no tamment les prix de . · · 
. . . . . . . . . · 1 cv1 en t nous on t été 

fournis pa r ~1. J cLF.s C OLLIN , Adm1 11 1strateur delcgue de la s · · · 
oc1c1c anon),nc des Cha rbonnages d u Hainaut . 
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L'originalité du procédé réside dans l' emploi de claveaux 
en béton et de bennes automatiques. 

Le prix de revient fut de 3,600 francs au mètre. A la 
partie inférieure des sables ex istait un banc de sable dur, 
gréseux, que le sabot de la tour ne put entai ller; il fallut 
recourir au trépan pour désagréger le terrain; c'est la 
deuxième étape du creusement; un trépan de 5,000 kilog., 
de 5 mètres de diamètre, fut rapidement monté; comme la 
roche était désagrégée en·fi ns éléments et que l'on se trou­
vait a faib le profondeur, on pratiqua le curage continu par 
émulsion des déblais ; le trépan , clans le mouvement rota­
toire imprimé au to urne-a-gauche, respectait le secteur où 
se trouvait l' émulseur descendu a u fond de la foui lle. On 
atteign it ainsi la co te de 32 mètres et l' on descendit un 
cuvelage avec fa ux-fond en bé ton a rmé . Le prix de revien t 
de cette partie s'es t monté n 3,800 francs pa r mètre. 

Commence a lors la troisième étape, la plus hardie et la 
plus 01·iginale, c'est la traversée, à niveau vide, du crétacé; 
deux pompes électriques centrifuges suspendues, capables 
d'un épuisement de 10 mètres cubes par minute, sui vaient 
le creusement ; le puits était resté libre pour pouvoir éven­
tuellement recourir au ni veau plein; deux to nnes guidées 
de grande capacité pouvaient suppléer à un accroc évent uel 
des pompeuses. 

Quand on fut parvenu au ni veau de 1t30 mètres, on amé­
nagea une sa lle d'exhaure avec pompes cen trifuges fixes : 
c'est dans cette salle que se fit ensuite le refo ulement des 
pompes cl' avaleresse. Le cuvelage était posé en descen­
dant, en suivan t le plus près possible le creusement, et en 
ménageant des trousses spécia les pour reporter sur les 
terrains le poids du revê tement (voir pl. VIII). 

Ce creusement a montré combien la venue était varia­
ble ; a <.:ertai ns points elle a attein t 5,000 litrns par minute, 
tandis que parfois ell e éta it pratiquement nu lle. 

- j 



1092 ANNALES DES MINES DB BELGIQUE 

Tout a bien marché jusqu'au nivean de 280 mètres envi­
ron : à cette cote, un sondage ménagé dans l'axe du puits a 
donné issue à un jet d'eau et de graviers; le trou put être 
refermé sans accident ; ap rès avo ir reconnu la couche de 
sables à t raverser (20 mètres) , on décida d'avoir recours à 
la congélation et c'est la quatri ème éta pe de cet intéressant 
fonçage qui esta<.:tuellementen vo ie d'exécut ion; après avoi r 
constrnit au fonds du puits un bouchon en béton, on doit 
établir les sondages un peu di vergents poussés j usqu'à la 
côte de 305 mètres clans le houiller; les tubes de charrue 
circuit seron t prolongés jusqu'au jour oü se trouvent les 
deux couro nnes d'arri vée et de retour aux machines . 

En raison des diffi cultés spéciales qui résultent de la 
g rande profondeur, la quatri ème étape pr6sente de g rosses 
diffi cul tés. En supposant qu'elle puisse être effectuée à 
raison de 8,000 à 10,000 francs le mètre couran t, ainsi que 
l'espère la Di rection, le pri x total moyen du mètl'e resso r­
til'::iit alol'S à 3,300-3,500 francs, chiffre relativement très 
fai ble pour les diffi cultés surmontées. 

JI est pl'obablc r1ue le creusement clu puits d' !Tau trngc i1 
ni veau vi cie s11. citera des imi tateurs (1). 

Les quelques pages qu i précèdent montrent de quelles 
di ffk u ltés les ex ploi tan ts belges ont s11 se rendre victorieux 
avec l'outillage dont on disposait jadis ; le passé témoigne 
qu'ils sel'ont à la liautc ur de la tàche que crée la mise à 
fr ui t du bassin de la Ca mpine, oü les diffi cultés sont supé­
rieures encore, mais où l'on uispose clc toute l'avance 
qu'on t créée les progrès incessants de l'outillage du 
sondeur . Nous don nons ci-après (pp. 58-63) le tableau de 
tous les pui ts creusés pa r proc<'·clés spéciaux en Belgique. 

1foi 1910. Ao. B n EYR E. 

( 1) .\ ctucllcment le puits no 2 d· Hautragc, dnnt la parti e su périeure a été 

creusée par la .:ongélat iun (une t rentain e de mè:tr<:sJ ~c poursu it à nii·eau i·idc 
et arn it atteint, au 15 ma i 1910, la cote de 180 mè tres. 

l 

j 
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Les systèmes d'exploitation en Belgique. 

J1 est diffi cile, clans une expositio n, de synthétiser les 
choses inhérentes à l'èxploilation proprement dite . Dans 
une séri e de huit rn aquctle.:: , nous avons essayé de montrer 
aux visiteurs l'es ence du tra,·ail minier clans la couche 
mème de cl.iarbon . Ces modèles ne sont natu rellement pas 
faits pour apprendr~ leur méti er aux professionnels ; ils 
n'ont d'autre but r1ue clc do nner une idée de la disposition 
des chantiers cl an nos mines. Les modèles reproduisent, à 
l'échelle de 15 mill irnèl_rcs par mètre, tles clmnlicrs réels, 
cltoisis clans Llillércnts cliarbonnagcs du pays . 

Les exploi tations en plalcurc actuelles par laîlles cbas­
s:111 tes et par tai lles monta ntes (cc dernier type ne repré­
sente qu'un fragment de ch::rntier, YU le grand 
cléveloppenwnt sui,·ant la tranche de ces ex.ploitatious) 
sonl opposées a ux méthodes qu'employaient nos aïeux ve rs 
le. xvH"'0 sièd c et où l'on retro uve déjù les pri ncipes de nos 
méthodes actuelles . Les modèles d'anciennes exploitations 
on t été reconstitués d'après des éc;rits du temps (notamment 
d'après les Edits de Lounex, 1i30) et d'après les do nnées 
que m'ont fo urn ies des plans de divers charbonnages ctu 
pays de Li(•gc qui reprennent actuellement les massifs laissés 
par les anciens. 

Dans les exploitations en uressant, nous avo ns figuré la 
méthode par chem inées du bassin de eraing, celles par' 
plans à cli ario f. po rteur et par plans sur qu::irtier du Jla i­
nau l et enfin la méthode en g radins droits uti lisée au 
charbonnan·c des Chevalières i:t Dour, pour les couches à 
cl6n-ao·cmc1~ls instantanés de g risou, cl qui a fait l' objet 

0 0 

de diverses publications (1). Ao . B .. 

(l) \ "oir notamment: Awrales de:; M ines de Belgique, t. VII, 1()02, p . 735; 
Zeilschrift f 1ï1· das /3e,·B- 1111d Sali11e11wese11, HJIO , vol . 58 , Ier cahier ; Revue 
U11i11e1·sclle des M ines, ·1" série, t. XI V ( IOOü) , p. 62 . 
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TABLEAU DE TOUS LES PUI TS CREUSÉS 

DATES 

1847 

1857-59 

1858-59 

1862-63 

1867 

1870- 72 

1883-84 

1892-93 

1893 

1906 

1854-56 

1859-60 

DÉSIGNATION DES MINES ET DES PUITS 

St répy-Bracquegni ,s, p ui ts Saint-Alexandre 

La Louvière 

Cockerill, Siège Marie 

) 

puits no l 

Ha Hé puits no 2 

pu its nn 3 

~ 
puits d'aéragc . 

puits d 'extraction . 

puits d'exhaure 

13ascoup, no 5 , pui1s d'aéragc. 

l-I or loz, siège de Tilleur ) p uits d"aérage . 

pu its d'extraction. 

\ Vandre . \ pui ts d 'extraction . 

/ p uits d'aéragc . 

Produits, Siège de Jemappes 

Bois d'Avroy , Siège Perron 

Ben (Est d'Andenne) 

\ pu its no 27 

/ pui ts no 28 

. DIAMÉTRE 

utile 

du cu,·elage 1 

.Air co])'.l 

4.50 

-1. 50 

2 .66 

3 .50 

3.50 

·1.00 

4. 00 

4.00 

3.00 

3 .50 

4.60 

4.62 

3.-12 

5.00 

5.00 

3 .00 

3.00 

Niveau plein (I-i::iud-t 
Puits no 3 de Saint-Vaast 

3 .63 

Péronnes, puits d 'a ir de Sainte-Marie 
1. 80 

1 

/ 
1 

). . 

PAR PROCÉDÉS SPÉCIAUX EN BELGIQUE 

Profondeur 

creusée 

COTES 
supérieure et 

inféri eure de la 
partie creusée 

à l 'aide du procédé 

primé 

1 
tl 

3 .50 

17 20 

12 .75 

10.50 

1-1 7!) 

12.62 

26.00 

26.00 

26.00 

2. 10 

15.00 

15.00 

8 .75 

7.32 

16.50 

16 .50 

9.75 

8 25 

mètres 

65 .00 - 68.50 

53.08 -70 . 28 

53 .10-65 .85 

3.78-1-1 .28 

3 . 48-18 . 27 

3. -10-16.02 

0-26.00 l 
0-26 .00 , 

0-26.00 

30. 50 - 32 .60 

5 .00-20.00 

5 .00- 20.00 

6 .25-15.00 

6.25-13.57 

0-16. 50 

0-16.50 

4 . 90-1-1. 65 

3.00-11 . 25 

e t Chaudron) 

DURÉE 

nu TR\VA IJ. 

l mt1iS 

8 mo is 

1 1/ 2 mois 

l mois 

l -1/5 mo is 

1 1/5 mois 

12 mois 

l 1/ 2 mois 

)) 

)) 

6 mois 

7 1/ 2 moi s 

3 1/2 mois 

3 m ois 

1 1/2 mois 

2 mois 

68.00 30. 00- 98. 00 28 '/2 mois 

62.20 43.00- 105 . 20 Il '/2 mois 

Prix de revient 
par 

mètre courant. 
cu velage 
compris 

Fr. 

inconnu 

11 ,500 

5, 100 

2,050 

2, 150 

1 ,9oo· 

8 ,0ùü 

8 ,000 

8 ,000 

inconnu 

id. 

id . 

8 ,330 

3,250 

2,-100 

2,350 

1 ,800 

2, 180 

3,250 

1, 050 

OBSERVATIONS 

Air compr imé employé pr faire 
la jonction au terrain houiller. 

( Traversée de sables mouvants 
\ au contact du houiller. 

( Traversée du gravier de la Meust 

) · Ce puits n'a pas ét~ utilisé . 
1 

( T raversée de sables m ouvants 
\ rnperficiels. 

1 
Ai r comprimé employé p our 
faire la jonction au houil l er. 

l Traversée du gravier de la Meuse 

l Traverséc dugravierdc la Meuse 

1 

( Traversée de sables boulants 
\ s uper ficiels. 

\ T '"''"'" d" gmie, de la Me"" 

N'a pas été continué. Le cuve­
lage repose sur des fortes toi­
ses . Des sables mouvants 
recou vraient le houiller. 

Descente d'une colonne per­
due en tôlede 75 .65 à 83 .35. 
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~ 
0 

z 

3 

4 

5- 6-7 

8-9 

10- 11 

12-13 

14- 15 

17- 18 

DATE:> 

1862-63 

1872-73 

186-1-76 

1869- 72 

l 8î 3-74 

18î5-8-l 

l 8î3- 87 

188 1 

1893-96 

19- 20 1898-1901 

21 1903-06 

1 1857- 62 

l 

Tableau d e tons l es pn.it.s c r e u sés par p rocédés spéciatL~ e n Belgique (Suite) 

DÉSIGNATION DES MINES ET DES PUITS 

Res;;a ix, puits Sainte- Barbe 

Ressai x, puits ~aint-:\lbert 

Ha Hé 

~lauragc 

Ciply . 

) 

puits no 1 

pu its no 2 . 

pu:ts no 3 . 

puits no 1 . 

puits no 2 . 

puits no 1 . 

puits no 2 . 

llracquegnics , Siège Saint-Julien ) puits no l 

puits no 2 

Ghlin 

Maurage no 3 

pt:its no l 

pu its no 2 . 

Produits, Siège d e .J ema ppes 

11ois à u Luc, Siège du Quesnoy . 

puits no 27 

puits no 28 

Saint- Paul . 

Saint- Frédé ric . 

Maurage, no 4 (pu its d 'aérage du no 3) 

DIAMETRE , . '1 util e 

du cuvelage Il 

3 .G5 

)) 

3.00 

3.00 

3 .00 

3.G5 

3. G5 

3 .G5 

3.G5 

3.65 

-l . 00 

3.G5 à 3 .20 

3.65 à 3.20 

-l. 00 

4 00 

-1.00 

-1 . 00 

Profondeur 

creusée 

COTES 
supérieure et 

inféri eure de la 
part ie c,·eusée 

à l 'aide du procédé 

50.65 

51. î5 

1-10 .00 

l -10.00 

1-10.00 

169.00 

169 .00 

82.50 

74.70 

191. 80 

203 .60 

307 .00 

32-1. 00 

23D. OO 

140 .20 

]3-1.50 

1\)6 .00 

192 .80 

m ètres 

36 00-86 .65 

2-1. 05-75. 80 

-12.00-182 

,12.00-182 

42.00-182 

21 .00-190 

21.00-190 

18 .00-100 . 50 

18 .00-92.70 

32 .00-221. 80 

32.00-235 60 

0 - 307 .00 

0-324 .00 

28 .50-26î.50 

16.50-1 56.70 

15 . 00-1 -ID. 50 

4î.80- 2-13. 80 

46.50-239.30 
-1.00 

~.00 
1· 229.60 19 .30-2-18 . 90 

Essai d e 
G-uibal 

Puits de Sai nt-Vaast 40.00 64. 00- 104. 00 
2.50 

DURÉE 

nu TRAVAil1 

18 moi s 

» 

( 150 mois 

36 mois 

36 mois 

2-1 mois 

2-1 mois 

105 mois 

3\) 1; 2 mois 

180 mois 

180 mois 

43 mois 

35 m ois 

31 1; 2 moi s 

26 mo is 

32 mois 

25 mois 

GO mois 

Prix de revient 
par 

métre couran t, 
cuvelage 
compris 

Fr. 

3,000 

» 

8,000 

8 ,000 

8 ,000 

3, 200 

3,200 

3,300 

3,300 

7,600 

5, 100 

10,000 

10,000 

3 ,200 

2 ,200 

2 , 175 

2,-100 

2,500 

2,300 

inconnu 

OBSERVATIONS 

5 Im75 est la hauteur du cuvelage, 
la part ie creusée à niveau plein 
est de 38m30. 

1 Tubage en colonne perdue, de 
\ 11 m .. dans le crétacé él>ouleux. 

Déviation du pui ts no l ; obli­
gation de placer un cuvel .. ge 
de 3m65 au lieu de 4 mètres . 

1 

La traversée de sables mou­
vants immédiatement au contact 
du houiller a retardé de 8 ans 
la r ~ussite du travail. 

1 

Descente p récipitée du cuve­
lage par suite d 'a ffoui llement 
à la surface; achèvement à 
niveau vide, très coûteux . 

! .a jonction étanche au houill er 
n'a pu ~e fa ire. 
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1098 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
procéclé F.1 spécian .. x e n Belgique (suite). 

Tableau de tous l es puits c r e u sés par 
Profondeur 

COTES Prix de revient 
Cal ir- " 

supérieur e et DU RÉ E par 
C: 

DIAMÈTRE creusée inférieure de la mètre courant, OBSERVATIONS 0 
C: par rie creusée nu Tn~VAJJ.. cuvelage 0 DATES DÉSIGNATION DES MINES ET DES PUITS utile -::: à l'aide du procédé compris 
:s du cuvelage ILJ 

1 

z 
latio:n. 

Congé 
mètres Fr. 

18.00 59. 80-77.80 33 mois 8,000 T raversée des sables immédia-

l 1885-88 Houssu no 8 -1.00 
tcrnent supérieur a u ho uiller. 
Outillage insufüssant. 
retar ds. 

Longs 

236.00 0- 236 36 mois 5,000 ! Première application à grande 
1898-1901 

) 
pu its no l . 3.50 236 .00 0-236 -15 mois 5,000 p rofondeur en Belgique. 

2-3 1890-03 
Bernissart, S iège d 'Harchies . •. puits no 2 . 3.50 62.00 0-62 10 mo is 2,300 

1 
Remplacement d'un v ieux cuve-

4 1905-0G Grand-H orn u, puits no 9 2.50 !age en bois . ' 
176.00 30 .00- 206 32 mois 3,800 

1 B'racquegnies, S iège de Thieu l puits n•> l . .J .00 176.00 ' 3(1.00-206 33 mois 3,800 5-G 1908-10 
puits n° 2 . 4 .00 157.50 42.50-200 » » 1 Travail en cours. 

7-8 1909 ... La Louvière, Siège dt! Saint-Vaast ) 
no 1. 4.00 157 .50 42.50-200 )) )) 

no 2. •l .00 32.00 0-32 6 m o is 3,500 
9 1909 Charbonnage du H ainaut, 

l puits no 2 . 
1 

-1.50 25.00 280-305 )) )) Travail en voie d'exécution. 

10 1909 ... Siège d' Hautrage puits no 1 . 4.50 
t~ 

318.00 7.00-3.25 Travail puits )) )) en cours; ces 

! pui ts no 1 307.50 lî.50-325 ~ 
détiendront le recor d de la 

11 -12 1909 .. Levant du f'lénu, Siège de l'Héribus 5.00 l) )) 
profondeu r attei nte le par 

puits no 2. 5.00 procédé e n Belgique. 

1 



L'exhaure, 

l'extraction et la ventilation 

DANS LES MINES DE BELGIQUE (1) 

I. - Historique de l'exhaure dans les mines. 

La lu tte d u mineur contre l'eau est la cause des 
premiers prog rès réalisés ùa ns l'art des mi nes, et chaque 
é tape est caractér isée par nn pe rfectionnement dans les 
d ispositi fs d 'exhaure. 

Le premier moyen employé po ur se débarrasser des 
eaux consistait en gale ries d'écoulement nommées Areines, 
dans le bassin de Liége, Seuwes, da ns celui de Ch arleroi , 
et Conduits, dans celui d u Borinage . 

On pouvait a insi exploiter , à i1a nc de côteau ou par pui ts 
peu profo nds, la tranche supér ie u re du g isement houille r 
jusqu'au niveau de l'orifice de sortie do ces galeries. Dans 
chacun des bassins belges, celles-ci exis taien t en g rand 
nombre, et quelques-unes a tteig naient un développement 
considé rable. · ' 

C'est clans le Co uchant de Mons, où le sol es t moins 
accidenté que da ns les bassins de Charleroi et de Liége, 
que l'on <lût, en premier lieu , reco ur ir à d 'au tres moye ns . 
L 'on fit usage de « ti oes » ou de bacs à eaux, élevées 
d'abord à bras, puis, par chevaux, a l'aide de manèges ; 
plus tard, on employa les pompes aspira ntes ou soule-

(1) Notice de MM. A. SouPART et L. L EGRAND, respectivem ent Directeu r gérant 
et Ingénieur en chef des Cha rbonnages r éun is de Cha rleroi. 
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vantes avec clapets, dénommées clans le Borinage engiens 
à buses ou burgs, et mues par les mêmes procédés. 

Le premier moleur mécanique emplo_yé pour l'épuise­
ment fut actionné par l'eau; les fosses établies le long des 
cours cl 'eau utilisèrent cette fo rce natu relie et gratuite. 

A une roue hydraulique appelée Fl.erisson était adaptée 
une manivelle qui, par l' intermédia ire d'une bielle et d'une 
combinaison de parallélogramm es, t ransmettait le mouve­
ment à une certaine distance, à un varlet en relation avec 
les tiges de pompes. 

Des machi nes de ce genre furent éta blies à la fosse 
Chan th ier à Beyne et à Herstal (1650), et une à la fosse 
du Burg à \Vasrnes (Borinage) ve rs 1690. Ces pompes 
étaient construi tes sur le principe de celles de 1Iarly et de 
Versailles , inventées par un ouvrier liégeois, appelé 
R ennequin Sualem (1644-1708). 

D'autres exploitations , éloignées des cours d'eau, recou­
rurent à la force du vent pour faire marcher les pompes 
d'épuisement. Ces pompes s'appelaient H ernaz à vent 
hydraulique. Une machine de ce genre fo nctionna à la 
fosse Flai rante Vonne à Jupill e, et à l'exhaure de la veine 
Moreau à \Varquign ies (1664) . 

C'est :\ l'épui sement d'abord que fn ren t appliq nées les 
machines à vapeur; on leur donna le no m de p ompes à f eu. 

Le premier moteur à vapeur d'ex haure fut la machine 
atniospheriqite, inve ntée par Newcomen, en 1705. L'intro­
duction de celte rn acli ine en Belgique eu t li eu en 1722 
p~u~ le pays de Li~ge . (Puits Massillon à St-Gilles) et en 
1 t2o pour le Hamau t (Charbonnage dn Fayat à Lode-
linsart). · 

Ces appa reils, dont la condensation se fa isait dans le 
cy lindre moteur même, au moyen d'une injection d'eau, 

-r 
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consommaient beaucoup de vapeur : 100 à 140 kilog·. pa r 
cheval et par heure. 

La machine cle îiîfatt, qui présentait une supériorité 
évidente sur le système de Newcomen, fit son appari tion en 
Belgique en 1774 à la Houillère des Kessales à Jern eppe; 
dans le Borinage, elle fut établie en premier lieu en 1785, 
au Charbonnage des Produits. 

La dislribution était effectuée par tro is soupapes : 1° la 
soupape d'admission; 2° la soupape d'équili bre, qui fa isait 
passer la vapeur en-dessous du piston pendant la descente, 
par son poids, de la maitresse tige, et 3° la soupape 
d'émission ou d'exhaustion, qui s'ouvrai t pendan t l'admis­
sion et envoyait la vapeur au condenseur . 

Ce tte machine permit de réalise r de grandes économies 
de combustible ; la consommation descendi t vers 35 à 
40 kilog. par cheval et par heure. 

Dans le com mencement du siècle dernier, les machines 
d'épuisement donnèrent lieu à un gTand nombre de perfec­
tionnements dont la plupal'l nous sont venus cl ' Angleterre 
oti fut créé le type cle Co,·nwall. Cette machine à balancie r 
et à détente fut in trod ui te en Belgique en 1835; elle était 
très économique à cause de la bonne utilisation de la 
vapeur; toutefois, elle présenlait des inconvénients résul­
tan t de l'irrégularité de marche, clne A. la détente mais 
combattue par un accroissement des masses en mo uvement. 
Ces appareils devenus très coùteux d'i nstallation, furent 
abandonnés rapidement; de plus, ils nécessitaient un 
emplacement considérable el donnaient li eu à des accidents 
onéreux. 

Les défau ts constatés aux machines d'épuisement 
de '\iVatt et de Cornwall amenè1·ent des spécialistes, à 
étudier les moyens de supprimer le balancier - organe 

-
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indispensable à ces systèmes - de façon à réaliser 
l'attaque de la maitresse-tige par le piston moteur , d'où 
l'application du principe de la traction directe . 

Une telle disposition n'était pas nouvelle. Dès 1749, elle 
avait été imaginée par Hoëll à Schemni tz (Ilongrie) ponr 
les machines d'épuisement à colonne d'eau. 

En France, MM. Frimot, Blanc el Canville s'ocen­
pèrent, vers 1822-1 827, de l'application de ce principe aux 
mach ines à vapeur. Presque en même temps, elle !'a isait 
l'obj et de brevets pris par deux ingénieurs IJelges, 
MU. Devaux et Falchamps . Ce dernier établit sur di\·erses 
mines du pays des appareils de son invention, mais ils ne 
répondirent pas à ses espérances . 

C'est à r.l . le docteur Charles Letoret de Mons, que 
revient l'honneur de l'application rationnelle du principe 
de la traction directe aux machines cl 'épu isemenL. En 
septembre '1836, il obtenait un breve t pour une machine a 
traction directe à simple effet et sans condensa tion · le 

' premier appareil de ce genre fut insta llé en 1837 an pu its 
11° 3 dit. « Grand Trait )) des Charbonnages de l' A.grappe. 

Dès 1841, les Charbonnages de Bonne-Fortu ne, à Ans, 
et des Arcl inoises (Puits St-Pierre) à Gill,v , avaient adop té 
la machi ne à traction di recte. Dans le bassin du Cent1·e, le 
premier moteur de ce système fut mon té en 1844, au Cliar­
bonna.Q'e de Houssu à Haine-Saint- Paul. 

'-

Dans la machine à t raction directe, le cylindre est 
su pporté par des poutrelles, an.dessus du puits, ·de manière 
à l'encombrer le moins possible. Le poids généralement 
trop fort, de la maîtresse-tige, est compensé par un 
l b l . d', ' l' b ou ceux a anciers eq u1 1 re, raccordés à celle-ci pa r 
bielles . 

Cette machine dû t sa vogue à sa nTa nde s· 1· ·té . ,. . o< ·1mp1c1 
plutot qua son économ ie de combustible, car dès les 
premières applications, on fut amené a supprimer la 

+ l 
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condensation, laquelle était réalisée par une pompe à air 
de '\iVatt, et, dans ces dernières condi tions, elle ne consom­
mai t. pas moins de 35 kilog. de vapeur par cheval et par 
heure. Dans le but de réduire ce tte consommation 

' 
:M . Letoret installa en 1845, au puits n° 2, di t « La Cour ». 
de l'Agrappe, une machine avec condenseur de son inven­
tion, d'u ne construction particulière, desti née à remplacer 
avantageusement la pompe à air primitive de 'Watt, dont 
le fonctionuem en l laissait à clési rer. 

L'application cle la cléten te dont quelques essa is furent 
tentés, no tamment en '1860 au Grand Hornu, amena la 
nécessité d'augmenter les masses en mouvement; aussi 
l 'économie de rnpeur fu t plu tôt recherchée par l' utili sation 
du système \Voolf anx machines a traction dirncte, avec 
cylindre côte à cote (Machine de Moresnet) ou en tandem 
(di spos iti f de Quillacq n Anzi n). 

Dans tous ces cas, le siniple effet de la vapeur était seul 
ntili é; dans le bnt de réduire les dépenses d'installation, 
on réalisa le double effet dont l'inconvénient principal était 
les accidents dus au tmvail alternati f fi la traction et à la 
compression de la mait resse-tige. 

En fin le dernier perfectionnement appo rté a ux machines 
:'I maitres e-tige, fu t l' utili sa tion d' un volant el d' un 
baln ncier, qui pe rmit de réali ser un nombre de tours plus 
grand et par conséquen t d'assurer un exhau re plus impor­
tant. Ces machines, appelées Rotatii es, eurent leur pre­
mière application aux Charbonnages des Artistes par la 
Société Cockerill , en 1827 ; la vogue de ces dispositifs ne 
date cependant que de 1ô63, ap rès l' installation au sioge 
Many des Cli ariJO nnages de Mariliaye d'une machine rota­
ti ve Colson. Le moteur est ,\ nn s·eu l cv li ndre ou pour . ' , 
augmenter la délcnte, à deux cylindres '\iVooH. Le type des 
C,lt arLonnag~s t!e Hascoup, :'I un seul cyli ndre, fit l'objet 
cl une étude 1rnporlan te faite par M. L. Guinotte , en 1873, 
pour l'Exposition de Vienne. 

-
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La consommation de vapeur s'élevait de t 6 à 17 kilog. 
par cheval et par heure. 

Les avantages nombreux qu'entraîne la suppression de 
la maîtresse-tige ont enfin amené ve rs 1870 l'introduction 
des 1nachines d'épuisement souterraines, do nt le principal 
avantage fut d'assurer la sécurité de marelle. 

Le premier mode de transmission de l'énergie employé 
fnt la vapeur utilisée clans les moteurs à un cy li ndre, ou a 
deux cylindres conjugués ou Compound, avec conden­
sation. 

Dans des circonstances spéciales, on eut reco urs à l'eau 
sons pression ou à l'ai r comprimé pour actionner des 
pompes souterraines. 

Les premières applications de l'elect1·icitè pour l'épuise­
ment furent faites en France, aux Mines de Blanzy en 1882, 
polir de fa ibles forces, mais c'est depu is 1891, quo les 
pompes électric1ues a forts débits ont pris 1111 g rand d é YO­

loppement, d'abord par courant continu, et depuis 1807, 
par courant alternatif. 

Les premières pompes élec triques 11tilisè re11 t des moteurs 
à :'it~sso rel~tivement fa ible, réduite encore par une trans­
m1ss1on,. s01 t par. engrenages, so it p:ii· courroies. La 
s11 ppross101~ do cet intermédiaire ani onn, le type de pomprs 
à grande ntesse du g~nre Riccllcr. Ji:n l'i n \a tur!Jo-pornpc 
peu encombran te, actionnée électriquement est devenue le 
dern!~r type, do nt. les avan tages sont tels, qu'en ces 
dern,cres années, 11 fut emplové• claI.Js l · l li t' 

11 . · CS 1ns a a 1011S nouve es. . 

Avec les pompes élec triques la conson
1 

t· 
1 . ·, ma 1011 c e vapeur 

fu t rédui te au taux de 11 à 12 hloo, 1 l 
heure . ' o · par c 1eva et par 

Actuellcmcnl, le problème de l'cx l , . f' l 
, 1:--i m e <1111 ut ong-

te mps le caucliemar de l'ex1)1o itan' ·t 
1 . • < ~, es c even n acces-

so, r<'. 1•t r1ucllc <rue so it la profond< 'tll· ll . 
, 'IUC e cpte soit la 

! 
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venue à exhaurer, l'évacuation des eaux souterraines est 
réali sée avec le maximum de sécurité et le minimum de 
dépenses. 

Le panneau exposé, donnant l' historique de l'exhau re, 
comporte les plans suivants : 

1 ° Exhaure par tines ; 
2° Machine d'épu isement de « Newcomen >> ; 

3° Machine d'épuisement dite « de Com wall » ; 
4° Pompe à t raction directe de Letoret; 
5° Pompe rotative:\ vapeur; 
6° Pompe d'épuisement soulen aine 0lectri c1ue ; 
7° Pompe soute rrai ne centrifuge électrique. 

lT . - Historique d e l'extraction. 

Primitivement, pour remonter la houille du fond à la 
surface on se servit lono·ternps de paniers ou de mannes; 

' 0 . 
au xv1° siècle, on les remplaça par des caisses ou cuviers 
en bois, pourvus d'une arma tu re en fer , qui s'attachaient 
par des chainettes au câble on chie( de l'~ppareil d'extrac­
tion; ils étaient dénommés cuf!ats au 13onnage et coufacles 
au pays de Liégc . . , 

Dans les fosses ordinaires et peu profondes, l'engrn d ex­
traction était un simple treui l à bras, appelé bourriqiieti; 
da 11 s le Couchant de .\1oos et heniaz. si111ple dans le bassin 
do Liége. Les ouvriers qu i manœuvraient cet appareil pre­
naient les noms divers de moulineurs, Lourneitrs, Li1 ·eur s, 
traù·esses, selon les différents bassins houi llers. 

D'abord, il n'y arn it qu' un seul panier attaché au câble, 
et il fa llait un Lemp::; considérable pou,· ex.traire une char­
retée de charbo n. Cependant, ::i la fin du xv1: siècle, l'usage 
d'employer deux panier::; ou cuffats, l'un montant et l'autre 
üescemlant, élail devenu presque général. 
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Pour des bures plus importantes, on se servait de treuil 
à engrenages manœuvré par quatre personnes de chaque 
côté. 

Plus tard, on eut l'idée de supprimer les engrenages, 
d'installer le tambour verticalement et de lui appliquer des 
bras de leviers assez grands pour obtenir un effet plus con­
sidérable. De là l'origine du grand bourriquet ou grand 
hernaz à bras. Cette invention permit d'exp loiter à une 
plus grande profondeur. 

Enfin, on ne tarda pas à substituer à la force musculaire 
des hommes celle des chevaux. 

Cette innovat ion offrait de grandes ressources qu'on 
apprécia . Aussi dès lors, les machines à niolettes, baritels, 
1nanè.r;es, hernaz à chevaux se propagèrent-i ls dans beau­
coup de mines. 

Ces appareils continuèrent à ê tre employés pendant toute 
la cl nr6e du xvm0 siècle. On y apporta seulement des modi ­
ficalions de détai 1 tendant surtout :'I régu !ariser lell!' action 
par l'adjof!ction de contre-poids, de pignons, d'engrenages 
et d'autres procédés mécaniques . La fo rme du tambour et 
des molettes fut changée. Ces accessoires eurent de plus 
g randes dimensions en rappor t avec les profondeurs consi­
dérab les attein tes par ce rtains pnits ; cl pour les mouvo ir, 
le nombre de chevaux employés dev in t, te ll ement élevé 
(parfois 24 à 30 par fosse) que les dépenses nécessa ires à 
leur entretien éta ient très onéreuses. 

Los év6nements politiques cpii caract6ri sè rent la fin du 
x.v1u

0 

siècle et les débu ts dn x,xe ralentirent la productio n 
à cause des diffi cultés <l'6coulement cl n charbon, et produi­
sirent un arrèt clans l'amélioration de l'outillage. 

Ce ne fut qu'après cette péri ode troublée que l'on so no-ea 
~ l' utili~ation d.e la YaJ1eur tt l'e; traction de la houille ;ar 
1 emploi de la machrne de Watt, dont la patente datait 
do '1782. 
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Les premières applications en furen~ faites clans le Hai­
nau t en 1807, aux charbonnages du R 1eu-du-Cœur à Qua­
regnon, Belle-Vue à Elouges et Bois-du-Luc'. et au pays de 
Liége en 1811, :'t la houillère de la Plon'.tene. . 

L nachine d'extraction de \Vatt était à basse press10n 
a 1 . · d 

t à condensation. Elle uti lisait , pour la transm1s~1on u 
:o~vement a l'arbre des bobines , un balancier." et des 
engrenages ; un volant permettait le pa~sage du po_rn t_ mort. 

Dès 1815, les élablissemen ts Cockenll <:onstnusa1ent la 
machine de \Vatt à do uble effet avec balancier en fo,nte, 
don t le premier essai eut lieu aux charbonnages de 1 Au­
Hette (Borinage) . 

C'est avec ces machines que fu rent employés pour la 
première fois les càbles plats s'en roulan t s_ur eux-mêmes.= 
la bobine remplaçait définitivement en Belgique le ta1~bou1 · 

L::i pression de vapeur, an début, ne dépassait pas 
1 atmosphère, par crai nte d'explosion. Peu à peu cepen­
dan t, on admit des tensions supérieures, 

Les machines de \Voolf, perfectionnées pa r Edwards, 
furent essavées en 1817 aux charbonnages de l'Escouffiaux 
et en 1821 "aux charbonnages du Grand-Hornu . De dimen­
sions considérables, elles ne purent, à cause des vices d_e 
construction, produire l 'effet pui ssant que l'on en attendait 
el le type fut bientùt délaissé. 

D'ailleu rs, la condensation employée d'u ne façon géné­
, 1 lè le début fut peu à peu abandonnée a cause, non 
iaec s · l"fi 
seulement cl n manque d'eau, mais enco1~e de la s1mp 1 ca-

t. 1 01oteu r résultant de sa suppression. 1011 C U , . , , 

0 · 1 en 1831 l'emploi des maclnnes cl Evans, a 11 signa e, ' . . · l 
·011 sans condensation dont la première 111sta -haute press1 ' , ) d 

1 · r t fai·te aux clu1.rbonnages de l Agrappe. 1 en ant at1o n u · . 38 
t · n temps ce svstème pr6clom rna et, en 18 , une un ce r ai , .1 • l c 

. t· e i·enseigne 8 '1 macl11nes tle ce type dans e ou­stalis iqu 
chant de Mons. 

" 
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Les inconvénients des cuffats firent songer à remonter à 
la surface les berlines servant au t ransport souterrain ; 
l'emploi de cages guidées, réalisé pour la première fo is 
en 1844, à la houillère Collard, à Seraing, peut ètre con­
sidéré, an point de vue du tonuage a extraire, comme un 
progrès aussi marquant que le fut l' uti li sa tion du mo teur à 
vapeur . 

Les machines d'extraction, très coûteuses de construc­
t ion, de masses trop considérables , avec des rés istances 
passives élevées, donnaient jusqu'alors un effet uti le fa ible. 
On fut amené a la suppression du balancier lourd et dan­
gereux, puis celle des engrenages permit l'obtention d'une 
vitesse plus élevée. 

Enfin, le dern ier perfectionnement pour l' époque, fu t 
l'app licalion. au changement rlo marclie, de la coulisse de 
Stéphenson. Les conditions de marche du moteur forent 
mieux étudiées . Dès t83Î, Combes rechercliait les condi­
tions cl'équiliL re au moyen de bobi nes; il é talJlissa it des 
fo rm ules que l'on a modifiées ensuite pour les rendre 
d' usage pins pratique. Devi llez, clirecleur de l'Ecole des 
Mines de Mons, entre antres, a do nné une méthode d'ana­
lyse élémentaire cl' nn usage très commode . 

L'augmentation de la profo ndeur et cl u to nnage nécessita 
une puissance motri ce pins éleYée. Aussi) les machines 
d'ext raction furent construites aYec deux cylindres conj n­
gués, et pour éviter l'emploi clu volanl) les mani velles 
calées a 90° permirent avec facili té le passage des points 
morts. 

Pendant toute une période, une vogue momentanée fnt 
acq ui se aux machines verticales avec cyli ndres supérieurs 
ou inféri eurs à l'arbre de.· bobines, mais on en revin t à la 
di spositio11 l1 nrizont;.i le plus st::i ble, de visite plus facile et 
de construction plus aisée. 
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Pendant longtemps, la question d'économie de combus­
tible avait très peu préoccupé les exploitants . 

Ce ne fo t que vers 1865 que l'on reconnut que les 
moteurs d'extraction consommaient d'énormes quantités de 
vapeur à cause de leur marche à pleine pression. L'emploi 
de la détente, cléja en usage pour les machines à mouve­
ment continu, devenait avant ageux, s' il était rendu pos­
sible par un dispositif supprimant son effet pendant la 
période d'encagement et de clécagement. 

P lusieurs systèmes de distribution furent successivement 
imaginés , parmi lesquels on peut citer: ceux de Maroquin, 
Scohy, Audemar, etc . 

Les vari ations du moment résistant pendant la cordée, 
nécess itèrent une variation équi valente du moment moteur, 
d'oü d'abo rd le disposi tif Guinotte et, en 18Î 1, l'application, 
faite par M. Beer, du régulateur à forc.e centrifuge. Cette 
app lication fu t rendue possible par le rempl::icement des 
t iro irs) lourds et encombmnls, d'un déplacement diffi ci le 
- exigean t parfo is le servo-moteur - par des valves, sou­
papes ou robinets mùs par des distribu tions perfectionnées : 
Corli ss) Snlzer, F ri kaert, etc. 

f ,:1 recherche d'une économie plus gnrnclc amena pa rfois 
l' emploi du type Compound ù deux ou fr quat 1·e c_vlinLlres , 
ma is les progrès de l'électricité limitaient cet emploi, et la 
réalisation, dès 1890, de machines d'ex traction d'une con­
duite facile et de marche sùre attirèrent l'attention des 
exploitan~s vers cette nouv~l.le mo_dalit~ de l'énergie. . 

Bien des systèmes ont dép été 1rnagrnés, dont la descn p-
tion serait trop longue. 

Deux types principaux sont actuellement en concur­
rence : 1' ,; 11 est caractérisé pa r l'alimentation triphasée du 
moteur calé sur 1 'a rbre des bobines ; des résistances liquides 
pernieltenl les va riations de vitesse n6cessaires. Dans 
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l'autre, le couran t continu à voltage variable est utili sé ; 
un g roupe tampon fo rmé d'un moteur tri phasé, d' un vo lant 
très lourd et d' une généra trice continue .. régularise la 
demande de puissance à la centra le. 
. D'aut res solutions seront certa inement découvertes, plus 

s1,mpl~s, mo~ns c~ûteuses et plus puissantes, permettant 
cl em'.1sager l avern r aY8C s6rénité, au po int de \' tLe de l'ex­
tract10n à grande prnfondeur. 

Le panneau exposé, donnant l' historique de l'extraction, 
comprend les plans ci-dessous : 

1 ° Baritel à chevaux; 
2° Machine de '\VaLt (basse pression) ; 
3° Machine de '\Volff (hau te pression) ; 
4° Machines à engrenages :'I un cylindre; 
5° Macli!ne n tiroi rs à denx cylindres conjugués ; 
6° Mach'.ne ~\ soupapes ~ deux cylindres conjug ués ;· 
7° Maclllne a quatre cylrndres (compound) ; 
8° Machine électri que . 

III. - H istorique de la ventilation. 

Aux débuts de l'exp loita tion de Ja houille , les travau x, 
peu étendus et peu profonds, étaient assa inis pa 1· le renou­
vellement de l'a ir dù ;'1 b cl i,ni nutiun de den::; itt~ résulta nt 
principalement de l'é lérntion de tempér~Lure. Mais le. effe l::; 
de cet te . \·en_tila tion é_ta ient Lri•s limité.· et les exploitants 
durent b,entut recour,'.· a des systènws cl 'aérage plus efïi ­
caces, dès que les rnrnes eurent pris u 11 certain <léYelop­
pement. 

La pre mière amélioration f'ul l'u tilisation de cl enx orifi ces 
affectés , l'un à l'entrée, l'autre à la so rti e de l'ai,· , 1 r· . . . , , ue açon 
~ créP.r un courant ayant un c1rcu1 L bien établi a\'eC le 
minimum cle résistance . 

"< 
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Dans la suite , lorsque la profondeur et l'étendue des 
exploi tations se furent accrnes , cet aérage naturel clùt être 
renforcé. On surmonta le puits de so rtie d' air d'une tour 
ou chemi née, accentuant ainsi les différences de niveaux 
en tre les denx orifice:1 d'entrée et de sortie . Plusieurs de 
ces chem inées d'appel se sont élevées à une hauteur de 20 
à 30 mètres au-dess us de la surface du sol. 

Mais le pe rfectionnement le plus impor tant, inspiré pro­
bablement pa1· l'observalion du ph6nomène de l'appel d'air 
produi t pa r un foye r, fu t d' uti lise r la chaleur pour accroitre 
l'a6rage dû aux causes naturelles . 

Di ffé rents moyens fu re nt successivement essayés. Le 
premier consista.,dans l' inslallation d'un foyer an pied de la 
chern inèe cl'aé rage, <1ui s'appelait dès lors chetteure dans 
le pays de Liége, / eu-air ou foyJr e clans le Hainaut. Les 
résulta ts de celle in novation fu rent sa tisfaisants, et pour les 
xv1° el xv11° siècles, on ret rou ve les da tes d'établissement 
de semblables systèmes. 

1'1ais avec une production plus intense, ::t des profondeurs 
croissantes, la nécessité d' un courant ventilateu r plus g rand 
s'imposa, et l'on songea tout na turellement à augmenter la 
hauteur de la colonne d'ai r a densité peu éle\'ée par l'em­
ploi d' un toqu.e-/'eu , sorte de corbeille métallique remplie 
de charbons e 11 combust ion. Ce Loque-feu, suspendu par 
chaine, étai t descendu à une ce rtaine profondeur clans le 
pui ts d'aérage, au moyen d' un treuil. 

Les inconvénients de ce dispositif amenèrent le creuse­
ment d' un pui ts spécial, an pied duquel l'apparei l était 
insta llé à clemenre. 

Enfin, on a rri va ::t l'établir au bas du pui ts d'appel lui­
mèrne. L'avantage fut l' obten lion cl ' un volume vent ilateur 
plus 6levé ; mais le passage sur un foyer d'un courant d'air 
parfois chargé de grisou, amena des explosions. On porta 
remède a ce g rave dange r en alimentant le feu par une 
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dérivation d'air frai s, d'où le dispositi f connu sous le nom 
de foye1· cl'Anzin (1774). 

Les applications furent nombreuses ; si la ctépense en 
combustible, eu égard au travail produit, était considé­
rable, les résultats au point de vue aéra~:e furent excellents 
et retardèrent l'emploi des moteurs à vapeur, lesquels, 
utili sés pour l'exhaure dès '1722, ne le furent qu'en 1829 
pour la venti lation . 

Laissant de côté l'emploi du hernaz à 1;ent signalé pour 
l'aérage des fosses des vill ages cle Beyne cl de Jupille, l'on · 
trouve la première application du moteur à Ya peu1· dans 
l'appareil connu sous le nom d'aspirateur 1l!ahaut, étalili 
en 1829 au Charbonnage de la Grande-Veine d11 Dois de 
Saint-Ghislain. Cet aspirateur consistait en pompes hori­
zo ntales à simple effet d'abord, dont les pistons étaient mus 
par une machine sans volant. 

En 1835, au pui ts Hincliamps de la Ilouillèrc de !'Espé­
rance à Seraing, un antre type, de p;·incipe analogue fut 
installé . Il était composé de de ux cuves en bois, cerclées 
de fer, avec fo nds percés de 20 c.;l apels d'aspiration, cl ans 
lesquelles se déplaçaient des pistons en tùles, portant 
20 clapets de refou lem en t. 

L'effet utile de ces appareils était faible a cause des frot­
tements considéralües, et le rendement volumétrique tleYi nt 
de plus en plus défectue ux au fur et à mesure de l'augmen­
ta tion du volume appelé. 

Aussi ces pompes pneuma tiques furent rapidement dé­
laissées, et pendant toute une période, les recherches 
furent nombreuses, excitées par le besoin d'un aérage plus 
intense . On voit apparaître successivement le ventilatew· 
L esoinne (1837), à ni les de mo ulin, et la 1 is pneumatique 
Motte (1839), installée au pui ts n° 'l de Sauwartan. 

f 

. ( 

f 

LES MINES A L'EX.1-'0SITIO'.'. DE BRUXELLES 1115 

Une tentative cle M. Gonot ('184'1) de l'utilisation de la 
vapeur sans l'intermédiaire du moteur, par insufflation 
dans le pui ts d'appel, ne donna pas des résultats bien 
probants. 

Vers cette époque, apparaissa ient les ventilateurs l etoret 
(puits n° 5 Sainte-Caroline des Charbonnages de l'Agrappe) 
et Combes (puits n° 5 du Grand-Hornu), utilisa11t pour la 
première foi s la force centrifuge. Les rendements malheu­
reusement peu élevés firent momentanément abandonner le 
pnr.c1 pe. 

En 1845, apparn t Je ventilatelll' Fabry, sui vi, en '1850, 
du ty pe L emielle, réalisant cl' une façon diflérente la capa­
~ité va riable par un mouvement ro tatif continu. 

Ces appareils, dont la vogue fut g r:rncle à cette époque, 
ne purent cependant suffire aux besoins des mines ; c'est à 
111. T hèophile Guibal, profes:,;eur a l'Ecole des i\lines de 
Mons, que l'on doit le ventilateur a force centrifuge qui est 
encore le plus répandu. Dès 1855 , Guibal avait muni d'une 
envelDppe un ventila teur Letoret installé aux Charbonnages 
de l'Escouïfiaux, clans le bu t de supprimer les rentrées 
d'air si préj udiciables au rendement de l'appareil. Puis il 
eut l'heureuse idée d'y adjoindre un amortisseur en forme 
de cheminée évasée, de manière a éteindre la vitesse que 
possède le courant au sortir de la turbine et récupérer ainsi 
au profit cle l' eflet utile, un travai l antérieurement perdu. 

Enfin , une vanne réglant l'amplitude de l'arc d'échappe­
ment permi t, claPs certains cas, d'accorder l'appareil avec 
la mine qu'il doit assainir. 

C'est le 3 juin 1858 que Guibal prit son brevet définitif 
et la première app lication fut réali sée en 1859, au puits 
n° 10 de Grisœ11il de la Compagnie des Charbonnages 
Belges. Non seulement en Belgique, mais à l' étranger 
(France, Angl eterre, Allemagne, Etats-Unis d'Amérique , 
etc.), clc nombreux ventilateurs Guibal furent installés 
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parfois avec de légères variantes dans les formes de l'enve­
loppe et de l'amortisseur, ou dans les dimensions. 

En 1860, le ventilateur Lambert fit son apparition . Dans 
cet appareil l'enveloppe fai t co rps avec la turbine qui tourne 
à l'ai r lib re. Des ouvertures correspondant à chaque aube 
permettent la sortie de l'air. Si les remous sont supprimés 
du chef de cette disposition, par contre la vitesse de sortie, 
trop grande et non récupérée, cause un rendement indus­
triel peu élevé. Aussi les applications en furen t peu nom­
breuses. 

Ce ne fut que plus ta rd, en 1890, que Rateau, réalisant 
la sortie de l'air par tou te la périphérie de la turbine - d'où 
son amor tisseur spécial avec disques Harzé el volute collec­
trice - ainsi que la créa tion d'une variation de vitesse 
plus considérable - d'où l'inclinaison des aubes clans le 
sens du mouvement - obtint un appareil de moins grand 
diamètre (2 à 4 mètres), fai sant un plus grand nombre de 
tours et donnant un rendement mécanique plus 6levé que 
le Guibal, lorsque ses dimensions caractéristiques sont en 
r-apport avec l'orifice équiva lent de la mine. 

Le premier ventila teur Rateau insta llé en Belgique est 
celui du puits n° 1 du Hieu-du-Cœur (j uillet 1801). 

Enfin , clans le ventilateu r Mortier to nte intervention 
centri fuge est supp rimée ; il agit par multip lication de la 
vitesse qu'un amortiEseu r (cheminée) éteint ensuite . 

Une des ca ractéristiques de cet appareil est la paroi la té­
rale mobile permettant une dérivation de l'a ir directement 
vers cette cheminée. 

Il va sans dire qu'en ces dernières années d'autres modi­
fica tions ont été essayées a\'eC plus ou moins de succès . 
l~u rs princip~s o~t été empru11 tés à l' un ou l'autre des ven~ 
til ateurs décri ts ci-dessus . 

On peut dire qu'actuellement au {)Oin t de vue n)é . can1que, 
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toutes les dépressions el tous les volumes si impor tants 
qu'ils so ient, nécessaires aux besoins des exploitants, 
peuvent ètre obtenus. 1\Jais si ces progrès ont été réalisés, 
l'art du mineur n'est pas non plus resté en arrière et du 
«cul-de-sac» pr imitif, aé ré principalement par diffusion, 
on en est arriYé a 1'6tablisscment de circuits souterrains 
parfaiteme11t établis, avec des sections en 1·apport avec le 
rn lume d'ai r exigé par les chantiers qu'il faut \'entiler. 

C'est :i M . J . Gonot, ingénieur en chef <les mines du 
llainaul, que l'on doit la première étude élablissanl les 
règ·les cle J'a6 ra:..!e ascensionnel cl lie la cli"ision des cou-

._ ' 
ra nis. Plu tard, la théorie des modules additif et collecti f 
el la conception dn tempérament de::; mines, imaginées par 
c;u i ba 1, pen n i rcn t le calcul raiso nné des résistances offer tes 
par les parcours ou terrains. Aussi, au fur et a mesure des 
perfectionnements mécaniques dotant l'i ndustrie houi llère 
d'appareils plus puissanls, de marell e sùre et de rendement 
élevé, l' uti lisation de leur capacité ven tilatrice étail rendue 
maxima par les améliorations apportées aux circuits du 
fo nd, de façon a obtenir des courants d'aérage toujours 
plus f'o rts et de plus en plus nécessaires pour la lutte contre 
le grisou, l'ennemi héréditaire du mineur, pou r la santé de 
l ' ou vricr, pour l' exploitation a plu · g rande profondeu r. 

Le panneau exposé donnant l' historique de la ventilation, 
est corn posé des plans ci-dessous : 

1 ° Toc1ue-feu ; 
2° Foyer cl' Anzin ; 
3° Pompe pneumatique; 
4° Vis de Motte; 
5° Yentilatcur Combes; 
G0 Venti lateur Letorct ; 
7° , enti lateur Fabry ; 

_J 
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8° Yentilateur Lemielle ; 
9° Ventilateur Guibal ; 

10° Ventilateur Rateau . 

Charleroi , mai 1910. 

• 

A. S o u PART. 
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L'INDUSTRIE CHARBONNIÈRE BELGE 

e n 1910 (i ) 

L' .\ clmi ni slralion des 2\Iine · a adressé fin 1909 à ~l:M. les 
exploitants des tableaux de renseignements à fournir sur 
l' outillage de leurs charLonnages. L'élude e l la coordina­
t ion de ces tab lea ux nous a parn inslrncliYe et intéressante 
à plus d' un Litre ; nous en arnns dédui t les données qui 
suivent, qui co11sliluenl en quelque sor te un état descri ptif 
de notre outillage minier en H:> 10 . 

Nous exami nero ns uccessivement les puits , les serrices 
de l'extraction, de l'exhaure et de l' aérage . . 

L'âge et la profondeur des puits en Belgique 

Happelons que nos bassins acluellemenl en exploitati on 
sont caractérisés par un g rand morcellement de la pro­
priété min ière; on peut y citer môme des concessions de 
moins de 150 hectares; ajoutons à cette circonstance que 
l' afH euremenl clu houiller sur une notable parti e du terri­
toi re concédé fa vo ri se la création de sièges multiples, à 
fa ible .champ d'exploitation. Aussi compte-t-on en Belgique 
278 sièges d'extraction, ce qui, pour la production annuelle 
actuelle de 23,556,000 tonnes, correspond à 84,734 tonnes 

(1) No tice de Ao. B1,n 1u: , Ingéni eu r au Co rps des Mi nes, e t H. GoosSENS, 
Ingénieur, à Bruxelles . 
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par siège; en comptant sur 300 jours d' extraction, on 
ob tient 282 tonnes comme production moyenne journalière 
nette d' un siège, chi ffre dérisoire vis-à-Yis des productions 
réalisées par les sièges modernes des pays vo1sms. Ce 
chiffre n'aura pas de comparaison avec ceux qui seront 
atteints lors de l'exploi tation de la Campine. 

Les 2î8 sièges en act ivité comportent 622 puits ; un 
grand nombre de ces puits sont très anciens. Le tableau I 
ci-dessus fai t ressor ti r diverses constatations in téressantes; 
clans le Couchant cle :-Jons, un quarL des puits actifs remon­
ten t à plus d'un siècle et plus de la moitié son t antérieurs à 
1830; clans le Centre, la di fficu lté de traverser les morts­
terrains a retarcl6 le fo nçage des puits et ce fait se traduit 
an tableau : 12 % seulement des puits sont antérieurs à 
1830 ; dans l'ensemble du royaume, les puits antérieurs à 
1850 forment les 50 % du nom bre total. 

L'examen des diagrammes des profondeurs atteintes 
montre qne le Couchant de Mons déti ent avec Charleroi le 
record des profondeurs ; tandis qu'à Charleroi les puits 
s'étagent par nombres à peu près égaux jusqu'à 1,000 
mètres, clans le Borinage on voit que les puits n'atteignant 
pas 600 mètres forment une minorité , et que les puits de 
601 à 1,000 mètres forment une classe très importante 
(104 puits, so it 67 %) . 

Dans le Centre, toujours pour le motif que nous avons 
signalé plus hau t, la profondeur maximum a tteinte est de 
800 mètres et les puits de 401 à 700 mètres forment les 
63 % du total. 

Le Bassi n de Namur est une divi sion fictive résultant de 
nécessités administratives, car il est fo rmé des extrémités 
des bassi ns de Charleroi et de Liége ; en général, il ne 
fau t pas allribuer g rande importance aux conclusions tirées 
des chiffres fourni s pa r ce bassin ; les puits de moins de 
200 mètres y dominent encore, à cause des exploitations 
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du houiller inférieur des environs de Namur et cl'Andenne. 
Dans le bassin de Liége, les puits de 201 à 500 mètres 

form ent encore 50 % du total ; ceux de 501 à 800 mètres 
26 %; les puits plus profonds restent encore une t· xception '. 

Dans l'ensemble du roya ume, 50 % environ des pui ts 
dépassent la profondeur de 500 mèt res · plus de 25 % 
dépassent 700 mèt res; 22 puits dépassent '1,000 mètres . 

0 

DIAGRAM~m 1. - Puits repm·tis d'apres leurs JJ?'of ondew·s, pai· 

bassins miniers et dans l'ensemble du pays. 
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~ ~ ~ "' ....., ..,. 

M.0 -.- --
200 .. L---J 

NAMUR LI ÉGE 
~ 
'<> 

t 400 

{ 600 
~ 

... ... . .......... .. ... .... .... ·· · ·· ·· ·· · ····· ·· 

<i? 800 · ·· · ·· ···· ···· ··· ···· ··· · ·· ··· · · ····· ········ ., 
,t 1000 .. . .. . .. . .. . . . · -- .. . - -· ···· ·· · - .. 

1200 ····-·· ··· ······ ·· ····· ··· ··· · . · ··-- . . . ·· ·· ·· ·· ... . 
E N SEMB LE Du PAYS 

Si l'on . calcule la profondeur moyenne des pui ts (1) 
. l .ff . ' on 

:rnve aux c 11 · res su.1 vant~ : Mons, 703 mèti·es ; Centre, 
013 mètres; Charleroi, 60::> mètres; Namur, 2 11 mètres . 
Liége, 373 mèlres . Ensemble du pays : 530 mèl !'es . ' 

Ces chiflres suffisent à caractériser l 'une cles diffi cultés 
de nos exploitations; la grande profondeur alourdit 110 11 
seulement la charge du service d'ex traction) elle cl'éc des 

(1) Obtenue en divisam dans clrnqnc bassin la somme tot·111·s,·c de,· , ,· d . . ' - ., 1 rn on cur, 
des putts acttfs par le nombre de ces puits . 

-

1 
\ 
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difficultés pour l 'aérage, car la température croit avec la 
profondeur, sans compter que le g risou se ·révèle générale­
ment en plus grande abondance ; l'entretien des puits 
anciens et approfond is au fu r et à mesure de l'épuisement 
du gîte cleY ien t très onéreux; les pressions des terrains sont 
soment plus fortes , etc. 

Extraction 

Il es t logil1tie de pa rler de l'outillage de l'extraction et de 
la translation du personnel ap1·ès ·avoir traité des puits. 

Dans l'ensemble du pays, on compte 414 machines affec­
tées n ce serv ice. En les répartissant suivant leurs types et 

'l'ADLEAU II. - Alach-ines cl'e:1:l1·action existantes classees 
pa,· types et par dates. 

MACHI NES A VAPEUR 
"' a, 
::, 

A ATTAQUE DI HE<.T E 
·t X 

l'ÉIUOQES ü 
"' a, :..::> ., 
Cl) ~ :a Divers < 

D
0

l:"-$1'.\l. J. ·\'JïO:,. " 2 cyli ndres conju- "' f-, 
C: 

"' "' 0 '-' ~ gués horizontau x C: 
f-, '- :ë en "' 

~ .~ c:., 

1 

"' .o, t: à à sou- :;;; 
<:J 
> tiroi rs papes 

. .\,·ant 18(l0 2 l li l - 3 24 

1861-1870 5 20 14 3 - - ·12 

1871-1880 ·1 31 21 17 - 2 75 

188 1-18!)0 6 û 2-l 20 - - 56 

189 1-1900 7 9 20 .J I - 1 78 

190 1-1910 13 10 I !) 63 27 7 139 

------- - - --
ToTAL'X. 37 

1 
77 115 J.15 27 13 4 14 

Jeurs :'lgc~ (vo ir tableau If), on s'aperçoit que les types 
ancinns ne sont pas encore abandonnés ; à vrai dire, les 
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machi nes à engrenages installées llans la période H)O 1-
1910 sont plutùt des treuils de secours on de fonçage 
mon tés s~1r des puits auxi li aires . Mais le type de la machine 
d'extraction horizontale à 2 cylind res conjugués, ;\ tiroi rs 
ou à soupapes , reste p1·esque seul en honneur; sio·nalons 
notamment l'absence d'essai) jusqu'à ce jour , cle n~achine 
compound pour l'extraction en Belgiq ue; elle a du resle 
peu c~e chance, croyons-nous, de s'implante r jamais, le 
problcme étant réso~u aujourd'hui d'une façon plus élé­
gante, plus progressive 1}t plu: simple par les machines 
d'extraction électrir1ues; celles-ci ont foiL leu r trouée et 
clans l'interY~lle cl~ 1901~·19 10 nous comptons en Belgique 
2Î moteurs electnques 111s lallés pour le se rvice de l'ex­
traction. 

Le tableau HI donne la progression de la force motrice cle 
l'extraction e1: regard dn dé,·eloppement de 1~ production ; 
la fo rce motnce croît beaucoup plus rapidemen t a cause cle 
la profondeur croissanle de nos exploi ta tions. 

TADT.EAU HI. - P1·og1·e~sion de la {01 ·ce mot,·ice de l'ext,·actiun 
en i·ega1'Cl du ddveloppement de la p1·oduction . 

:\i\ K l~ES 

1850 

1860 

1870 

1880 

l cl!JO 

l !JOO 

l!JO!l 

5,820,500 

8 .085,000 

l3,G!l7,000 

16, SiiG,500 

20 .%G,Ull0 

23, -163, 000 

23, 556 , 000 ( J J 

1 

FOHCE ~I OTR ICE -
HÉSEll\' J'.:i.: .\ 1.'1~XT!t,\C J 10:-. 

(t!II <'hC\'.l\lX·\'<lpcu11 

11,550 

20,000 

33,950 

55.600 

G-1,350 

79,500 

110,000 

(1) Depu is 1904, la statistique renseigne la production nette, c'est-à-dire le 
tonnage du char bo n ex1ra1t, deduct1o n faite des 1, ierrcs ,:1·1111 · · . · \ • · . 1 . . ... 1nccs par tlï:-1.<•c et 
la ,·age ... 11tc ncu1 cmc111, a st,)t1st1que donnait la production bru te, c'est-ù~di rc 
1 extrtKt1on de charbo n sans d.educt 1on de~ pertes au triage: Je chiffre ind iqué 
pom l!l09 dc\'rall donc. pour ctre C<>1~pare aux au1res. é1re majoré de 18.S 91c en­
viron co rrespondant aux pert es du !nage , s1 nous admc1tons le .:oellicient r6sul­
wnt de noire tableau \ I. J .a p roduction de 1 ()()'. ) s~rai : :ilnrs de 27,085,000 to nnes 
en,·iron. 

,~. 
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La fo rce motrice totale cle l'extraction est au jourd'hui de 
1 'I 0,000 cho,·aux-vapenrs; da ns Je tableau ci-dessous, nous 
ind iq uo ns la répartitio n par bassins el la fo rce motrice par 
tonne cle charbon extraite joui·nellement. 

TABLEAU !V . 

FOHCE ~IOTRICE PRODUCTION 

de l'extracti o n ne1tc journalière FoncE ~10T1t1ci; 
BASS ! NS - - par tonne extraite 

Che,·aux Tonnes 

~Io ns 25. î2;'1 16 . 400 1 . 57 

Centre 12,275 10 .600 l.16 

C harleroi -1-1 ,930 29 , 870 1.50 

Namur . 3.170 2,800 1 .10 

Li égee 23,690 20,280 1 . 17 

Le Royaume IO!J,900 îP,050 1.38 

Bien que les résultats so ient altérés cl 'nne façon qu'il est 
impossib le de précise r pa r les installat ions fa ites plu. puis­
santes qne les besoi ns on prévision cle l'avenir eL par los 
proportions variables de stérile extrait avec le charbon, ce 
tableau accuse néanmoins la nécessité d'une force motrice 
supéri eure clans les bassins de Mons cl de Charleroi, con­
séquence clo la fo r le p rofoncleur. 

Au poi nt de vue de 1a puissance, les machines se répar­
tissen t comme suit: 86 cle moins de 100 HP, 128 de 100 
à 200, 95 de 200 à 300, 25 cle 300 à 400, 24 de 400 à 500 , 
28 de 500 à 600) 9 do GOO à îOO, Î de îOO ù 800, G de 800 
à 900 et 6 de 900 IIP ou plus. 
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T ABLEAU V. - P1·ocluction jow·nalière nelle pai· bassins 
aux dfre1·ses 7wofondew·s. 

C11A nno1< ~Ions Centre \ Charleroi 1 Namur Liège 1 Le 
.. XTHAIT Royaume 

f)e moins Tonnes Tonnes Tonnt"S Tonnes Tonnes To,rncs 

de 200 mètres 920 790 3,580 $00 3,200 9,290 

de 20 1 à 300 m. 650 2,670 4 ,090 5-10 5,000 13,850 

301 iJ 400 2,590 1,720 3,1 00 090 3,9.JO 12,-130 

401 à 500 2,01 0 1 .-100 3,850 130 2,9 0 10.370 

501 à 600 2,0iO 2. 170 3, 130 80 1,005 !l.355 

601 à 700 2.890 1,610 3, -liO 260 1,tiiO D,000 

iOI à 800 2.540 310 2,650 û05 6, 105 

801 à 900 1,750 3,200 -l .!l50 

901 à 1000 750 2,250 70 3,070 

1001 à IIOU 230 -160 600 

Si nous répartissons la production nette ,iournalièrc 
d'ap rès la profondeur ("oi1· tableau ,. el di :-igramme 2) cl'oü 
le charbon est extrait, nous Yoyons que le max imu111 de 
production est donné : 

Dans le Couchant cle ~Ions, cntrn <100 cl îOO mètres, les 
75 % se trouvant groupés entre 300 cl 800 mètres; 

Dans le Centre, entre 200 et 300 mèlre. , les îO % sont 
extraits entre 200 et 600 mètres; 

A Charleroi, entre 200 et 300 mètres cl entre -100 et 
500 mètres. L'extraction se répartit a peu prè::; unil'or­
mémenl 0ntre 200 et \JOO mètres ; 

A ~amur, entre :300 el ,wo mùtres · 
' A Liégc, ent re 200 et 300 mètres. L'extraction au-dessus 

de 500 mètre· comprend 80 % du total. 
Pour l'ensemble Llu royaume, le max imum se prncluit 

0ntr0 2/JO cl /i()(J mèt res : ic cl iarlwn cxlrnit a tl<'s prnl'on­
deurs n'atteignant pas îüO mètres fo rment les 82 % du 

i 
tl) 
CU 
c:: 
c:: 

1-Q 

/L . 
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DiACRA)DIE 2. - P 1·oduction journalùire ,u,x dive1·ses p1·ofonrlew·s. 

<::, ;:) 1:: g ~ ~ ~ 
() <::, <::, " ~ .:, 

<::: 8 ~ 
1:) % () 

~ ~ 0 <::, 1:) <::, l:S 
~ .... ~ "' 

..:,. '<) \1) <:o ~ ~ ~ ~ ~ T 1 1 ï 1 1 1 1 r 1 

~ MONS 

C2J CENTRÉ 

~ CHARLERO I 

NAMUR 

LIÉGE:.. 

Lola\. Si l'on cakule la profondeur moyenne cl 'exploitalion ( 1 ), 
on t.rouve pour les diflërcnts bassins les chi flres sui vants : 

(1) Void comment nous calculons cet.te donnée : nous conna'.ss?ns pour 
..:Jrnquc charbonnage les tonnnages exacts l t, lt, 13,_ de charbon extrait JOUrneHc· 
ment aux profondeurs de p•, p~. p:1, et; . En fu•san t la somme des produits 

1 P 1, p·i I ·• etc pour les .:harbonnages de tout un bassin et en di visant le }-'1 1. :? :., • ., • 

total par ln production ~!u bassi n T, nous obtenons la profon deur moyenne 

d'explo itati on Pm = =!j.1 . Pour le royaume nous addition nons les "};p t de 

chaque bassin et le total d ivisé par la produ.:tion journalière nous donne la 

p roti,llllcm m o ) cnne générale. 

~ 
~ 
T 
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Mons 1 Centre 
1 

Char-
1 Namu r 1 Liége Le 

lero i roya ume 

Profondeur moyenne 
d'exploitati on . 582 ,115 512 325 3W ~G5 

Ces chiffres sont infé rieurs naturellement a la profon­
deur moyenne des puits, puisque, à chaque puits , des étages 
inférieurs sont en préparation ou en commencement d'ex­
ploitation au mo ment oü les étages supérieurs sont en 
pleine exploitation ; la profondeur plus grande des puits ca­
ractérise l'avance des travaux prépara to ires . Un seul bassin, 
celui de Namur, présente l'anomalie d'i ndiquer une profon­
deur moyenne d'explo itation supéri eure à la profondeur 
moyenne des puits ; ce fait proYient de ce f{Ue les f[Uelques 
puits de la Basse-Sambre , a forte ext raction, sont ei1 même 
temps les plus profonds, tandis que le grand no mbre de 
puits de moins de 200 mètres , a fa ible extrac tion, dimi nuent 
la profondeur moyenne des puits . C'est encore une des 
anomal ies r1ue l'on rencontre clans tous les do maines en 
étudiant les données cle ce bassin fictif. 

La prnclnction journalière brn te est do nnée au tableau VI 
ci-dessous, dont la dernière colonne inclir1ue le pourcentage 
de stérile extrait m;f'c le charbo!l . On mit que celle propor­
tion varie beaucoup clans les dive rs bassi11s . 

BASS J.\'S 

Mons 

Centre 

Cha rleroi 

Namur . 

Jjége 

Le R o yau me 

TA BLE.\ U VI. 

E xTHACTJO:< ExTn .1c T1u:,; 

J OU!l:-i,ILIÎ! HJ·: IIHL"fE JOL ll :S- .11,JÎ·:llE :SETTE 

lï,5-15 16 .. JOo 

13,0:20 10,GOO 

3ï.6ü0 2!1, ~ïO 

3, 150 2,1'00 

,2:1. m,, 20 .Q8o 

!);),010 ....... 
î9,95U 

!ST EHILE EXTII AIT 

~\ï ·:C LE <.: II AHIIO~ 

e n % de la 
production bru t<.: 

G.53 

l \J.0-t 

20.66 

11.02 

l -l . 21 

15 .8:> 

... 

\ I 

., ' 
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Service de l 'aér ag e 

Indépendamment de huit peti tes mines sans imp~rtanc_e 
ventilées encore par aérage natu rel, on compte 3,X> Yent1-
lateurs, dont 273 adif's et 82 en r6sen ·e. Ci-dessous nous 
don nons la réparti ti on des Yentilateurs existants d'après 
leurs types et leurs dates d'installation 

TABLEAU VII. 

P Én JODES 
A;,;c11,;,;s 

G uru,1L R ,IT EAt: ~ lORTIEll Ül\'EllS T OTAL VOLt:· 
n' 1~ST AL L:\TIOS 

'.'lOGi~sE:-. 

: 
ant ér t it l 8ô0 - 2 - - 2 ,1 

1861 à 1870 ., 1 f, - - .2 21 

18ï l it 1880 3 ,li 2 - 10 56 

1881 it 1890 3 ,)2 - - - 45 

1891 il 1900 l 6:3 16 5 12 97 

1901 ü 1910 - !)3 21 -l 1-1 132 

T OT AUX l i 256 3!) 9 40 355 

On voit par les chiffres de la dernière colonne que l'ou­
tillao·e a été pour une notable partie renouvelé dans les 

D . 

vingt dern ières années , les 64 % des ventilateurs existants 
étant postéri eurs à 1890. 

Les ventilateurs Guibal form ent a eux seuls les 72 % du 
nombre total d'appare ils ; si nous nous en tenons au cube 
débi té par seconde par les ve nti lateurs en activité, nous 
obtenons le tableau VIII : 

J 
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T YPES DE VE)(TIJ.ATEl.:ttS 

Guibal . 

Rateau . 

Mortier. 

Divers . 

T OTAL • 

TABLEAU Vl!T. 

Ct:rm nÉmn: 
en m:1 pa r seconde 

5,710 

1,30!) 

283 

757 

8,059 

% Dt: ::t:llE TOTA 1. 

70.8 

16.3 

!'1 .5 

9.-1 

100.0 

La puissance réservée à l'aérage a progressé beaucoup, 
comme le montre le tableau IX ci-après, qni met en regard 
la force motrice de l'aéragc el le développemen t de la pro­
duction : 

1850 

1860 

1870 

1880 

1890 

1900 

1!)09 

TABLEAU IX. 

Pnont:c1,o:s 

5,820,500 

8,085,000 

13 ,G97,000 

lG, 86G,500 

20,3GG,000 

23,-163,000 

23 , 55G , 000 ( 1) 

Fonc1-: )1onuci,: nE 1_- ,,ÊIHG1. 

sOO 

3,3:')0 

1-l ,20U 

lû,550 

25,600 

3 1, 000 

Le tableau sui vant (X) doune la subdivision de la 
puissance de l' aérage par bas in cl la quantité d'air qu i 
passe dans nos mines : 

(1) Même remarque que pour le tableau Ill. 

;.. 
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TAB L EAU X. 

Force motrice "' ë Cube débité par les "' :.. "' ..0 ::, "' ventil ateurs act ifs :::: :n ::, 0 E 
"'"' - ... u o.. .. 

" 
;~ ..... c:..> :::: 

"' ~t 
E ~ c: ~ 

BASS INS 
:.. Totale :... -g o .: 
::, par 2-1 heures ·5 -:0 

- CL. 

:n ~~ C: 0 
., ::, 0 ::, 

".J, - c:J O..u ::, IN vv -o 
~~-5 ~ ~-~ CJ L, · -"' -0 :.. --.... .,, 

0 "' :.. u .. 
ë c-: ::: <> :.. o.. -g .:::: -~ 
"' ~V en mèt res cubes 

c.. 
" 

o-~ L, z -0 ;:; 

"' 

i\lons 7,C.56 2, ï2-I I0,3f:O 2,027 175 , 632 ,800 16 ,400 10 , 670 

Centre . 2,528 2.rn 2,77-l !l53 82,339 . 000 10. 600 7 , 770 

Charleroi . S,6 11 1, ; !)(i 10,-107 2 .78!1 2-10.969 ,600 29,870 8,070 

Namm 67H - ' 67!l 207 17 . 88-l , 800 z, SOO 6,380 

Liége 5 , 225 1,5-1 7 û.îî2 2,083 179, !)i) , 200 20,280 8,870 

---
I.e Royaume . 2~ ,6!)!) (i,313 3 1,012 S,05!1 6!)6, 7!17 . -100 79,950 8,720 

8T ~ Charbon 

7T 
~ Air 

Dans l' ensemble du 
pays, on YOit que le 

6T cube d'air sortant de 
nos mines est 8,700 

ST fo is plus grand que le 
cube du charbon ex-

4T trait. 
Le diaoTamme 0 3 

,:,T compare les poids 
d'air ci de charbon 

2T qt11 so rtent de nos 
mi nes. 

1T 

0 

Il1AGRAi1~1E 3. - L e poids d'afr qui so1·t de 
nos mines ce,m1,a1·e au J,oids dit cha1·bon ext;·ait . 

"' -0 
C .. 
o E 
u "' ., 
~ ::~ 
:... C,.. 

8-~ § 
:... L, 0 

· - C: .. e o.;~ v--<> ·-<> " ..0 :.. 
::, X u ., 

12-1 

!lO 

93 

7-l 

103 

101 
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Au point de vue de la pu issance, les machines de l'aérage 
se classent comme suit 

/li oleurs de 

mo insdc50 H . P. 
Nom bre 

de 51 à 100 101 à 150 151 il 200 201 à 250 251 à 300 30 1 et plus 

de ,·entilateurs 115 139 59 25 9 3 

Exhaure 

La charge de l 'exhaure pèse très cli ff6re mment sur les 
mines belg-es; tandis que les charbonnages riverains de la 
Sambre e t Je la ~Ieuse , o ù pa rtout le houiller afüeure, ont 
de fortes Yenues d'eau a ép uiser, les mines du Centre el d u 
Coucha nt de Mons, généra lement pro tégées par un man­
teau de mor ts-terra ins, ont des épuisemen ls très restrein ts ; 
les quantités d'eau exli aur6es pa l' bassins son t do nnées au 
tableau X I ci -dessous 

TABLEAU XL 

Quantités d 'eau 
Production Quant ités d'eau 

ex haurécs 
(en tonn es) B.-\ SS l .t\S journellement nette 

pa r 
en journalière 

1o nnc de charbo n 
m~trcs cubes en tonnes 

c:-. traitc 1 

Mons 22 , 3GO I G, -1 00 1.36 
Centre . 13,500 10,GOO 1. 27 
Charlero i . G0,-120 :?fl , 870 2.02 
Namur Il , 840 2,800 4 . 23 
Liége 76 ,-180 20 ,280 3 . 77 

Onl 'évoi~, par ce t
1
ablea u et pa r lo diagramme 4 qui sui t, 

qne pu1scme.11L los eaux est beaucoup plus im portant 
clans la l3asse-SamLre (Namur) el lo bassin de Liége . 

4 

. 
~ 1 
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~Eaù 
~-C.harbon 

D 1AGR,UD18 4. - Quantités d'eau er,·haw·ee, pow· une tonne de 
charbon ext1·aite clans les diflùents bassins . 

L e tab leau X II donne la répa rtition des machines d 'ex­
hau re actu elles d 'après lo type el la date dï11stallalio n. 

'l'Aor,I~AU X.l i. - R dpa,·tition des machines d'cxhaw·e existantes 
cl'ap1·es le type et la date d'installation . 

~L\Cll l ~JlS DE $ Ulll'AC.E ~L\Clll~ES SO CTEIUl:\l~ES 

Cl) 

à maîtresses C: 

' '-' = X 
D ,,TES 

tiges " C: E "' ::, ----- "' .!:? :.. 5. ~ 'J: < E 
Ô" "' .:- û .; 

E "' f-" "' "' '- ~ o.. :.. ~ 0 D
0

l:-..STA I. I..\TIO;,,.; .5: "' "' "' "' 0 ü > f-ü > V Q.- > V 
ü ~ Cl) 

)( 

"' -0 "' ëi Cl) .:-: :.. 
~ " .... ~ 'o l:: :;; ë " " .D "' ~ -~ '" ~ Q) 

Antérieur il 1860 1,1 lf> 

! ,(i l à 1870 8 
t 

10 

1880 l ,l 12 ·o 27 187 1 à E 
'"' 

188 1 ~ 1890 3 2 E 20 27 
:: 

l 'D l à 1900 •l ô 85 ·1 7 100 o. 

190 1 à 191 0 \JI -13 10!) -1 2-17 

- --- - --- - --- - ---
ToT.\L lô -18 l l û 
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Ce tableau est instructif; il montre que 58 Yu des 
machines affectées a l' exhaure datent des dix demiè!'es 
années; 8 1 % sont installées depuis moins de Yi ngt ans ; 
les progrès réa lisés cla ns l'exhaure n'ont pas permis de 
maintenir l'outi ll age ancien; le tableau montre du l'este 
l'évolution des machines cl 'exhaurn, ln disparition des 
maîtresses-tiges vers 1890, le dé,·eloppement des machines 
soutenaines :'i ,·apeur clans la pét'Îücle 1891 -1900, non 
encore arrêté dans la période 190 1-'1910, bien <111 e le 
moteur a vapeur soit dépassé par le nouvea u concun ent 
entré en lice , le moteur élect l'iqu e, qui conqui er t d'emblée 
la première place clans les installations nouvelles : 109 

· moteurs installés depuis 1901. Notons aussi da ns la der­
nière période (1901-1910) l'installation d'a. sez nomLreuses 
pompes ti air comprimé, résultant de l'expansion prise par 
cet agent dans les tra va ux soutcn ains; la plupart sont du 
reste - Je ma u,·a is rendement de ces engins l'explique 
a ·sez - de petites pompes accesso ires di ssémin ées dans 
l es travaux miniel's, au fo nd cl'cxploitntions en va llée, ett. 
Les pompes de faib le puissance sont très nombreuses et 
l'introduction de l'air comprimé et de l 'électricité de,·ait, 
vu la faci lité r1 u'oflrent ces agents po1 1r la di stribu tion dans 
la mine, en f'ayoz·iser le développement. Le tableau XIII 
r6pa1ti t les engins d'ex li a.urc d'après la pu issance. 

TABLEAU X I II. 

~ I OT Et; llS 

1 

:Vions 
1 

Centre !Charl eroi Namur 
1 

Liégc 1 Le royaume 
moins 

de 25 J-1 P 39 11 31 7 10 128 2G il 50 10 3 lli - 3-t G3 51 à 100 ]3 5 13 -1 31 6ti 101 à 200 15 G 31 6 42 100 201 il 300 12 3 10 2 11 :1s 301 ù ·lOO - 1 .f 2 () 13 -10 1 à 500 - - 3 - 2 5 E>O l et p lus 3 2 5 l 2 13 
T 0·1,1 1. fl2 31 11 3 22 1G8 ,1z0 

.J-
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Il n'est pas sans intérèt de connaitre de . c1uelle profon­
d r les eaux d'ex haure sonl amenées au Jour; le tableau 

ou . · 1· t la chose pour X IV et le di::ig rarnrne ·u1 v::i nt lllL tqnen 
chaque bassin et pour le royaume : , 

'l' . x· I\T - Quantües en tonnes cl'ea1t exhaw·ees AIJLbA U , · 

jo1ti'nelleme11/, d'ap1·ès les 111·ofon deurs . 

Ft·i ncs crc,hnurc 1 ~Ions I Centre 1 . · :--' 

moins de 100 m. 1,039 )) 

l ll l i, 200 1,002 83:> 
20 1 à 3()0 -f , 060 l , 11 0 
301 it -1 00 3,300 2 . î l5 
-101 " 500 3,550 2,120 
;)01 it GOO -f. 926 ·l. 559 
(i0 1 il îOO 2,·121 l ,S3G 
801 ü 800 1,405 3-1-f 
801 t1 !JOO .JQ2 » 

!JO! ù 1,000 rno ,, 
1,000 il 1, 100 » » 

7 1, 100 à 2,000 )) 

Char­
lero i 

2,-15-l 
10. G51 
19, 82-l 
11 , !102 
î .85!) 
-f '!J(iî 
l . 3-17 

563 
Gù-f 
229 

l ô 
)) 

1 Namur I l.i égc 

2ï5 1. î33 
l ,fl03 17, l ï -f 
G. OG5 28 .2ûti 
2 .810 1î ,3li8 

- î,8'.:G 
5-1 0 3 , î3-f 
] E,7 -1 51 

)) 35 
)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) » 

1 

Le 
royaume 

5 ,501 
31, 655 
59 ,325 
38, 155 
21 .425 
18 ,526 
6,212 
2 ,347 
1, 006 

419 
16 
7 

. ll t , diverses JJI orondetti·s . 5 0 l ·t ;s d 'eau erdiaurees Jow·ne emen aux t ' DIAGnA)l~IE . - ~ uan 1 e 

1100"' 

~ MONS 

[ITT CENTRE. 

i:::.-:-::J CHARLERO I 

~ NAMUR 

~ LIÉGE. 

C) C) 
C)· C) 
C) C) 

~ ~ 
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On voit que le maximum de la venue, pour l'ensemble 
du royaume, se produit entre 200 el 300 mètres; à partir 
de ,iOO et surlou t de 600 mètres , l'eau a épuiser diminue 
considérablement Comme nous l'avons cléjü fait remarque1· 
plus haut, le Centre et le Couchant de }Jons occupent une 
place priYilégiée au point cltl vue de l'exhaure. 

Brnxelles, mai 1910. 
An. Brrnnrn. 

J r. GoossENS . 

P. S. - Les trarnux efleclués de nos jours dans les 
massifs des anciens ont amené la découve r te de no mbreux 
outils de vieux mineurs : pics, marteaux, ri velaines , ha,·c­
resscs, escouppes, etc. Les plus intéressants ont élt! réunis 
aussi m8thodiquement que possible cl pcl'lneltent de co ns­
ta ter que dans ce domaine l'évolution a été 1111110. Les 
outi ls man uels de nos aïeux sont en tout semblables aux 
outils actuC' ls . 

Citons a11 passage, COlll mc offrant un intérêt spéc ial, 
quelques- uns des objets ·réunis : une boussole de maître­
mineur liéµcoi , propriété de ::\I. DC'janli n, Di recteur géné­
ral des 1Iincs; la rcconslilulion d' une inslallati on d'ex­
haur<' en g r.Ue, par maHresses-ligcs en bo is el tuyaux de 
re fo ulement f'orés dans cle: t1·011<.:s d'arbre ; une pièce de 
serrement, un Yasc d'ex trac tion (recons ti tué) !rainant 
sur planches dans les g rilles, un Loc-fe u, un Cl) 1tf culf' ou 
cuffat d'ex traction, un tam bour <le tre ui l, des pont111·es clc 
porte d'aérag-c . el(; . 

Gelle (;û l1 Pdio11 d'ül,jcts :11H:i<' ns ~<' ra pporlant ;'1 tous les 
do maines de l'a rt d0s rnin<·s (exploi ta tion , 0xlia i,rc , lrans­
por.t, etc) c:-:,l ce1:t0. loi,11 d't, ~re complète, mais clic pormel 
de JUrer de 1 :1 11 c101111 cte de l :nt du mincu1· en H0ln·i, 11 0 et 
l ],. ' . . /., l ' 1 /. l O 1 
cc . 111ge n1 os1t0 c 1; p oyec l c tout tc111 ps pnr le li oui llcui· . 
elle J~e rm~t ?t'.ssi au char!J1,nn ic1· de se rondr0 compte de~ 
proµrcs realnses dans tous les domaine· e11 clc l l . . , 10 l'S C ll 
chapi tre des outils manuels. A u n. . 

-T 

! 

' .... 
1 

LA 

PREVENTION DES ACCIDENTS MINIERS 
ET LE SAUVETAGE 

Exposition du Service des Accidents miniers et du Grisou ( 1) 

I. - Institution et but du service. 

En raison des dan~œr:- multiples cl des ·nombreuses 
causes d'accidents qne présentent les mines de l3clgique, il 
a 6t6 cré6, au sein de l 'Acl mi11 isll'a lio11 dr's VinC's , un ser­
vice spécia l, qni est le Sr•r 1,ice des acciclenl:, min1:f'r s et cln 
,q1·1sou . 

Co sr•,.,.ice, instilué proyi ·oiremcnt p::tr des an ètés min is­
téri<' ls successifs, du 9 111 a1·s 18 '1, du 25 aHil et dn t7 cl6-
cc111hre 'L · )4 el du 2 1 mars '18 :)8 , r a. été délinitiYcment 
par r a1T0l6 roya l d11 :-30 octobre 1894.. 

Il a pour mission l' étude des accidents, en Yne de la. re­
cli0rclie des rn oY0ns d'en prl'Yeni r le retour ; les dangers du 
grisou ( en y .i o·iµ·n an t les da ngers, con noxes, des po11ss1i>r es 

cha1 ·bo1111f'1tsPs) sont l'objet cl' une particul ière atlen lion . 
La c1ue 'Lion du .~au,·eta,qe rentre aussi dan ses allri­

butions. 
Les moyens mi en œuvre pour l'accompl issement de sa 

mi ~ion ont été ,iusqn ' ici les monograp hies d' accidents, 
pu is , plus spécialement, da ns la lnllc con tre les dangers 
du g risou cl de poussières , les éludes sur l'emploi des 

(1 ) :slotice de V. WATTEYNE , Inspecteur général des mines , Inspecteur 
général Ju Scn ·icc Jès accid!nts miniers et du grisou. 
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explosifs et l'institution du siège d'expériences et cle la 
station de sauvetage de F rame1·ies . 
• Les travaux du Serv ice des accide nts min iers et du grisou 

sont exposés sous fo rme de brochures (collection des 
publica tions du dit Se l'vice), de diagrammes, de carles, de 
dessins, de photogl'aphies et aussi sous fol'me d'o l>jels, 
tels les lampes, les explosifs et les appareils de sauvetage 
expérimentés à Frameries. 

II. - Les monographies d'accidents. 

Les accidents mi nie rs sont, en I3fl lgique, l'obj et d'invcsli­
galions très complètes de la part clu Corps des mines : 

Tout cl'abol'Cl , il est procédé par les soi ns de !'Ingénieur 
du district, assisté , q11and l'acc ident a une importa nce 
exceptionnelle, par l' Ingénieur principa l de l'arrondisse­
ment, à une enquête, a n cours de laquelle les li eux sont 
visités et to us les témoins entend us. 

Procès-verbal et rappor ts sont dressés cle ces consta­
tations . 

L'Ingénieur princi pal de l'arrondissement , s' il n'a déjà 
lui-même collaboré à l'enquête, étudie ces documents el en 
fait un résumé. 

Le tout est soumis à l'examen des ingénieurs de 
l'a rro ndissement, réunis chaque semai ne en un Comùè 
tee/inique, présidé par l' Ingénieur en chef di recteur. 

Penclan t ces séances de Comité, chacun des ingénieurs 
présente les observations qu' il j uge opportunes et signa le, 
le cas échéant , les perfection nements qu' il a vu appliquer 
ai lleurs ou qu' il a imaginés, et <1ui lu i paraissen t suscep­
ti bles d'améliorer les conditio ns de la mine . Procès-verbal 
est dressé de cel le séance par ['Ingénieur principal , qui 
remplit les fon ctions de secrétai re du Comité. 

L'fnfré nieur 011 chef di recteur de l'a rrondissement exa­
mine parlicul ièrcmenl l'affa ire 01 form ule so11 avi s, tant 

(t .. , 
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:;o tts le rap port des suites j ucliciairns éventuelles qu'en vue 
des mesures à prendre pou1· éviter le reto ur de c~s tri stes 
événements. L' f nspecteu1· général de la province prend, à 
son tour, connaissance du dossier et fo rmule ses obsen ·a­
tio ns dans le mème ordre d'idées. 

Cela fa it, le procès-verbal avec les avis des auto ri tés 
adm inistratives est transmis au pournir judiciai re ; d'au tre 
part, to ut le dossier , avec co pie conforme du procès-verbal , 
est envo,·é an Min istère de l' [ncl nst rie et du T rava il , où 
siège le Serricc spécial des accidents minie rs et ~u g risou. 

Ce Serv ice possède ainsi, pour chacun des accidents, un 
dossier complet cl dispose cle docu ments préc!eux. ~oncer­
nan t les dangers au x.<1 t1els sont exposés les ou vn ers mrn eurs. 

Il impo,·te. pour que ces documents aient t~ute l.eur 
util ité, de les por te r , analysés , groupés el synt~1ét1sés, .a la 
connaissance des personnes à qui incombe le sorn de veiller 
à la sécuri té des ouvrier·, aux. Ingénieurs cl n co1·ps des 
mines, aux Délégués:\ l' inspection , aux Direc teurs et Ingé­
nieurs des exploitations minières . 

C'est ce que le Seroice ctes accicteiits mi1àe1·s et du grisait 
a entrep ris de fa ire, en étudiant a part les diverses catégo­
ries cl 'acciclenls, en recherchant quels sont, tan t en Bel­
g ique que clans les autres pays, les moyens imaginés pour 
les éYiter, cl, le ca · échéant, en en proposant d 'autres que 
l' élude des acciclen ts aura pu suggérer . 

Les 6Ludcs de ce genre (monographies d'accidents) 
publiées j usfru'à présent, et do nt des exemplaires sont 
exposés, sont les suivantes : 

1. Les inflammations de ,(Jrisott clans les mines de houille de 
Rel,r;ique, de 1880 à [800 (RoBERTI-LrNTER)lANS). - Ann. des 
Tmv . public,, · t. LI , t 894. 

Cet 011vragc t'ait suite au l'Clevé, l'ail en 1880 par la Co)lM!SSION 
uu Giusou, des inflammations survt1uues de 185 1 à 1870. 
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2. Les dégagements instantanés de gi·isou, de 1880 à 1891 
(RooERTI et LrNTER~IANS). - Jlnn. des Tmv . Jrnblics, t. LII , 1895 . 

Ce travail fa it suite à l' « Etude sur les Dégagements instanta nés 
de grisou, de 18118 à '1879 », publiée en 1879 par Gv• ARNOULD, et à 
une « Etude sur les mesures à prendre en vue des dégagements 
instantanés de grisou », pu bliée par :\I. E)1. HARZÉ en 1885. 

3 . Les accidents sw·venus dans les puits (\V A1'TJ::n, i::) . ·- Ann. 
des Mines de Belg. , t. III, 1898. 

Li . L es accidents sw·venus dans les cheminées d'exploitation 
(W.\1'TEYi'.E et D E'.'iOÎ·:L) . - Ann. des Mines de Belg. , t. IV, 1899. 

5. L es inflammations de gi·ison dans les eivploitations soule1·­
rnines de te1·res plastiques (\VATTEYNE). - Ann. des Mines de Belg., 
t. X II , '1 907 . 

8. Cott1Tièi'es et L a Boule ( \ VAT1'EYNE) . - Ann . des }.fines de 
Belg., t. XIII, '1908. 

9. Les accidents clûs à l'emploi des ex plosifs (WATT lff!'Œ et 
BnEYRE) . - . l11n. des .Minesde lJelg., t. X IJI , '1908, e t t. XIV, 100\J. 

10 . L es accidents clans les charbonnages belges en 1908 (BnEYRE). 
- , Lnn. des Mines de JJelg ., L. X.IV, 1909. 

11. Les accidents du !Jl'isou et les explosions de poussiàes, de 
18Dl à 190D (WATTEY'.'i E et BnEYRE) . - Ann. des Mines de JJelg . , 
t. XV, 1910. 

12 . Les dégagement:J instantanés de gi·isou, de f 8D f à 1908 
(STASSAHT et E~r. L E~JAIR E) . -.1Lnn. des Mines de /Jelg., t. X. V , 1910. 

Parmi les brochures exposées, il s'en trouYe une anté­
rieure au trarnil de feu Roberti sur les « Dé"'ao·ements 
instantanés de g ri sou )), el qui relate des cxpéri e~1c~s in té­
ressant la rn 0me question. 

Ces expéri ences avaient él6 faites en 1885-SG. par 
:\L\ L VV ATTEY~E et i\L\cor·E'r, a la demande de feu l'In .,·é­
nien'.' principal ScnoR\T, a lors chargé de la Direction cùu 
Sernce. Elles sont relaté0s sous l" t,.ti·e . 1::i · · 

• c; • « rem1C ·res 
recherches et Expéri ences» 0t ont Mé publiées en 1~8ï 
cla n~ le~ A n~wl~1sclr's Trr11,au.);publics, l "c série, t. X.LI V. 

L ~bJet pri ncipal de ces rec l_IC rc li es était la répartitio n des 
prnss10 11 .- clans les couches gn so ut e11s0s. 

Les rerli0rches de :\I. ~faccp1 <·t, effectu6es au Charbon-

,, ...,. .. 

' L!l;S :\II NES A L EXPOSITION DE BRUXELLES 1141 

nage de Beau.liensal't, ont jeté des lumières nouvelles, fort 
intéressantes, sur l'i ntluence exercée, au point de vue des 
dégagements instantanés , par un cléhouillement plus ou 
moins rapide . 

Au charbon nage de Belle- Vue (Unis de l'Ouest de Mons) , 
o ù le soussigné a fait le plus grand nombre de ses expé­
riences, avec la collaboration de :\J. SoUPART, alors Directeur 
des travaux de cette mine, des pressions remarquables ont 
été trouvées . L'une d'elles a a tte int, le O mai !88G,le chiffre, 
non encor8 dépassé, cle 1.2 1/ 2 atmosphères. Ce tte pression 
élevée a été donnée par un trou de sonde creusé, a trave rs 
un banc de roches, dans la couche ,lf outon, à l'étage de 
GîO mètres. 

La monographie signalée sous le 11° 12 est encore en 
cours de public::i.l ion. Elle n'est clone pas exposée, mais une 
grande partie en a déjn pa ru da ns les premières livraisons 
tlu tome XV, 1910, des Anualrs des Jfines clr Belgique . 

En outre, parmi les dessins exposés clans notre compar­
timen t, se trouve une ca rte donnant la répartition des 
cl(•o·ao·ements instanta nés clans le bass in houiller belge. n ü 

Cette ca rte, encore .inédite, fait partie du travail de 
tL\I. STASSA RT et L E:\IAJR E. 

Rappelons que les clé,r;a .. r;f'ments i11stanta11es cle ,qn'snu 
son t 11n plt6nomène qui a été longtemps spécial aux mines 
be lges . (On signale dep uis quelques an nées des phénomènes 
de ce o·e nre en France, en Allemagne. en .-\.utricbe, en 

0 

I-IonQTie et clans d'a utres pa,vs . encore.) Us y ont été très 
nombreux . Depuis l'année 1848, oit les premiers ont 
été conslatés, jusqu'en '1908 inclusivement, 35ï cas ont été 
portés à la conna issance cle l'Aclministrn tion des mines; l t 4 
d'ent re eux ont fai t des vi ctimes et ont occasionné la mort 
de 4.17 ouvriers . 

Rappelons ans::;i que ces éYénements, appelés , dans 
le Bori nage, « Yokans)), sont caractérisés par une sor tie , 

-
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en masse et violente, cle g1·isou hors cle la couche meme, 
avec projection plus oii moins abondante cle chw·bon par­
ti ellement broyé. 

Il ne fa ut pas les confondre avec cl 'aul res, clénom môs ;'1 

peu près cle même en A.nglelerre (suclclen outburst of' gas) et 
qne nous appelons chez nous « so ttfH:uds » . Ces derniers 
sont des jels plus ou moins violents de gTisou s'échappa.nt 
de fiss ures on de vides formés clans les roches, et non ac­
compagnés de projection de eharbon. 

Ces deux ca tégories cle phénomènes sont très di fférentes 
l' une cle l'autre el les mesures a prendre, pour évite r les 
accide nts qui en sont la conséquence, di ffèrent aussi 
for tement. 

Les mesures à prendre, en ce qui co ncerne les dégage­
ments instanlanés sont indiquées clans le livrn de r.ül. Stas­
sart et Lemaire. 

Faisons remarquer que, malgré l'accroissement en 
profondeur des exploitations, et, par cela même, b péné­
trat ion de plus en plus g rande clans les régions a dégage­
ments instan tanés (il .Y avait, en 1897, en Belgique, 20 
sièges cl ' exploilati on classé:-, « a clégagern en ls i nstan tan 6: >> 

en 3" catégo rie; en 1907, il y en ava it 35), le nombre de 
victimes a sensiblement dimin ué . 

En eflet, le no mbre de morts résul tant des dégagemen ts 
instantanés s'est élevé par an, depuis 1860, époque oü ces 
phénomènes ont commencé n acquérir une ce rta ine fré­
quence, et par 10,000 ouvri ers occupés tant au jour ffU'at1 
fo nd : 

Prndant la pé1·iodc 1801-1870 . 1.18 
)) 18î 1-·1880 . l.OJ (1 ) 
)) 1881-18\:lO . o.:H 
)) 18Dl -HJOO . 0.J i 
)) HJO 1-1U09 . 0.:?8 

(1~ Ccttc.p~· iod.c a é~é défavorablement influencée par la terrible catastrophe 
suncnue k l I av, li 1819 au charbon na~c de l'AgraJ)pe 't 1;1.aiiier·, • ·

1 d' n·, . . .., 1 C. ( e.-,, par su1 c 
un ebagcment 1nstanta11e, et qui ava it causé la n1ort de 12l ou vr iers . 

, 

., ... 
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La cl/minulion clu risque pro/'e.~sionnel a d'ai lleurs été 
obtenue clans la plupart cles catégo1·ies d'accidents, ai nsi 
que le montrenl les chiffres suirnnts , qui représentent le 
nombre d'ouvriers tués annuellement par t 0,000 ouvriers 
y oecupés, pa r le~ accidents de toutes catégori es a u rond: 

Pcnùant l a pé ri ode -1851-1860 
,, 1861-18î0 
» 1871-1880 
» 1881-1890 
» 189 1-1900 
)) 1901-1909 

32.30 
2û.OG 
23.60 
19.92 
13.811 
10.25 

Faisons rcmarcruer crue ce dernier chiffre est le plus bas 
qui a it été attein t clans aucun pays minier; il constitue ainsi 
un « record mondial» ! 

Le diagramme ci - après, reproduction de celui qu i 
fig ure à l'exposition, donne, par g randes catégories d'acci­
dents et par péri ode:-, quinq uennales, les données slatistiques 
pour ces vi ngt-neuf dern ières an nées. 

On trouvera plus loin des données plus détaillées au sujet 
des accidents <ln grisou. 
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J[f. - Etudes et statistiques sur l'emploi 

des explosifs . 

11-15 

Par le releY6 des explosions de grisou qui sui-venaient 
clans les mines de houille, il fut l'econn u que, dans les con­
ditions oil se trouvent ces mines depuis que les travaux ont 
acquis une cel'laine inl0nsilé et qu 'il s onl ét6 pourvus d'une 
bonne YC11lilation, le grand danger est l'emploi des explosifs . 

Dès lors, il importait clc s'attaquer à ce danger, el, tout 
cl'abonl, de bien le reconnaître . 

C'est cc qu i donna na issanc0 à ces « statistiques compa­
ra liYes )> tpii fu l'0 nt entreprise: dès H,94, :\ la demande de 
feu le Directeur général O . . -\rnoulcl. 

Les premières se rappo rtent aux années '1888 :\ '1893, 
ap rès quoi elles ·e sont ucc6clées de deux ans en deux ans, 
cl ressl)e: , d'après les documents recueillis par MM. les 
Jng6nieur · des mi ne:-, par le so li sig-né, d'abo l'cl senl , puis 
en col lalJoration sncce siremenl avec M. Denoël el avec 
:M. Bl'eyre. 

Ces « slalisli<fl l<'S >> ont un tlouble but: to ut d'abord, en 
signalant les abt1s dan. l'emploi de ces dangereux auxi­
li aires, elles en cmpècllenl le l'Clour el encouragent les 
directions des mi ne· ;_\ l'Cslreincll'e col emploi (1). Ensuite, 
IC's aulcul's de ces éludes s'allachent à suivre de près et à 
: ignale:· tous los }Jl'Ogl'ès accomplis clans la technique des 
ex plosif: · ; ce.~ pI'Ogl'è. sont portés ù la connaissance des 
exploita nts de mines, qui s'e ffol'ccnl de les mettre a profil. 

C'est ainsi <1ue l'on a rn d'an née on année se l'écluire 
l'emploi dos ex plosifs les plus <l angcreux , notamment de la 
poudre noi re, c l s'y suhsliluer l' emploi d'explosifs moins 
dangel'eux, qualifiés « de sùl'C' lé >) , dont no éludes signa­
laient les ava ntages . 

(\) lk s médailles d'ur du prix J oun iaux 0111 été, à la suite tic ces stati stiques, 
octroyées aux Direct ions des mi nes qui avaient rc':al isé dans leurs tra,·aux la 
suppress ion des explosifs . 
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L'emploi des explosifs n'es t pas également da ngel'eux 
dans toutes les opél'ations. 

Il l'es t 1·cla ti ve ment peu dans les traYa nx pl'éparatoi res ù 
la pierre, oü le gri sou se pl'ésente ral'emcnt et 011 s111·tou t 
les poussiè1·es charbon ne uses font défaut. 

11 le se rai t au contl'ail'e beaucoup dans l'abatage lui ­
même ; mais, les règlements belges le 1wohiban t pour c.:eLte 
opération dans toutes IP.s mines a grisou, le dang0r est, p::ir 
le fait) écarté. (A rema rq11 er que,tout au moins 011 Belgi<1uc, 
le dangcl' des poussières 1narcl1 e ù peu pl'ès pal'a llèlement 
aYcc celui du g ri sou, car, génél'alement pal'lant, les mines 
non g risouteuses sont peu poussiél'euscs). 

11ais il est encore une autre opération que l'on p1·a1ique 
en plein chantier, 1:i oü le g1·i sou se dégage et où les po11s­
sières se fo!'m ent, c'est l'enta illcment des roches encais­
sanles pour l 'ag-l'ancl issemcnt des voies d'exploitation, cc 
que l'on appelle en Bclgir1ue, li' coupa,r;e dos ro1·es, 011 le 
bosseyement. 

Aussi, dans les statistiques, l'emploi des explosifs pour le 
coupage des voies est-il relcré et 111is en YCdette d'une façon 
spéciale. Les quanlilés d'explosifs employées y sont indi­
quées par 1,000 tonnes de clial'bon cxt1·aites. 

Mais, dans le coupage des voies, il est à l'Cmarq ucr q11e 
l'entaillemcnt des roches cncaissant0.s est d'autant plus f'ol't 
et, par conséquent, que l'emploi des explosifs est d'autant 
plus nécessaire qne la couche a moins cl 'o uYcrturc. 

De là, si l'on ,·eut apprécier le plus ou moi ns de rcst
1
·ic­

tion que l'exploitant s'impose dans l'emploi des explosifs 
ponr le coupage des Yoies, il 0st nécessa ire de faire inter­
venir l 'onYerture de la conche. 

C'est ainsi qu'a été créé cc facteu1· appelé la Densi"tè du 
m1·11a.rr au coupage des ,·oies, qui est le p1·od11i1 du nombre 
représentant la quantil é, en frilogrammc~, d'explosifs c.:o n­
sommés, ::in conp:ig<' d0s Yoie~, par 1,000 to nn0s extra ites, 
multiplié par le nombre représentant, en meti·es, Ja couche 
exploitée. 

i 

.... 

>-

. ;. 
t 
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On a ai nsi des nombres simples, de deux cl1 iffres au 
maximnm, qu i donnent une idée approximatiYe du plus ou 
moins d'intensité ou de réserve que l'on appo rte clans 
l'emploi des explosifs pour la dangereuse opération du 
coupage des Yoies. 

Le tableau sui va nt, extrait de la statistique pour l' an­
née lDOî, résume les densités du minage pour la période 
1füt3-1 90î. On voit que cette densité est représentée 
moyennement p::ir 25 ù 35 dans les mines peu ou pas gTi­
sonlcuses , tandis <p1'cllc tombe Pn dessous de 10 da ns les 
mines cl:rng<'reuses. 
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Densité du minage au coupage des voies. 

1893 1895 1897 1899 1901 1903 1905 1907 

Couchan t de Mon~ li 18 22 
Centre . 20 25 29 
Charleroi. .j.J 33 34 
Na m ur. 2() 32 GO 
Liége . 3i1 32 32 
Le ll oyaume 27 27 30 

Couchant de Mo n~ l 9 18 15 
Cen tre . 2-1 2-J 22 
Charleroi. 33 29 23 
Na mur. 29 27 ,w 
Liégc . 35 37 34 
Le Royaume. 29 27 25 

Couchan t de Mons J.J JO IA li 
.B 9 

Centre . Il 23 A 8 

Charleroi. 17 14 t 15 B I 

Namu r. 22 i- !A 13 
.J 13 l 

Liége . 17 18 !,\ 20 
B 3 

Le Royaume 17 14 t lG 13 4 

Couchant de l-lons 8 5 2 
Chnrl croi. 1 0 0 
Le Royaume. 5 3 

25 25 
34 33 
3û 3.J 
33 -9 

.J-

35 ,JG 

33 3-J 

18 15 
21 23 
2G 35 
33 .(1 

37 3G 
27 30 

12 1G 
8 7 

8 IA 25 
(B 14 

20 24 
4 5 

li 32 
2 3 

18 19 
5 G 

l7 21 
G 7 

4 ,j 

0 0 

2 3 

](J 

33 
39 
47 
42 
33 

19 
23 
35 
.J3 
39 
33 

15 
6 

3G 
5 

2G 
9 
)} 

)) 

21 
li 

23 
8 

0 
0 

0 

211 
33 
32 
,]9 
38 
32 

24 
23 
32 
41 
40 

31 

16 
8 

28 
4 

25 
1 
)) 

» 
23 
8 

25 
6 

% 
% 

% 

20 
30 
30 
.j .J 

'14 

29 

17 
27 
3ô 
45 
-15 
33 

14 
4 

2G 
5 

25 
2 
)) 

)) 

26 
7 

23 5 
5 

0 
0 

0 

' 
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Quelques diagrammes, figurant à l'Exposition, donnent 
une idée des progrès accomplis, spécialement dans le sens 
de la diminution progressive de l' emploi de la poudre noi1·e 
et de sa substitution par les exp losifs de sûrnlé. 

Voici deux de ce., di agrammes : 

Le premier indique pow· L'e11se111ble des chal'b()}wa.r;es de 
Belgique et pour tous usa,r;f's, le~ quanti Lé·, on kilogrammes 
par t ,000 tonnes ext raites, d'explosifs lents (poudres) , 
brisants et << de sùreté » eo llsommée: d<~ 1, '03 à 1 '0î. 

:.Iines à dégagements 
instantanés 

~l ines de 2m• catégorie 
~lines de I rc catégorie 

100 100 100 100 
92 88 ~ - ' ' ,,,.,,,, "'"""'""'·" "'·' · ~ • 1 ! 1 1 s~1 " · ··-a, , , , 

j ' 1 : ~ .. , 1 1 1 1 
1 1 1 ' 1 1 1 1 

1 
1 

' ' 68 1 
1 

1 : 
1 

I ' / ·~,, 1 
1 1 1 1 ·~ j l 

, 319 3~ r.2 : : ' "-._4,9 
1 '/~,~ - ~~ 

1 
1 ' 

1 1 ; : 1 1 : 

1 's 17 · , , 19 2'2 ' , .,....--6 10 13_...-·-· --.......! 9 18 
S -----~· · 1 1 ~~-· ·- r' : . , 

1893 ~5 97 99 01 03 05 I9b7 

Le second indique les proportions cl 'ex plosirs de sùi'ct6 
(en kilogrri mmcs_ p:ll' 1,000 Lo nnes cx trail0s) employé:-; an 
couz1age lles rrJ1es da ns les 1,mu•s g1·isouteuses de 1NfJ:3 
à 1007 . 

1 
\ 
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Un rapprochement intéressan t - et encourageant - est 
celui que l'on peut fai re entre la substitution des explosifs 
de sûreté aux·explosi fs les plus dangereux, et la diminution 
des explosions de grisou et de poussières. 

La coïncidence est remarL1uable. 
L'emploi des explosifs de sùreté s'est généralisé de plus 

en plus à partir de 1890 ; et l'on voit en même temps tom­
ber d'une façon extrêmement sensible la proportion des 
victim C's des explosions provoquées par l' emploi des explo­
sifs, jadis si nombreuses . 

Le diaµrammc ci - après , extrait de la brochure de 
:-.nr. \Vatleyne et Breyre sur « Les accitlenls du grisou)), 
met cc fait en lumière. 
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1 J , 

2. 4 3 
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1 
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DIAGRAMME 
indiquant les proportions (par 10,000 ouvriers 

du jour et du fond) 
de tués par tous accidents dus 

AU GRIS OU ET AUX POUSSIÉRES 
dans les périodes 

1881-1890, 1891-1900, 1901-1909 

1. 34 

18 8 1-{890 18 91 - 1·9 00 190 1-190 9 

Léa;ciulc : 

Infla mmations par des 
lamp t s à fl a m me . 

Id . par des la mpes élec­
tr iq ues . 

ld. par les explosifs . 

1 1 

r ·· ····] 
··· ···· ·· 

lnflamma1io ns par des 
causes div(."r:,;cs o u indé ­
ter m inées. 

,\ sph yxies en dégagemen t 
nor mal , 

Dégagements instan1an és . 

Les moyennes générales des tu6s annuelfemcnt (par 
10,000 ouvriers occup6s) par les acciclen ts de to ute natu re 
dûs au grisou, sont les suivantes : 

Période 1881-1890 
» 1891-1900 
» 1901-1909 

4.37 
2.80 
0.82 

- , 
.J-r 

t 
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rv. - Le Siège d'expériences de Frameries. 

1. - LES EXPLOSIFS . 

Les publicalions sur l'emploi des explosifs, signalées clans 
le chapi lre pr6cédent, n'étaient pas, ai-j e déjà di t, seulement 
des statistiques. La plu part cl 'entre elles consti tnaien t de 
véri tab les 6tuclcs sur cette q nestio n si i m porlan te des 
explosif's cl notamment des ex plosifs cle sùreté. 

Dans l'une d'dlcs , celle consacr6e à l 'emploi clesexplosi ls 
en 18Dî, la question des explosifs de sù relé a 6lé to ut spé­
cialement traitée par i\Ii\I. \ VAT"l'EY:-IE el DE:-1ofa (1), qui ont 
ensuite, de noll\·eau , cléYeloppé leurs idées à ce sujet au 
Congrès de Paris eu 1 DOO (2) . 

Après arnit· discuté les Lravaux effectués et les idées 
émises sur cette question da ns les autres pays miniers, 
nota mment en France, les aute ul's on t conclu comme sui t: 

Au point de vu e thdo1·iq1te, la :; ù1·c té des explosifs e a pré,-cncc du 

g r isou cl de:,; poussièl'cs de houille iaflammablcs es t une fo nct ion de 
l'écal't cu t re la durt'•e d u 1·ctard it l' inflammat ion et celle d u 1·efroi-
di . scm c nt complet des pl'Oduits de l'cxplosiou. 

Le premie 1· tc rm<l dépend â la foi s des circon:;tanecs exlé1·i cures et 
de la nalu1·e de !"explosif, le second dépend de la 11a t u i-c c l d u poids 
de l'explosif' qu i détone. 

Poul' un explosif q tt elcouquc , la SÙl'r lé n'est jamais q ue relative et 
ne peut se couc('voi1· r1u'cn dc:;,;ous ù'uac ccl'laiuc lim ite de cha rge. 

Les pr incipalrs co nd itions dont dépend la valem rela t ive des d ivC'rs 
explos ifs au poin t de vu(' de la séc u!'ité so nt la températ u re de déto­
nat ion , la prc-s ion in itia le cl la v itesse de l'explosion. Ces élémen ts 

son t cara cléri sl iq ucs pou r u n explos if don né, supposé de composition 

ch imiq ue homogène cl sous u n état phys irruc déle1·mi né . De leur com­
binaison pl us Ott m oins hcul'eusc dépend la g l'andcu r de l'écart cn l m 
la durée d u rcta1·d â lïn flammati on et celle de la déten te d' u n poid s 
donné de l'explosif'. Leur in fl uence sur la g r andeu r de cet éca r t est 

(!) A1males des Mmes de B e/.({ique, t. I ll , l8!l8, .(e Iivr . 
(2) B11/leli11 de la Suciété de l' illd11sll"Îe JI i11érale, 3c sé rie , t. X l V, 1900 . 
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encore im par fa itement défin ie, ce qu i tient a la complexité extrême 
des phénomènes qui entrent eu jeu. 

Au ]Joint de vue 111·atique, il résulte de l' insu/Hsa ncc de nos con ­
naissances actuel les qu'on ne peut ensnncr dans une formu le a la fois 
simple el exacte les condi tions mu ltiples dont dépend la sù l'Clé des 
explosifs en présence du grisou et des poussières de houille ; .ma is nous 
possédons le moyen de détcr m inc1· ex péri men ta lemeo t la cha1·ge li mile 
de sùreté qui est l'expression de l'écut entre la du1·éc du reta l'd a 
l' inflam mat ion et celle de la détente des gaz prod 11its pa r l' uni té d<' 
poids de l'explosif. Elle l'ésumc il la fois l' influ ence dt• la natu re 
physique et ch imiq ue de l'explosif et celle de la g ra nd eu r de la cha,·ge; 
elle donne, par conséquent, la plus juste idée du dcgr1·· de sû reté 
relati ve des divers explosifs. 

La charge I imite doit èt1·e déte1·m inéc dans de~ co nditions ideo tiques 
pour tous les expl osifs et se rapprochant, a uta nt que possible des co n­
ditions les plus dangereuses pouva nt 8e rencon tre r en pratique dan,­
les tra vaux des mines de houille. 

Un explosif de sûreté sera, par suite, caract<'•1· isé par un e charo·< · 
lim ite su/H sammcnt élevée; r igoureusement, clic deVl'ai t être égale 
au max imum des chargl·s qu'on emp loie en prat ique a rec cet explosif. 
Ainsi, la sécur ité ~c l'a it garant ie, ill(h;pcndamme11t J e tou lPs les pré­
ca utions don t il convient toujours J 'entoure, · l'emploi de.- explosif'~. 
mais qu i pcu,·ent êt re omi ses par suite de la négli gence des boute.feu. 

Pour apprécier j us11u'a quel point u n explosif se rapproche de cet 
idéal, il faut tenir compte, 'no n seul ement de la gra ndcul' dP la charirc 

t:> 
lim ite de sùl'cté, mais su rtou t de la p11i s~a nce de tra ra il qu 'elle 1·epl'é-
sente. C'est donc celte de1·ni è1·e quanlilé qui est la 1·fr ita ble uu it t'.• de 
mes ure du degl'é de sùreté des di,·ers cxplo~ik Seront seuls classés 
comme explosifs de sùrcté ceux pou r lesquels cette ca ractt'·r ist ique sera 
supéri~ure a' un mini m um don1u-., équ iralaol, pa1·exemplc, à lï·ncrgic 
potent1elle d une cha1·ge moyc11 11e de dy nam ite 11 0 ·J. l~u l'g:ard a la 
na tu re particulière du t1·Mail a ell'crt uer et aux chances d~ d . rr , 

. . . • . .. C an::,CI' 
ce m111 1mum pouna1t et1·e d1 fl cr·c11t ~uiran t que le. . J · ,· . . . , . · ~ exp 0~1 s sont 
destrncs a I abatage de la hou ille ou a ux tl'a,·"tix a 

1 ' u , li roc 101· . 

La déten~i naiiot~ de la clial'ge-hmite de sùreté et la 
recherche d explos ifs où celte chat·ne "SL ... .. . ' l , 

. . . C '"· <.lSS('Z e erce pour 
sa ti sfaire aux exigences de la 11nLilJt1 e tel a 6L · l' 1 · 

• • • , , • L , ' e o JJe1, dès 
ses d6bnts, du S11 •g'e cl exlH'l't <' n<·rs de 1-' . · . 

l . , 1 amcn c::; en cc c1u1 
concerne es explosifs . 
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Pour que cetle char,qe-limite ait une signifi cation et 
puisse guider les exp loitants dans l'emploi des explosifs, il 
importait qu'elle fù t déterminée clans des cond itions se 
rapprochanL, clans ln mesnre du possible, de celles de la 
r ratique en adoptant comme telles les plus dangereuses qui 
puissent être rencontrées. Ces conditions son t celles d'une 
mi ne clébonrrant ou « faisant canon )> clans une atmosphère 
au maxi mum cl'explosibi lit6. 

Nous ne décrirons pas ici comment ces condi tions ont 
été réa lisées au Sièg·e d'expériences de Frameries établi 
en '1901- 1902. Les publications cléj:'l nombreuses que le 
8e1'1;ice cfos acàclf'11 ts miniers et clu grisou a consacrées à 
ce tte installa tion et aux traYanx qui y ont été effectués nous 
dispensent de don ner à nouveau ce tte description (1). 

(1) Voici ln l is te de ces publica tio ns, dont de; exem plai res sont exposés ·Jans 
le compart imem du « ,er vicc »: 

1. Emploi des explosifs en HJO I et descri p tion du siège d'expériences de 
F rameries (\VATTEY:<E, STAS~A RT et DE~OEI.) . - A1111. des M. de Belg ., 
t. VI l , 1002 . 

2. La station d'essa is des la m pes et des exp losi fs (\V,, ·1,·EY:Œ et STASSAUT). -
R ev. 11niJ1. des 1\I. , .Je série, t. IV, 1903 . 

3. I.e siège d'expériences de l'Admini st ratio n des m ines à Frameries. A perçu 
sommai r e (\V.\TTl, Y:<E) . - A1111. des .I I. de Belg ., t. IX , 190-1. 

4 . The pu rposc and presen t statc of the first experiments (\VATTEY:Œ) . -
'Transactio11 of the fll sti/11/ion of .1I i11il1g Engineers, \'Ol. XXV I 1. 

5. Expérience, sur les lampes de sûreté (\VATTEY:<E et STASSART). - A1111. des 
M . de /3elg. , t. IX . 

G. Nou,·elles e xpériences sur les la1npes de sC,reté (\V,1TTEYlŒ et STASSART) . -
,/1111. des ,\!. de Belg., t. X. 

7. Les lampes d e sürcté e t les explosifs a u s iège d"expériences de F ram er ies 
(WATTEY:<E e t STASSAHT) . - Publication du Congrès des 1lfi11es, L iége I90S. 

8 . Les explo,if, de su reté au siège d'expér iences d e Frameries (\V ATTEYNE et 
ST,, SSAHT) . - .1 1111. des,\ ! . de Belg., t. X . 

() . Examen de quelques types de lampes et recherches nou\'ellcs sur _la r ésis­
tance des verres\ \V ATTEY:<E et Sn,sAnT). - A 1111. des ,\1 . de Belg. , t. X I , 1906. 

JO. Divers essais sur les exp losifs tic sùrcté au siège d'expériences de Frame­
r ies (\VATTEY:<1°: et ST,,ss,nT). - ...titi del Ill Co11g1·esso i11temaïio11ale d i chimica 
applicala, à Rume en 1006 . 

J 1. Les appa reils rc;;piratoircs et la station de sauvetage de F ra m er ies 
(STASSART et 1301.1.F) . -.111111. des M . deBelg, t. X IV , 190!). 

12 . E ssais su r le rnllumcu r au ferro-céri um (\\ 'ATTEY:< E et LE~!AIRF:) . - .111111. 

des JI de Belg , t. X 1 \' . 
13 . Les mines et les cxpkisifs nu Congrès tic ch im:c appliquée ü Londres en 

!!JO() et quelques r~sultats rJccnt s des c~péricnccs d<.! 1:ramcr ies (\V,,TTl, \' ~E et 
SnsSARTJ . - A 1111. d es .\!. de Belg., l. XI V, et Pub/. du congrès de Lo11dres . 

14. Les lampes Je sûreté ex périmentées en 190~-09 au siège d·cxpériences de 
l'E tat ( E. Li,:~1A111E). - .-/1111 . des ilf. de Belg. t. XV , 1910. 
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Rappelons seulement que les charo·es son t t irées dans 
une galerie de 2 mètres carrés de ~eclion, emplie d' un 
mélange d'air et de grisou naturel (mélange à S % de 
rr_iéthane), Le mélange est obtenu par une ventilation exté­
rieure comn:uniquant avec la chambre d'explosion aux 
deux extrém1 tés de celle-ci, 

Les ex plosifs sont chargés à une densité de charo·e ment 
(rapport entre l'espace occupé réellement par les e;plosifs 
et l espace occupé par la charge) de 0. 35 ù 0.45, et non 
bourrés. 

La charge lim ite esl la charge la plus élevée oü l'in­
flammation du mélange explosible n'a pas lieu. 

La puissance des explosifs est déterm inée au bloc de 
plomb par comparaison avec la ch·namite n° 'l . . 

Il a été admis que, pour qu' un explo:if puisse èlro classé 
comme « clo sûreté)) , la charge-limite do it ôlre an moi ns 
équi valente en puissance a 175 grammes de dynamite 11 0 ·J. 

Tren_te exp losifs ont 6Lé a insi :e;uccessivernent reconnus 
et admis comme << de sùrelé vis-à-vis du "Tiso ti , 0 t· . o ), u « an 1-
gnso uleux )) . 

L~ danger clos poussières a été révé lé en Be)ni(ru e par 
plusieurs catastrophes min ières dont plusieurs l;ès car;ic­
téri stiques. 

La plus importante, e t la première oü ce ù , . · anger s es t 
révélé de la faço n la plus 1ncontcstablc si11 1 l . , on a p 11s 
nicontestée, a été la ca tastrophe de « La Boule . . : _ )>, surve nue 
a Q11 aregnon le 4 avril 1t,8 1 · elle ca11sa 1 . . ' · a mort de 
113 ouvn crs. 

Depuis lors, on s'en est occu1)6 en Delniciti c ;., 1· . . . . o c1 c 1, erscs 
repns?s. Des pub l~ caLI0 11 s répétées, de la part de 111\J. les 
Ingé nieurs clos mi nes Demeure, ï\IacqucL, Sc li orn cl de 
l'auteu r de la pr6.-cntc nol icc l'ont sio'nalé cl · . . . · o < , memc une 
galen e CX JH· r·1m cnt~1 lc, à tl'OJl 1rn1 ito 1.cli" lle ·1 L · 

, " '" 1 es vr·a r, 

-1 
~ 

r 
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établie a Seraing puis au IIorloz, a donné lieu à divers essais 
de la part de i\L\l. Schorn , Hoberli-Lintermans, Dejardin, 
i\linsier el V. Firket. 

Des essais des explosifs dans des atmosphères pousl3ié­
reuses ont aussi été exécnlés par 111\I. Braive, Macquet, 
Larmoyenx, Namur et Soupar t, de t889 à 1890, dans les 
galeries d'essa is établies au charbonnage des Produits et 
à Marchien ne. 

Plus tard, de nombreuses expéri ences on t été pratiquées , 
sur cet objet, cl ans la galerie de Frameries, en di verses cir­
constances, entre antres deYan l i\JM.lcs Ingénieurs du Corps 
des Mines de France, r1ui on t désiré utiliser ce tte galerie 
pour :étudier ce rtaines parti cularités de la catastrophe de 
Courri ères . 

Dans des expériences récentes , nous nous sommes atta­
chés tout d'abo rd à étudier , pour les écarter , les causes de 
première inflammation. 

Ces caus<'s sont snrlout les e~plosifs. L'emploi des explo­
sifs de sùreté écartait le dauger , mais pour autant seule­
ment que cos explosifs fussent de sùreté a ussi bien vis-à-vis 
des poussières que vis-à-vis du grisou . 

Or, il a élt' reconnu qu'il n'en était pas toujours ainsi et 
qu e certains explosifs classés comme « antig ri souteux » 
n'6Laienl pas de s ûreté, ou l'étaieri t à un degré moindre, 
vis-à-Y is des poussières . 

De nouYea ux essa is de classement s'imposaient clone. 

Il y fut procédé ; la charge limite vis-à-vis des pous­
sières fu t détermi née par de nombreuses exp6riences et 
c'est ainsi crue fut étab lie la nouve lle li ste, promulguée par 
les circulaires ministé1'ielles du 18 octobre 1909 et du 
:=31 mars '19 10) ücs « Explosifü S . G. P. )>c'est-à-dire : de 
Sùreté, vis-à-vis cln Grison et des Poussières . 

Le ta bleau qui rep résente cette liste est exposé sous 
forme d'un diagrnmme do nt les coordonnées figurent les 
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charges limites et aussi l'équivalent, en puissance, de celle 
charge en dynamite n° 1. 

Les ordonnées des charges-limites sont représentées par 
les explosifs eux-mêmes en cartouches de diamètre tel, en 
ayant égard à leur densité, qu'un poids de 10 g rammes 
correspond à une longueur de om10. 

L'ordonnée, qui est la charge-l imite elle-même, ind ique 
ainsi exactement, en centimètres , le nombre de gram mes 
de la dite charge. 

Voici cette liste, aYec les compositions et caracté ristiques 
de chaque explosif : 

J 

. 

\ 
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DÉNOi\\lN:\TION 

de !' Explosif 

ET 

DÉSIGN1\T ION 

du Fabric,rnt 

Permonite 
(Sp1·e11gstojf A. G. Car­

bo11il, i1 H ambourg.) 

P erm onite B 
(Co111pag11ie de la F orcite, 

il Baclen -\Vezel) 

De nsite IV 

(E. G!ti11ijo11el el G!ti11i­
j o11et &. Cie, il Ougrée­
lcz- Liège). 

Sécurophore III 

( TVestfaelùc/1-A11/ialtisc/1e 
Spre11gstofl, A. G., ü 
Berlin ) 

Antigel d e sûre.té 
(Société a 11011J' 111e d. A­

reudouc:k, à Arcn<lonck) . 

COMPOSITION 

>litroglycérine G 
Colle de gélatine-glycér. l 
Fari ne de blé. .[ 

Farine de bois 3 

Trinitrotoluène 7 
Pcrchluratc Je pota,sium 2-l .5 
Chlorure de sodium. 25 .0 
Nitrate Ll"ammoniaquc 2H.5 

Nitroglycérine G 
Colle de gélatine-glycérine 1 
Farine de blé. -! 
Farine de bois 3 
T ri nit rotoluène 7 
Perchlorate de potassium 2-1 .5 
Chlo ru re de sodium . 25 
Nitrate d'ammoniaque 2!1.5 

~ it rate d· ,1 :nmoniaque 
Nitrate de p otnssc 
Chlo rhydrate d'am1110-

11i.1que 
T rin it rotoluène 

N itn1glycérin e 
N itrate de potasse 
Nit rate de bnrne 
Fari ne de seigle . 
Fa rine de bois 

1S 
-15.5 

17 . 5 
l !l 

25 
3-! 

l 
3S .5 

1 
Carbonate d e soude. 0 . 5 

NitroglHérine 25 
;s; i t rate de soude. 20 
lîinitru toluol . 15 
Sulfate d'ammo niaque 5 
Cellulo~c de f:1rine 35 

!100 15.59 5î7 

900 16 .20 556 

S50 15.47 

S50 15.51 54S 

!JOO 17 . 17 52-! 

J 
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D ÉNOMI NATION 
~ i5 ~ <> ~ ' 

~ f)~ 
-~ 

-; ê" <> - ~~ 
de !'Explosif 

t, :: !.I 

ê-= 1 ~ ~ ... E ,.,; 
ET COMPOSITION .S ~~ ~g ]V~ =~ 

D ÉSIGN,\ T ION 
~ O.·;:: r:.:: ~ ;: 1 
~ :: n ,v ::; = E ~== , " 

du Fabricant r,H u~ .e-- -
~f)!: 

.,. :; .: 
.É t:::.::. ] .e-: 1 -;:: -= = 

0 1,,, = 
:..> i:.. o.. 

-r~~ u . d ' 

DÉNOi\!I N ATION 
ttl!.. 

-!, 

" - 0;;:. 
to 

~~ 
-0 -0 

de !' Explosif §~ 1 C 

ü r: ;u~ 

ET COMPOSITION .§ ~ ~ ;~ ~ ~~ 
1( O.·;: ~ -0 -~ -~ 1 

DÉSIGNATION Ê ::~ -;:; ~ 
, " =·= .,.---

§ ;>" -6-~tl è . ., . 
du Fabricant 

;>Il= 
~ej~ ! ~:.:> 

~~ ~ -=-- ] .: 1 

' 
:..> o.. o.. 

Ingélite N itroglycérine 25 000 17 .55 
( Compagnie de la Forci te 

:,1 3 
Nitrate de so ude. 20 

à Baelen-\V ezel. ) ' Bi11 itr otoluol . I :'> 
Sul fa te d 'ammoniaque. ;') 

Cellulo se et fari ne 35 

Kohlencarbonite Nitroglycérine 25 !lOO 17.87 501 
(Sp1·e11gsto.f!C/1. G. Car- Nitrate de potasse 3~ 

bonit, à Ha mbourg .) Ni trate de baryte 1 
Fari ne de blé . 38.5 
Farine d'écorce 1 

" Carbo nate de soude 0 .5 

Colinite Nitrog lycérine 2;:, 900 
a ntigrisouteuse 

18 12 40î 
N itrate de potasse 3-1 

( Société a1101~-111e de dx- Nitrate de ba r n e . 1 
11amite de 1\latag 11e , à Farine d e bl{ 38 .5 f 
Matagne-la-Gra nclc). 1: ari .e d 'écorce 1 l Carbona te de soude . 0.5 

La Minerite Nitroglycérine 2;, 000 18 .20 
( Co111pag11ie de la F oi-rite, Nitrate de po tasse 3-1 

.1!)5 

à Baelen-\Vczel.) Nitrate de baryte 1 
._A" · 

1:arine de bl é . 38.5 
Farine d 'écorce 1 
Carbonate de soucie. 0 5 

F a vier III bis N itrate d'ammoniaque. 60 750 16.60 4- 9 .,_ 
(Sociéte belge des expia- Carbonate de baryte . 5 

sifs Favier,ü Vi lvo rde.) Ch lo rure d'ammonium . -1 
S ulfate d'al un 5 

1 
Farine de blé . 6 

1 

N itrate de potasse 11 
Trini t rotoluène 8.5 

1 

Permanganate de potasse 0.5 

Fractorite D Nitra te d"ammoniaque ij 700 I6.G6 420 
' Ki ,rate d e soude 10 1 (Société 11 11011x111e de d;--

naniite de 1\/atague, tl Oxa~a tc d"a mmoni ·q ue. ï 

Matagne-la-Grande.) N itroglycé rine ,1 

Farine de blé 4 

Minite N itro n]\"cérine 25 750 18 .53 405 
1 ". 

(Société a11011.des po11d1·es Nitrate de potasse 35 
1 

dy11a111ite.< F arine de seigle . 39 .5 
1 

et dA 1·e11-

1 

donck, à Arendo nck.) Soude. .. 0.5 

Flammivore III Nitrate d'ammoniaque . îO G50 17 .00 382 
(Société allOll)' IIIC d' .. /re11- S ulfate d'ammo niaque g 

' donck, ü Arendo nck.) S ulfate d e baryte . Î 

Ni t roo 1 , ·céri ne 6 "· Dextrine 8 
Colinite Nitroglycé rine gélatinisée 2ti 

a ntigrisouteuse B . 800 17 .-10 -160 S ulfate de magnésie . Î 
(Snciété a,u,11y111e de dy - Nitrate cl"ammo niaq11c 20 

11amile de J.Iatag ne, à Far ine de se igle et cellu-
Matagne-la-Grande ). !ose 2!) 

Dyna mite Nitroglycérine 4-1 650 18 .08 359 
Antigrisouteuse V Sulfate de soucie . -14 

(Co 111pag 11ie de la F o1·cite, Cellulose 12 

à Baelen- \Vezcl. ) 

T r ini trotol uol 12 
Perch lorate d e po tassium G . 

Grisoutine II N itro g lycérine -1-1 650 19. 16 339 

(Société ,111011.des poudres Sulfate de so ude . -1-1 

l'i dy1111111ites d' .. /1·c11- f arine de bois 12 

donck, à Arendonck. ) 

1 

'"' 
'i 1 

1 

1 

J 
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DÉN Oi\lI NAT!ON 
:= 0 t'.: 
-~ ~" 

de l'Explosit 
"' 

§~ 1 

ET I~~ COMPOSITION i ;1 DÉS!GNAT[ON 

I r,H du Fabricant 

1 a~..:. 
Densite III Ni trate ammonique . 7,l 700 

(H. Ghi11ijo11el et Ghi11i- Nitrate de soude. 22 

jo11el et Cie, à Ougrée. ) T ri ni troto lllol ~ 

Poudre blanche Nitrate ammonique . î7 500 
Cornil I bis Nitrate de potasse l 

(Société de la Po11d1·c1·ic Bi n itronaphtaline 3 

de Carnelle, à Châtelet.) Chromate de p lo mb . 1 
Chlorure amm o nique 18 

Yonckite N o 10 N itrate d 'ammoniaque . 30 500 

(Société a1101!)' 111e de la Nitrate de soude . 15 

Poud,·erie de l3e11-.-thi11, Pe rchlo rat e d'ammonia-

à Liége.) q ue . 25 
Trin itrotnluol 10 
Chlorure de sodi um 20 

Favier II bis Nitraté am mon iq ue . 76.G 500 
(Soc. belge des Explosifs Chlorure ammoniquc 20 

Fa11ier, it Vilrnrcle .) Binitronaphtal ine 2 . . 1 

Fractorite B ); itratc ammnn iq uc . 75 -lf,O 
( Société a1101!J' "te de dy- Oxalate ammonique . 2 2 

11amite de ,l/atag11e, à ll in it ronapht aline 2.8 
Matagne-la-Grande) . Chlorure am moniq ue 20 

Minolite N itra •c d'ammon iaque . 72 
antigrisouteuse N it r:ite de soucie. 400 

23 
(Laure11t Cornet, ll Ver- T r initrotoluo l 3 

vicr s.) Trin itronaphtalinc 2 

Ammoncarbonite Nitrate ainmn nique . 82 300 (Spre11gstoif A .-G. Car- Ni trate de potasse . 10 
bo11it, à Hambourg.) Farine de blé. -l 

Nitrogl:·cérinc -l 
Grisoutite Nitroglycérine 4-l 300 

(Soâéle Qll()/~)'IIIC de .in1.1- Sulfate clc magnésie . 44 
,nife de .\Jatagne, a ( :cllu lo,c 12 
.\lat a311e-la-Gra11dc. ) 

1 

~ . ~ . 
t= -~ ;_ 
=-:) .:l-o -~ :: 

~ = = :: ~ ~ ~" -= ~ ~ ·..:, C;.... 

""" .~ ~ 1 ~ <:,) 
:,. 'O == ·= 
.~~,Ë 

.g--
•U ~ 
tll-

v. C:_, 11 ~ i;; 1 o~ -
c.. c.. 

22.60 310 

16 .,10 305 

16 . 50 303 

17.06 293 

l:i. 73 21'16 

16.()3 2:)(i 

l:i . 7,l 1() l 

IG. 80 17!) 

1 

. .J 

r 

' 
( 
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2. - LES LAMPES . 

Les lampes constituent la seconde cause de danger 
d'inflammation des atmosphères explosibles dans les mines. 

No us rappellerons très sommairement , vu le peu d'espace 
qui nous est laissé , les principaux r6sultals des expériences , 
dont le détai l se trotl\'e in extenso dans les publica tions 
exposées : 

1. La lampe Mueseler non cuirassée, jaclis laseu le admise 
par le règ-lcment belge, est aisément mise en défaut cl ans 
les courants ascensionnels ou descendants . 

Munie d' une cuirasse, elle se comporLe beaucoup mieux. 
2 . La nature de l' hui le n' influe pas sensiblement sur le 

degré de sùreté des 1am pes ; 
3. Le rallnmeur intérieur à pastilles de phosphore .ne 

présente pas de danger spécial lors de son fonctionnement. 
Ces trois constata tions ont se r\'i de base à la réglementa­

tion actuelle (arrêté roya l du 9 ao ùt t 904). 
Voici quelles ont été , en application de l'article 3 de cet 

arrêté, les lam pes ad mises j usqu'ici par les arrêtés minis­
tériels successifs. 

J.\ remarquer qne Loutes sont des lampes cuirassées . 
Nous les rangeons par ordre de pouvoi r lnminenx, moyen 

pratique, en uni tés Jleffn er. 

La1npe 'Wolf à alimentation inférieure 
>> Griimer et Grimberg. 
)> ?\folka? n° 2 
)) d',\rras. 
)) André-Billon 
)) Seippel n° 6 
)) de Bochurn (mèclie ronde) 
)) \ Vo lf n° 8 
)) E och 

Pou,·oir lumineux. 

0.87 
0.87 
0.84 
0.82 
0.81 
0.77 
0 .71 
0.68 
0 .67 
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Lampe Müller . 0.64 
0.57 
0.53 
0.50 
0.40 
0.87 
0.36 
0.23 

» Demeure 
» ·w olf à alimentation ~up.éri~ur~ 
>> Mulkay n° 1 . . . . . . 
» Marsant 
» Mueseler cuirassée 
» Fumat . 
» Body-Fi rket 

_A noter qu' il s'en faut de beaucoup que to ute.s ces lampes 
s01ent entrées da ns la pratique courante. 

En outre des lampes à fla mme, un certain nombre de 
lampes électriques sont em ployées dans les traYaux soHLer­
rains. Conformémen t à l'an êté rom! du 15 mai ·190:,;. J • • < u, eu1 
emploi doit être au torisé par arrèté de la Députation per­
manente du Conseil provincial. 

Les e_xpériences de _Frameri es ont démon tré (les essais, 
non ent1èremeut term111és enco re, se ront publiés ultérieure­
ment) que l' in_f-lamma tion d' un mélange g;·isonteu x am biant 
peut se produire lors de la rnpturc de l'ampoule. 

On remédie aisémen t à ce dan n·er SI)P<:ial en 0 11 . 1 
o , \ eoppant 

les ampoules par des /.! lobes en ve n e épais a· J· o· t · 1 . 
. " , 111 s te1·nie-

tiques. 

3. - EssArs nrvEns . 

Divers autres poin ts ont aussi ét6 cxa tl . é . F . 
• 1111 'S ;:i •ramon es notammen t : ' 

a) Plusieurs systèmes nouveaux cl . Il 
l l · e I a umeurs entre 

autres e ra lumeur au ferro-céri um a· ', l· l i ' , 
1. cl · e ince es . :.IaloTu les 

qua 1tés e cet rn téressant procédé il ,, , 0 

t ' · t d · ' l1 cl pas eté trouvé SÙr e n a pu e re a mis. 
D'autres sy·s tAn1es clu n1 • · - eme pnncipe l'examen. sont encore à 

i 
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b) 011 a essayé l'emploi de toles perforées au lieu de tissus 
méta lliques . 

Les premiers essais on t don né des résultats fayorables. 

c) L'impor tante question de la résistance a la rupture 
des verres des lampes a été abordée et résolue. 

A la suite de nos expéri ences, nn arrèté mi nistériel a 
prescrit, le 20 clécembrn 1906, qne les verres employés clans 
les mines franchement g ri sou teuses ( 2° et 3° ca tégori es) 
cl oiYcnl po l'ter des ma rques reconnues, après expéri ences 
effec tuées ù Frameri es sur la résistance de ces verres aux 
efiels calorifiques et aux chocs mécan iques. . 

f) La possihil ité d' inflammation clu g risou par des étin­
celles autres que des éti ncelles électriques a été étudiée. 

On ù'a jusquï ci pu obtenir l'infh mmation que lorsque le 
g risou contient un certain pourcentage d'hyd rogène. 

.r;) On a aussi proc6clé a quelcrues essais de moteurs élec­
tl'i ques en Yue de 1·eGonnaitre le pins ou moins d'efficacité 
de leur en veloppemen L 

h) Enfin, des expéri ences sont enco l'e en cours sur divers 
facteurs pouvant in Il uencer le clegTé de sûreté des expl0sifs 
soit vis-a-vis du grisou, soit vis-a-vis des poussières. 

Il y a notamment la densité de chargement, au sujet de 
laquelle hien des po ints sont encore obscurs. 

11 y a aussi lïn fluence de la section de la chambre 
d'explosion. 

Cette inllnence est vari ahle suivant la natu re de l 'explosif. 
D'une façon généra le, cependant, la charge-limite dimi­

nue lorsque la section est plus rétrécie . 
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V . - Le sauvetage. 

L' installation de la Station de saurnlagc de Frameries , 
décidée en '1905, à la suite de l'E:xposition de Liége, a été 
réalisée en 1906. 

Tous les détails sur celle sta tion sont donnés dans le livre, 
déjà. signalé, de 1li\I . STASSART et 13oLLE ' Lll' « Les appa reils 
respiratoires et la station de sauYclage tic l• ramcric: >> . 

Dans un a,·anl-propos de cet omrage, j'ai indiqué le but 
et la raison d'ètrc de telles sta tions de sauYctagc et la 
nécessité de les établi r dans chaque charbonnage ou , Lout 
au moins, dans chaque groupe de eharbonnages. 

Celte raison d' être et celte nécessité aura ient été confi r­
mées encore par les circonstances du terrible accident 
surYenu le 11 mai 1010 â la mine de \Vliitchavcn, en 
Angleterre, e t oü '136 ouniers ont perdu la vie . 

D'après le Collie,·y Gual'clian du t9 mai, « ces circon-
tances ont conduit a conclure que si des appareils respi­

raloil'es s'étaient trou\'éS sur les li eux au moment de 
l'accident nu li eu d'arri\'Cl' trnnte hcu1·cs plus lard , des ,·ics 
auraient pu être éparg·nécs ... La morale de cet éYéncmcnt 
e t qu'i l doit y a,·oir, à toutes les mines, une sta ti on de 
sau,·etage pourvue d'équi pes d'o uniers bien exe1·cés >>. 

De telles station · on t été presc..: ri les en Belgique, tians 
toutes les mines de 2° et de 3° c..:atégorie, par l'a rrêté royal 
du 23 j uin 1008. 

Une des cartes exposées indique la répartition des slttions 
de sauvelngc da ns les di\'cr · bnssins du pays ainsi que le 
nombre cl la nalul'e des appareils respira toires qui s'y tro u­
vent en dépùl. 

Sont aussi exposés : des photographies de la Section de 
sanYctnge de 1' rame1·ies cl des <'xemplaires de plusieurs des . 
appareils respiratoires qui ont 6Lé examinés et cssay6s tt la 
dile sta tion. 

-
l 

J 
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Quelques-uns d'en tre eux sont pourvus de perfe~tionne­
menls postérieurs à la description .qu'en ont fait ~IM. 
Stassart et Bolle clans l'ouvrage précité. 

Les appareils exposés sont les suiv~nl~ : . 
1. L'appareil VANGI:-. OT-:.lA:-snET, a a11· compnmé, sans 

récupération ; 
2. L'appareil AEROLI'l'II, à air liqui~le ;_ . . 
3. L'appareil CLAUDE, a oxygène liquide, posté1·1eur a la. 

rédaction de I a susdite noti ce ; 
4 . L'appa reil ÜHAEGEH ; 
5. L'appareil SECU HnA::- ; 
G. L'appa reil 'l'rssoT. 
Ces trois rlerniers appareils sont iJ oxygimc emmagasiné 

sous pression, aYcc régénération . . 
Nous y arnns aj outé l'appa reil très intércssa~l 1n:ag1ne 

dès 185-1 par le D" Schwann, Professeur à l'Un1 \'ers1t6 ~le 
Lién'e qui semble être le premier précurseur tles appareils 
a rén·6néralion L'appareil expos6 appartient a la collec-

o . . 
lion de l'Uni\'ersilé de L1 égc . 

Bruxelles, ma.i 19 10. 

V. \VATTl!:YNE. 
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L'Hygiène minière (1J 

Les points a examiner en ce qui concerne l'hygiène 
minière, dans !'Exposition collective des charbonnages de 
Belgique, étaient les sui vants : 

Lavoi rs d'ouvriers. - Nombre cle siègG!s pourrns. -
Population d'ouvriers desse rvis ; 

Lutte conlre l'ankyloslomasie : carte d'extension au 
début; situation ar.tnelle ; 

Etude sur le nystagmus ; 
Etude sui· l'atmosphère des mines ; 
~1H1uête médicale de la population des charbonnages ; 
Hopi taux. 

Nous avons do nné une grande extension a la ques tion 
des lavoir s à douches pour ouvri ers parce qu'elle est toute 
d'actuali té. Par le· grand nombre de plans dressés, on 
pourra juger des progrès réalisés depuis l'~xposition de 
Liége en 1905, notam ment et l'e ffort fai t, par nos exploitants 
de mines, avant toute réglementation. 

Un tableau donne un résumé cle la situation au 1 cr avril 
1910; no us en cbnsignons les éléments clans le chapitre 
qui est rela tif aux dites installations . 

Dans un autre ta bleau sont consignés les résultat s de 
l'enquête fa ite dans les divers bass ins houillers belges et 
clùturée en 1904, sur la question de l'anhylostoma~ie; il 
indique en ou tre, d' une façon plus déta illée, les résul tats 
des revisions effectuées dans le bassin de Liége pour lu tter 

(1) Par J . l.111rnT, lm pectcur général <les ~Jines, à Liége. 
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contre celte épidémie; les renseignements qne nous four­
nissons montrent combien cette lutte a été couronnée de 
succès. 

L'étude sur le nystagmus n'a fourni jusqu'ici que des 
résultats moins concluants ; il ne s'agit, en l'espèce, qne 
d'une affection en réali té rarement grave et pour laquelle 
il n'y a pas de danger de contagion. Elle mérite néanmoins 
d 'ètre continuée. 

Nous pensions pouvoir présenter les résultats cl 'une 
enquête plus complète à effectuer dans les bassins houillers 
belges; l'enquête entreprise à Liége n'a pas abouti par sui le 
de cit·eonstances que nous n'apprécierons pas et celle du 
Hainaut a donné lieu à un travail particulier de M. le 
docteur Roger, dont les résultats fi gurent clans la section 
de l'hygiène, en dehors clu pavillon des mines. 

Il n'existe, à notre connaissance, d'autre étude su r l'at­
mosphere cles mines que celle effectuée dans les travaux 
so uterrains des charbonnages du Dois-du-Luc lors de l'en­
quète sur 1~ limitation de la durée de ]a j ournée de travai l 
clans les m111es, étude due à l\l . l'i ngénieur Ad . Demeure et 
à M. le clocleur Roger (1), mais une semblable 6tucle ne 
peul guère se tracl.ni re en grapbicrues a moins l)eut-être 

' l' ' ' qu on ne c 1spose cl nn très g rand nom!Jre de renseigne-
ments . 

Les diagr~mmes habilement tracés par 11. l' ingénieur 
Hen ry traduisent les résultats <le l' ·t 'd · z ··1 

. . . enque e me ica e qu 1 
a fa.1 te sui la population ouvr-iere l' 

1 
b . 

l un c iar onnage) 
M. Henry trou\"era, espérons-nous d · · 1 

. · . , . , es 1m1taleurs, car e 
problcme don t il s agit p1·éscnte L111 ()> cl · é , · 1 t 
, . bran rnt -ret socia e econo m1 que. 11 est, en effet de la pl 

1 
. 

1, . .' us 1aute importance que on a,t une documentation séri·e 
1 1 1 1 . , use sur a va eur ce a 

rna111-d œune do nt le coùt intervient . 
1 

·t 
l . . pour une s1 a rge pa r 

dans e pnx de revient de la tonne cl 
1 

'bl _ ___ e com )ust1 e . 
(1) "l(e1111e 1111ivl'!'selle des .\ fi11es -!me . · · 

, scric, t. XXI V' IUOS . 

-

l 
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L'installation cl' hôpùaux présente aussi une importance 
de premier ordr~; par des soins intelligents donnés ~ux 
blessés dans de semblables étab lissements, on peut arnver 

' l' ' a. diminuer clans une 0 Tande mesure, le nombre c mca-
' 0 ·1 pacités permanentes résultant des accidents du travai 

minier. Nous n'avons pu recueillir, en Lemps opporlun, 
assez de nouveaux documents sur cette importante ·ques­
tion et nous devons nous borner à renvoyer à la descrip tion 
que nous avons donnée autrefois de l'hàpital-moclèle de 
l'Espérance, à I\Iontegnée (1), à l'usage d' un groupe de 
charbonnages de la région. . 

En résumé, la question de l'hygiène prend chaque JOUI' 

une importance croissante dans nos exploi.Lali_ons charbon­
nières. Sans avoir été méconnue autrefoi s, il faut recon­
naitre que l'a ttention, tant des exploitants .que de l'Admi~i~­
tration, éta it surtout portée sur la quesl10n de la sécm1té 
et, sous ce rapport , on es t arrivé à des ré_sn~ta ts 1:emar­
quables . En dehors de la question lrnma111la1re q~1 n,o us 
fait un devo ir de vei lier ég·alemen t fi la santé et au bien-etre 
de celle importante classe des ouvriers cl e la mine, l' intérêt 
bien compris du monde industriel est de posséder une popu­
lation ouvrière robuste et saine. Aussi la question d'hygiène 
es t-elle appelée à prendre une place de plus en plus .c?nsi­
dérable clans la I i ltéra Lure Lech nique, dans les ex pos1 L10ns, 
comme dans les préoccupa tions des pouvoi rs. publics et de 
nos industriels. 

(! ) L'hygiène indust rielle it !'Exposition internntionnle de ~li lan HJOG. -
A ,males des .\li11es de '73elg ique, 1907 . 
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CHAPITRE Jcr 

Les installations sanitaires des charbonnages. 

LAVOIRS- DO UCHES POUR OUVRIERS 

Les installations de l'espèce, déjà très répandues dep nis 
quelques années, dans le bassin houill er de Liége, com­
mencent également à se répandre dans le bassin hennnvcr. 

Pour l'ensemble des mines de houille cln pays , on co.mp­
tait, au 1er avri l 1910, 43 sièges pourvus de lavoirs-douches 
de construclion moderne, non compris qnelff Ues insta l­
lations tle moindre im portance 6 l' usage excl nsi f cl n person nel 
de la snrveill ance. On rencontt·e également dans le bassi n 
de Seraing, aux charbonnages cln Horloz notamment, 
d'anciennes i.n stall ati o,ns auxquelles on a même aclnpté des 
douches, m,a1s nous n avons pas c ru devoir les comprendre 
dans notre etude, pa rce qu'elles ne so nt pas établies entière­
ment dans les conditions réali sées clans les nouvelles insta l­
la tions , bien que renda nt de réel: sr n·ices aux ouvriers . Il 
en est d.e 111 ° 111 0 des installations de ba ins des charbonnages 
de i\fa1·18mont et Basco up, rpi i . remontent, comme celles 
des chat·bonnages du llorloz, à un gra ncl nombre d'années. 

Il est du plus haut in lérèt, au point de vue de la santé 
de l'ouvrier mineur, rpte ce cl erni c•r, remontant des travaux 
souterrai ns plus ou moins mouill é [)ar le sA ·

0 
1 · 

. . . ~J Lli' OU a CirC ll-
la t1on . . clans un milieu frérr.u emment humide, sali pa r In 
pouss1ere charbonneuse, pui sse prendre un ba in nénéral et 
endosser des vêtements secs pour retourner au lo:'is c uel-
quefoi s assez éloig11 é . b ' I 

La moralité ne p6ut également cru'v ()>ag 1· 
• .1 b '!1er en c 1spen-

san t les ouvners de prend re un bain complet clans des mai-
sons ou appartements ex igus, occup(:s souvent par une 

--
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nombreuse famille. R entrant chez eux bien lavés et pro­
prement vêtus, ils ne peuvent que gagner ~n con~i~ération 
et sont moins exposés à fréquenter les cantines v01smes des 
charbonnages, quoiqu'on ait soutenu le contraire . 

On a souvent représenté les ouvriers comme étan t hos­
tiles à l' utilisation des bains-douches. C'est là encore une 
erreur ; les renseignements précis que nous avons recueilli s 
metten t complètement à néant semblable affirmation. 

Avaut de donner une description sommaire générale des 
installations existantes , signalons que la population du 
fond des 43 sièges pourvus d'installations de l' espèce s'élève 
en moyenne à 2 t ,550 ouvriers, soi t un peu plus de 20 % 
de la ·population totale des charbonnages belges ; que le 
nombre d'ouvriers qu i utilisent ces install ations est, en 
moyenne, de 16,650, soit une proportion de 77 .3 %, ce 
qui· en affirme le grand succès . Nonobstan t ces résultats 
favorables, il reste encore, même en tenant compte des 
anciens lavoirs, environ 80 %, soit les 4/5 des ouvriers du 
fond de nos mines de houille qui ne se lavent que rendus 
à leurs domiciles ou clans les cantines voisines des sièges. 
Ces chiffres mont ren t ce qu'il y a encore à réalise r dans la 
voie de l'é tablissement des lavoi rs-douches à l' usage des 
ouvriers rn i neu rs. 

Nous crovo ns utile d'aj ou ter que les installations exis­
tantes ont c~ùté ensemble approxi mativement la somme de 
1,840,000 francs, so it plus de 40,000 francs en moyenne 
chacune. Certaines d'ent re elles, extrê mement impor tantes , 
ont coûté j usque 150,000 et rn ème 180,000 francs. Nous 
sommes persuadé quo ces g rands sacrifices effectués par 
certaines sociétés n'auron t pas été faits en ,,ain . 

Nous avons cherché à établi r aussi exactement que pos­
sible les dépenses d'exp loita tion et conséquemment le coùt 
moyen d' un bai n. Bien que les éléments soient assez 
va riables d' une mine à l'autre, selon:que l'on tient compte 
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ou non de la vapeur utilisée et de l'én . . él . e1g1e ectnque 
consommée, nous avons fixé à la somme de 18,500 francs le 
m~nlant tota~ des dépenses mensuelles moye nnes d'exploi-
tation des dits lavoi rs et a 4.5 centimes lep.· , . d 
· ,· t ù' b · . r 1x moyen c 
ie, ien. un am, rntérêts et amortissement du capita l 110n 
compn s. ' 

Certaines société 1 ·b · , .. , ~ c ia1 onnières ne se sont )as bornées 
a fom n11 aux ouvriers du fond des la, . . l l . 
confo rtab le 1 r . '

011 s P us ou rnorns 

1 
s, q~e q~1e101s même luxueux; elles ont mis non 

seu ement les dites rnstallation . 1 I' .. cl ·f . sa ac 1spos1 tr on des ouvriers 
e su, ace, m::11 s elles ont établi des lav . . . ' . 

du personnel ft'•min' N , 011 s a l usage spécia l 
lll. ous no tons cn·ale n j l r . 

bien ventil és corlve bl o 
I e11L ces ré1ecto1res 

' na ement chauffé · l' 
nel de la surface dist· t sa usage du person-

' ' rnc s pou r les deu , E société a fa it l' . · d 
1 

. x sexes. 4 nti n, une 
. . essai e c ortorrs établ' l , . . 

conch t1ons ln·n·iéni ctues : 1, 
18 c ans cl excellentes 

, . . o ' d usan·e des OIi ' .· . • 1 .. 
elo1 gnés et ciui ne reto , 1 °1 

'
11crs a c om1c1 les . nr nen~ c icz eux - l . . 

armoires, convenab lem ent . Il · rr ue c amed1; des 

l 
. rn sLa ées dans cl 

c est111 ées a recevoir lcui· . . . · es caves , sont s p1ov1s1ons· le , , p . 
pourvus de tout ce . · ' s 1ewcto1res son t 

<[ u I est néce~sa · . · 1 des repas. ~ 11 c a a préparation 

Revenons-en ti l'obiet . . 
l 1 

,J pr1nc1pal celt · 1 1 . . 
c ouc 1es . Le grand avant o- d ' . 11 ces avoirs a 
l f. 

. aoe e ceux-ci ., 
a a1ble consommation ù' · , c est que, malg l'é 
bain , on parv ient .1 a~Sll. cat

1
1
· une trentaine de litres par 

C ~ 1 e r es CO n r L. 
rahles pour l'h yg·iène L' . . .c I ions les pins favo-. . . ean se d1sL l'1 b . 
t1on générale :'t 1111 c temi)éral . · . ue pa r une canalisa-
!
' . 1 . ur c va ri ant 1 31:' • eau sa e est cvacnéo imr ,. 1. ce u a 40° C. · . ntl1atomrnt . l . ' 

souterra11~es; le nc tloya n·0. cl 1 . . pa t t es cana li sations 
. 1· , . o , es a, o11·s et cl b' 

ticu rer s effectue fac ilemc ' , os ca lll es en par-
1
, . th el cl une f 
aide de la lance. La durée l' b . açon Lrès effi cace a 

(
~ · . c un arn est ré 1 · · mum o a 10 m1n 11trs) de 11 .è c rn tc a un min i-

. . '. 1an1 rc à p .. 
grand coefficrent d' utili sat ioi . . ouvo 11 don ner un 

, , L . • 1 a une rnstall . 
n e ait pas possible a,·ec les 1 . . · aL1 on cc ,1ui 

. Ja1 g-no1rrs :1 nt ' . f .. ' . 
ment en usage. 1\ prcs une loï Lt . ' . ie 01s exclus1ve-

1 e .c sommaire clans 1.... l . ..... ca ) 111e, 

_ _.,._, 
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l' ouvrier l'achève au dehors, sur des bancs placés dans le 

vestiaire. 
Le principe qui a préva lu en Belgique, c'est l'isolement 

• de chaque ouvrier dans une c:abine spéciale a un ou deux 
compartiments; dans ce dernier cas , l'accès en est généra­
lement défendu par un rideau, clans le premier par des 
portes en tole . Les cloisons séparatiYes des cabines se font 
en tô le unie ou ondulée , en briques émaillées, en carreaux 
de faïence, en marbre 011 en verre épais . 

Les eloisons en tôle son t d'u ne constrnction plus écono­
mique; leur conservation peut être efficacement assurée soit 
par la galvanisation. soi t par la pein ture de iemps à autre 

renouvelée. 
Les locanx , sauf de rares exceptions, sont chauffés· par 

de la vapeu r de cl6charge ou :'t basse pression; la vapeur 
circule dans des tuyaux a aileLLes ou dans des radiateurs; 
les deux systèmes sont qnelq ue[ois employés concur­
remment. L'éclai rage artificiel est obtenu par la lumière 
élec trique à arc ou à incandescence. 

Les payements des locaux sont en carreaux cérarniq ucs, 
en ciment m0nolithe ou en asphalte; les pavements en 
asphalte sont toutefoi s peu répandus ; ceux en ciment son t 
les plus nombronx; les carreaux céramiques sont réservés 
anx insta llations revê tan t un ce rtain luxe. 

Les parois des dits locaux sont souvent cimentés et assez 
fréc1uemment revê tus de faïen ces su r 2 mètres environ de 
hauteur. Indépendamment de larges baies occupées par des 
fenêtres à ouvrant~, la venti lation est gé•néralcment assur(le 
par des mitres émergean t au-dessus des toi tures . 

La conservation des vète rn enls des ouvriers se fait de 
deux manières essentiellement différentes . Le pins ancien 
système et IJ.Ui est encore en vigueur consiste à faire usage 
de monte-habits a crochets auxquels on suspend les effets 
de route des ouvri ers pendant leur séjour dans les travaux 
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souterrains et qu'on hisse a l'aide de cordelettes au sommet 
des salles de vestiaire .généralement t.rês élevées . Les vête­
ments sont soumis de cette façon a une bonne ventilation · 
le ~anger est le bris des cordelettes; ce danger est asse~ 
séneux quand l'ouvrier remise haches et souliers au monte­
habits . Il convient alors, ce qui se rencontre d'ailleurs 
clans certaines installations, de faire remiser ces objets 
clans des armoires spéciales . 

Le second moyen consiste dans l'emploi d'armoires métal­
liques, en tôle pleine ou en parti e perforée ponr ménao·er 
une ventila i ion, ou en métal déployé. Ce système est acl:el­
lement assez répandu ; il exige des locaux moins élevés 
que celui des monte-habits; on peut y remiser sans incon­
vé~1 i-ent les obj ets lourds, tels que ; ouliers, chapeaux de 
cmr, des haches éventuellement. 

En ce qui concerne la na ture de l'eau employée pour les 
do uches, de son chauffage et de sa di stribu tion, nous ne 
pouvons que renvoyer a notre première élude sur la ciues­
tion ( 1 ). 

Quant~ l'év~cuati on des eaux sales, il convien t que les 
canaux soient a1sé1~1ent accessibles et cl' nn nettoyage faci le. 
On ne peut pas dire que to utes les installations eflec tuées 
soient irr6prochables sous ce rapport. Il convient d'établir 
les canalisations a faib le profondeur, d' en arrondir tons les 
angles et de les recouvrir de g ri lles amovibles selon le 
c?nse(l. qu'a bien voulu no us indiq uer M. le ~rofesseur 
cl hygiene D" F. P utzevs. 

, L'usage des lavoirs· est généralement gratu it : nous 
n avo 1~ s '. 'en~o nt. ré qu' un seul charbonnage où l'on fi l a 1er 
une retnbutwn ne dépassant ... 0 · · p ) 

< pas o centimes par quinza ine 
pour le lavage et le raccommodage des habits de travai l. 
Dans les autres , les ouvriers, sauf les surveillan ts, reportent 

A
(l) 

1
L'h.1d·gièr:~ .ind,1stri cl le à !'Expos it ion internatio nale de ;\l i lan en 1906 . _ 

,ma es es ,., 111es de 'Belgique, t. Xl [, 1907. 

.-A 
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chez eux les dits vêtements; c'est ce qui explique le succès 
persistant de certa ines cantines voisin es des sièges pour les 
ouvriers à domiciles éloignés. 

CHAPITRE II 

Maladies professionnelles des houilleurs 

I. N YSTAGMUS 

Dans un mémoire publié en 1892 (1) et inti tul é : E tucle 
sur le nystagmus des houdleurs, M. le clocleur H. Romiée, 

·ocu li ste, à Liége, qui s'occupe depuis plus de trente ans de 
l' étude de cette affection , défin it celle-ci com me suit: 

« Le nystagmus des bouilleurs est ca ractérisé par des 
mouvements oscill::i. to irns des globes oculaires, mouvements 
invo lontaires , plus ou moins rapides, phis ou moins é ten­
dus, r_y tli mic1ues, se proüuisant. ou disparaissan t clans des 
direc tio ns de re0 ·ard déterminées et dus il des effo rts d'ac-e 
commotlation trop considérables et trop longtemps soutenus 
par suite d' un éclairage défectueux . » 

Le rùle exclusif' attribué à 1'6cla irage défectueux des 
mines dans 1'6lio logie de ce tte a rfection, par M. le doctenr 
Ro1niée, est contesté par certains spéciali stes qui se rallien t 
.\ l'opinion érnise par i\I. le doc teur Dransart, de Somain , 
qui a élt ttli é le nystagmus sur les mi neurs du Nord de la 
France. Ce prat icien oxp l'i me son a\'is dans les termes 
ci-a près ('1 ) : 

« Le n_ys tagmns des mineurs est une névro-myopathie 
analogue à la crampe des écriva ins et au lumba 0 ·o des 

• • . 0 

mineul's. Le surmenage des muscles élévateul's et des 
muscles latéraux, d' une part, et le mauvais éclairage par 
la lampe nue et surto ut par la lampe de sùreté, d'autre 
part , sont les de ux_ facteurs principaux du nystagmus des 
1111118 Urs. >> 

(1) Dr H . H.O )IIÉE - Etude su r le t r ystagmus <l<'s houilleurs, 1892. 
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M. le docteur Nuël, professeur d'ophtalmologie à l'Uni­
versité de Liége, se range à la maniè1·e de voir de M. Dran­
sa rt, bien qu'il reconnaisse n'avoi r jamais procédé a aucune 
enquête personnelle cla ns les charbonnages. 

Nous n'avons év idemment pas la compétence nécessaire 
ponr nons rallier plu tùt à une théo ri e qu'a l'aut re ; nous 
fe,rons to utefois remarquer que le défaut d'éclai rao·e des 
travaux miniers constitue une cause incontestée cl; celle 
affection. Que ce so it une fatigue des muscles accommocla­
teL'. rs ou des muscles élévateu rs des ye ux, la question n'a, au. 
porn t de vue technique, qu'trne importance secondaire; la 
question esrnntiell e es t de rechercher les moyens, sinon de 
supprimer complètement cette a ffection, tout au moins 
d'en diminuer les cas et leur g ravité au point de vue pro­
fessionnel. 

Or, to us les oculistes paraissent d'accord pour recon­
naître que l' insuffisa nce de l'éc lairag·e cl11 milietJ sou­
terrain , clans les charbonnages, es t une des causes du 
nystagm us, si pas la seule ; la conclnsion en est évidemment 
qu'i l .V a lieu d'~1.n6liorer le plus possible cet écla ir:ige. 
Quan t aux: co ncl1t1ons de gi ement : fa ible épaisseur des 
couch?s déhoui llées, inclinaison de celles-ci, position de 
l'o L~ vn er occupé à l 'abatage du charbo n, noirceur plus on 
m~rns g rande des pa rois clans les tail les et dans les 
v_o1es) etc., il n'est possible d'y apporter aucune mocl ilî ca­
t1on générale essentielle. 

Si la fa tigue de certains muscles est en jeu, comme cela 
ne paraît pas discula ble, il convient c1ne l' omrier mi ll ('tii· 
l'abatteur principa lement, pui sse prendre quelque repo~ 
da ns_ le co~irs de son travai l et les courtes journées, à tra­
vail 111Lens1f, nous paraissent aussi préj udiciables , au point 
de vue de la cause cle cette maladie de l'œ ·1 [ · , 1 , que ces J Oll r-

nées plus lon1rnes cour)ées pa r cles J'el)OS d' i • u , • , • une ce rLa1ne 
cl urée . 

l ...,_. 
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Nous ne nous arrêterons pas à exami ner le remède radi­
cal, paraît-il, relevé clans une Revue scient ifi que (1), et qui 
consisterait, notamment, clans l'alLernance du travail du 
fo nd avec le travail de la surface, ca r on entre alors clans 
le domai ne des utopies qui peuvent prendre naissance dans 
le cabinet d' un savant livré à ses seules inspirations et qui 
se volati lisent a u premier choc des contingences indus­
trielles. 

On a proposé également comme moyen sé rieux: de pro­
phylaxie du nystagmus des mineurs << de ménager, de 
g rad uer le passage de l'6clairage de la surface à celui du 
fond, notamment à l'aide de lunettes obscures mises 1fa r 
exemple quelque temps tant avant l'en trée clans la mine 
qu'après la so rtie» (2). Malheureusement , l'auteur de ce 
moyen de prophylaxie s'est basé sur une fau sse interpréta­
tion d' un fait signalé par un prati cien du bassin liégeois et 
parfa itement connu depuis longtemps, à savoir que Je 
nombre de nystagmiques est moindre parmi le personnel 
de nuit que parm i celui de jour. Comme nous le ve rrons 
plus loin, ce fa it reçoit une explication toute différente de 
celle donnée par l'éminent oculiste insuffisamment docu­
menté. 

,.\ van t clone d' échafa uder auct1ne théori e sur l'étiolog ie 
du nystagm us, il conviendrai t que les hommes de science 
eussent a leur dispositi on une documentation suffisa mment 
complète et sûre. No us avons eu l'occasion, l'année der­
nière, a la sui te cl ' une demande cl ' interpellation à la 
Chambre des R eprésentants, d'étudier cette question. Nous 
avo ns assis té a l'examen, effectué par des praticiens divers, 
notamment des oculistes, MM. Romiée et Thi bert d'un ) 

assez grand nombre d'ouvriers mineurs du bassin de Liége, 

(1) La pathogénie du Nystngmus des mi neurs . - Théor ie nerveu se, pur 
Wlc Je Dr 1. lornn:o . 

(2) Ga:;ette ,1/édica le belge. ·- Rapport présenté par le professeur NuËL au 
Congrès d~ la proprié1 é mi nière , Nancy , 1909 . 
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à leur sortie de la fosse , etd'unpeti t nombre à leur descente. 
Nous avons pu, en outre, recueillir les résultats d'un cerlain 
nombre d'autres examens pl'atiqués dans di vers charbonnages 
du pays . Nous les avons groupés avec ceux que nous avons 
recueillis directement et nous avons eflectué un certain 
nombre de répartitions, notamment en ce qui concerne le 
mode d'éclai1:age, de manière à chercher à mettre en év i­
dence ce rtains facteurs. 

No us reconnaissons bien volontiers que celte élude est 
trop sommaire et trop incomplète pour permettre d'en ti rer 
des déductions quant à la cause du nystagmus el consé­
quemment quant aux. moyens à mettre en œuvre pour 
combattre efficacement cetle affec tion. No tre note a seule­
ment pour bu t d'appeler l'attention des exploitan ts et des 
médecins des charbonnages sur la grande utilité qu' il y 
aurait à procéder a des examens de l'esph:e sur un très 
grand nombre d'o uvriers, à noter l 'àge de ceux-ci, la durée 
<le leursser 11ices dans les mines , les di vers genres de trava ux 
auxq uels ils ont élé successi \"e men t occupés, l'appareil 
d'éclairage mis à leurcli ·position. Il conviendra il également 
de noter spécialement les ouvriers qui ne travaillent pas cl' une 
façon conti nue dans l' in té rieur <les mi nes, l'éta t de santé des 
nystagmiques) la na ture de l'exploi tation à laquelle il s 
appartiennent : gisement en dressant ou en plateure, 
épaisseur des couches, etc . 

Nous ne nous dissimulons pas combien une semblable 
enquête es t diffi cile à effec tuer , combien les résultats obte­
nus seraient enco re peu cerlains si elle étai t faite sur 
un personnel reslrein t, par sui te des fréquents change­
ments des postes de travail du mineur et même du mode 
d'éclairage. C'est pourquoi il fa ut qu 'elle repose sur l'exa­
men d'un lrès grand nombre d'ouvriers, de plusieurs 
milliers même, et que, d'autre part, l'étude de chaque 
cas de nys tagm us soit suffi samment approfondie. 

' 

J 
1 
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Nous croyons néanmoins utile de transcrire ci-après les 
principaux résultats obtenus dans notre enquête : 

Résultats des examens effectués, en 1908 et 1909, 
par divers médecins dans l'ensemble des bassins houillers belges. 

Nombre tota l d'ou vrie rs examinés . 
N ombre de oystagmiques . 
P roportion C' n % de nystagmiques. 

5 ,904 
930 

15.8 

f. - fü~PART!TIOX PAR CAT EGORIES D'OU VRIERS. 

Ou v rie 1·s à veioe 

A-utres 

1, 7 '17 exam i oés donl 57Li nystagmiques, soit 32.9 % 
11_,t 57 85G · 8.o » 

JI. - R1~PARTITION PAR POST ES DE TRAVAIi, . 

P os te de joL~r 3,3ü9 examioés doot Gi2 nyslagmiques, soit i 9.9 » 
Poste de nuit. . 1,239 73 5 .9 » 
Poste non spécifié . 1 ,295 185 Ù .3 » 

Il[. - Ri::PARTITIO'.\' n ' APH ÈS LE MODE o ' ECLA!H AGE . 

a) Lampes de sûreté à l'huile grasse . - Pou voirs lumi neux moyens : 
0 . 50, 0.51 et 0 . 57 unité Hcfîn cr. 

Ou vri ers à veine . 
Au tres 

825 exami nés dont 29 -t ny s tag miques, soit 35.3 » 
1,898 106 5.6 » 

b) Lampes de s ûreté à benzine. - Pouvo ir lumineu x moyen : 
1. 01 un ité H effner. 

Ou,Tiers à ve ine . 
Autres 

316 exa minés don t 77 nystag miq ues, soit 24.4 » 
320 28 8 .7 » 

c) Cha ndelles. - Pouvoir lum ineux moyen: 0.7 uni té Heffne r . 

O uvriers à vei ne . 
Aut res 

28 examinés dont '1 2 nystagmiques, soit 112 .9 » 
48 3 G.3 » 

d > Modes d 'éclaira ge non s pécifiés. - Lampes de sûreté diverses . 

Ou vri ers à veine 467 exam inés dont 161 ny stagm iques, soit 34 .5 » 
Autres . i ,501 199 i 3 .3 » 

Nous ne tirerons que peu de conclusions de cette docu­
mentation. Il est établi une fois de plus ,que c'est parmi les 
ouvriers à veine que l'on rencontre le plus grand nombre 
de nystagmiqm~s. C'est aussi pendant le poste de j our que 
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le pourcentage de ces derniers est le plus élevé, ce qui n'a 
rien d'étonnant puisque c'est presque exclusivement pen­
dant ce poste que s'effectue l 'abatage du charbo n. Il n'y a 
pas d'autre exp lication à donner à cette constatation, à 
moins d'ignorer complètement comment se pratiqu e le tra­
vai l de la mine. 

Quant à l' influence du mode d'éclairage, nous ferons 
remarquer qne c'est la lampe à benzine qui donne les résul­
tats les plus avantageux pour les ouvriers à vei ne, puis 
vient la lampe fermée pour mines sans grisou, mais d'un 
usage qui ne peut se généraliser dans nos mines qui sont 
grisouteuses pour la plupart, enfin la série des lampes 
de sùreté alimentées à l' huile grasse. 

Les résultats obtenus plaident en fa,·eur d' un meilleur 
éclairage. Quant à la cli anclelle, dont le pc,uvoir lumineux 
est cependant plus élevé que celui des lampes de sùreté, 
types Marsant ou 1Iueseler, les résul ta ts sont les plus 
cléfaYorables ; mais, nous le répétons, des essais plus com­
plets seron t à effectuer si l'on veut préciser l 'in lluence de 
l'éclairage ; le nombre d'ouvriers examinés est ici trop peu 
consiclérabie. 

Il ~ été affirmé, _an coms de l' enquète sur la clii r6e du 
travail clans les mrnes. c1ue « le nysta n·111 t1s est 1 . 1 • . • . • t:: e granc 
fo urni sseur des accidents du travail et peul-être e . - · . xcept,on-
nellement la eau ·e directe de grandes catasti·or)I . C 
d 

. . . ICS ». elle 
ern1 ère restnct1on ne compromet n·uère J' l l 

. 0 au cu1· ce ce lte 
affirmation hasardée. Vovons ce que I l 
séri euse donne. · a c ocumenlation 

Sur 7 47 ouvriers blessés examinés dans 
déprnclant d'un gTonpe dP. chal'l)o un dispensai re 

, nna n·cs d11 ) 
co nstalé 1p1e 12î d' entre eux ét . L O 

· I ays, on a 
. . a1en llYSÜ!oïn . . 

17 %, parmi lcsqu~s î ü ouvri ers â , . · · • o 1q11 c: , soit 
233, so it 3 1.3 %. Ces chiffres _ , ein e sur un total de 
l' K · . . ne pcnn cLLent l' au1rmat1on qlll précède . en . pas t appuyer 

' ce r1 u I concerne :pécia le-

1 -1 

JL 

1 
1 
f 

f 
1 

1 
1 

~ J"' , 
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ment les ouvriers à veine, la moyenne est rn êm(? inférieure 
à celle de l'ensemble des ouvri ers examinés. 

Qnant à l'infiuence de l'état de santé des ouvriers nystag­
miques, nous avo ns pu recueillir des renseignements précis 
au sujet d' ouvriers atteints d'ankylostomasie : 'l ,22"1 ou­
vriers examinés étaieut atteints de nystagmus, soi t 19 % ; 
sur 244 ouvriers à veine, 91 étaien t atteints de cette aftec­
tion, soit 3ï .3 '.;;;. Ces taux sont légèrement supérieurs à 
ceux de nos moyennes générales, mais ils ne sont pas encore 
suffisamment concluants. 

Nous avo ns réussi a éLablir une répa rtition plus détaillée 
que celle don née ci-dessus des cas de nystagmus consta tés 
selon la profession actuelle , mais pour une partie du per­
son nel examiné seulement. Cette réparti tion porte néan­
moins sur 3,380 ouvriers, cc qui est cléjà assez consiclé-
1·able . E:n voici les résulta ts : 

Ouniers à ve ine. i ,198 examio1\s dont ::!81 nystagmi qacs, soit 3:1 .8 % 
Ouvric1·s à la picr1·e . 357 00 -19.3 % 
Boiseurs 313 84 26.8 % 
Hierchcu rs, cond ucle u rs 

de chevaux cl accro-
che urs 589 44 7.5 % 

Bouteurs et trailleurs-
bacs . 505 21 4.2 % 

S ur reillants 72 ;:1 1 43 .:1 % 
Divers et manœ uv1·cs 3/iü '1 0.3 % 

---
Totaux et moyenne 3,380 631 18.7 % 

Ces totaux comprennent 1,4 12 ouYriers exami nés en 
notre présence, dont 271 nystagmiques, soit une propo rtion 
de 19.2 %; mais nous fe rons remarquer que, à l 'exception 
de 26 ouvriers, tous appartenaient au poste de j our , de 
so rte que la moyenne générale réelle du personnel ouvrier 
doit être sensiblement inférieure à ce taux. Nous a rons des 
renseignements complets, pour les deux postes, pour 
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6 si èges et nous obtenons, pour un nombre total de 
2,600 ouvriers examinés, 3 14. nystagmiques, soit 12. 'l %, 

D'autre part, il n 'existe pas, comme le fait se pré­
sente- pour l 'ankvlostomasie de sièo-es 1rnrticu li èrement 

" ' 0 

atteints. Comme le prouvent les r enseignements c i-aprcs, 
qui sont l'ela ti f::; les uns à l'ensemLle du perso nnel des 
deux postes el les autres au personnel cln poste de jour 
seul, dans leq nel on rencontre de beaucoup le plus g rand 
nombre de nystagmiques : 

Siège A 
B 
C 

PERSONNEL T OTA L : 

19.7 % Siège D 
12.3 % - E 
7.6 % - F 
Siège G 18.G % 

P EHSONNEL DU JOUH SEUL : 

10. 5 % 
111.7 % 
7.4 % 

Siège A' 21.7 % Siège D' 21.2 % 
Siège B' . 21.8 % Siège E' 16.3 % 
Siège C' . 19.8 % Siège F' 15.7 % 

Jous aj0ulerons enfin que les cas graves , c'est-à-dire les 
nystagmiques a oscillations en desso us de l' ho rizontale no­
tamment, so nt très ra l'es et qu e la plupart des ouvl'i ers inte r­
rogés par nous au so rti r de la fosse ignoraient absolument 
l 'état de leur vue. Le seul l'emède connu pour n·ué ril' le 

l ' l . . 0 S 
cas g raves est é oig-nementdes nystagm1 (jlJes des travaux du 
fond, pendan t nn Lemps plus ou moins long-. Il se ra intéres­
san t, d'autre part, de vé rifier l'inJ-luence qne l' éclaira n-e 1 
. ·r . I' ·c1 1 1 . o P us 111Lens1 a a1 e ce ~mpes a esseuce pourra avoir SUI' la 
fréquence et la g ravité de cette afiedion. La i·ér)étiti o 1 l' 1 . . n ce 

examen ces organes visuels des ouvl'i ers dt, f'ond · . serait 
do nc très util e pour fixer celle influence d'une fa çon 
certaine. 

1 
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Il. - ANKYLOSTm!ASIE. 

No us ne définirons pas cette maladie, qui est main tenant 
bien connue et qu e l'on rencontre chez les ouvriers occupés 
aux travaux so ute rrains des charbonnages el chez les b ri­
quetiers de nos pays industrie ls. 

Nous rappe llerons que l' aLLention dP-s pouvoirs publics 
ayant été attirée sur une épidémie d'ankylostomasie sur­
venue, notamment dans les charbonnages du plateau cl'Ans­
Monteo·née un arrêté ro~·al en date du 7 aoùt 1900 institua 

0 ' ., 

des Comités chargés de rechercher: t O à quel degré sévit 
l 'ankyloslomasie dans les ch arbonnages qui leur so1it 
respectivement assig·nés ; 2° quelles mesures pratiques de 
prop hylaxie il convient de prendre. 

Un arrê té minis téri el du 11 février 190 1 décide que des 
Comités d'enquête sont cons titués à Mons, à Cha rlero i et à 
Liége et dé termine leu!' composition. 

En ce qui concerne le Comité de Mons, ses travaux 
furent te rminés en 1904 .D'après le ra pport q u' il rédigea(1), 
les charbonn ages dont le personnel fo t examiné partielle­
ment appartiennent aux prè mier e t deuxième arrondisse­
ments cle mines, c'est-a-dire aux bassins du Couchant de 
Mons e t du Cent re occidenta l. Le nombre moyen d'ouvriers 
occupés cla ns les mines sur lesquelles l'enquê te a porté 
s'éleva it ù 29,542 pour le fond ; les ouvrie rs examinés 
furent an nombre de 4,Gi:{2, soit une p roportion de 15.8 %, 
L fl nombre de porteurs tle vers fut trouvé de 307, cle sorte 
que la proportion des ouvri e rs a tteints d 'ankylostomasie fu t 
en moyenne de G.56 %-

Dep ui s le dép ot de ce rappo rt, le Comité offi c ie l d'enquête 
n'a plus continué ses travaux. 

(1) ;t1111ales des M i11es de Belg ique, t. XI , 1906. 
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L e Comité de Charleroi p rocéda clans les mêmes condi­
tions généra les que celui de Mons. D'après le sen! rapport 
qu'il ait publié (t ), le nombre moyen d'ouvrie rs occupés 
dans les mines sur lesquelles l'enquête a porté était de 
37,964 ; parmi eux 5,316 furent examinés, soit une pro­
portion de 14 Yo. 

Le nombre de résulta ts positifs fut trouvé de 31, soit un 
taux moyen d'infection de 0.58 Yo . 

Les charbonnages examinés sont ceux des ressor ts des 3c 
4c et 5° an ondissemen ts (Centre orienta l, Charleroi 1;~ 

Basse-Sambre). 

L 'enquête à laquelle se livra le Comité cle Liége fut cl6-
turée en 1904 et le rapport (2) y relatif po r te la date du 
1er mai 1904. 

Comme les enquêtes effectuées par les Comités cle Mons 
et de Cha rleroi, l'enquête d u Comité de Liége ne porta que 
sur un e partie du personnel ouvrier des mines : 3,600 su r 
27,203, soi t une proportion moyenne de 13.2 X; elle 
décela 818 po r teurs de vers, so it un taux moyen de 23 X 
envi ron . 

L'affection était très inégalemen t répandue. Nous avons 
classé les résultats d'après des g roupes de charbonna~rns 
exploitant sensiblement les mêmes g isements, pour ce ~tti 
concerne le bassin houi lle r de Liége, c'est-a-dire en 
excluant quelq ues sièges sans importance d u Lassin de Hnv. 
Les taux moyens d'infection trouvés fure1J t les sui\'ants : · 

i. - Haule-Meuse . 

Nombre de s ièges d'exploitation. 
Kombre moyen d 'ouvrie1·s occupés. 
Kombre d'ouvriers examinés . 
Kombres d'ouvriers alleints . 
Taux propo1·tionnel moyen d'infection 

(!) A1111ales des Mines de Relgique, t. Xi, 1906. 
(2) A ,males des Mi11es de Belgique t. X, J 905. 

29 
12,558 
2,062 

'166 
22.(3 % 

r • 
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2. - Plateau d'Ans-Monlegnèe. 

Nombre de s ièges d'exploitaliou. . 
Nombre moyen d'ouvriers occupés. 
Nombre d'ouvriers examinés . 
Nombre d'ouvriers atteints . 
Taux propor tionnel moyen d' infection 

3. - Liege et Basse-Meuse . 

Nombre de sièges d'explo ita tion. 
Nombre moyen d'ouvriers occupés. 
Nombre d 'ouvriers examinés . 
Nombre d'ouvriers atteints . 
Taux proportionnel moyen d'infection. 

4. - Plateau de He,·ve. 

Nombre de sièges d'exploitation. 
Nombre mOJ'en d'ouvriers occu pés. 
Nombre d'ou Yriers examinés 
Nombre d'ouvriers atteints . 

1185 

i2 
5,661 

431 
198 

45.9 °/. 

13 
4,64.2 

611 
151 

24.7 °/0 

Hl 
4,202 

468 
3 

Taux proportionnel moyen d'infection 0 .6 °/. 

Le Comité de Liége continua so n intervention auprès des 
exploitants et réussit à les décider à faire effectuer la revi­
sion de toute la popu lation ouvrière du fond des charbon­
nages. Grâce an concours d6voué' du personnel du Dispen­
saire du mineur et de divers praticiens du bassin et â. la 
bonne vo lon té des exploitan ts etde la population ouvrière, ce 
travail f'ut effectué pendant les an nées 1904, 1905 et 1906 . 

Le nombre total des ouvriers examinés fu t de 26,773, 
alors que le nombre moyen d'ouvri ers occupés n'était q:1e 
de 26,283; mais il ne faut pas perdre de vue que, par sm te 
des chomages dùs à des causes diverses, lP. nombre total 
d'ouvriers des mines est sensiblement plus 6levé que le 
nombre moyen d'ou vr iers occupés. Quoi q u'il en soit, le 
nomb re des ·examens est assez considérable pou r en déduire 
un taux moyen d ' infectio n d'une exactitude suffisante. 

Parmi les 26,773 ouvriers examin6s , 3 ,042 fu rent recon-

.. 
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nus atteints d'ankylostomasie, ce qui donne une proportion 
moyenne de 11.4 %- Les renseignements détaillés qui ont 
permis d'établir ce pourcentage sont consignés dans le 
rapport du 1 cr mai 1907 du di t Comité (1 ). 

Nous donn 0ns c i-après la même répartition que ci-dessus 
selon les di vers gro upés de charbonnages du bassin de 
Liége : 

1. -: !Jaute 11Ieuse 

Nombre d11 ~icges d' exploita tion . 

Nombre moyen d'ouvric 1·s inscri ts . 
Nom bre moyen d'ou vr iers occu pés. 

Nom bre total d'ou vriers exam in üs. 
Nombre d'ouvriers allein ts . . 

Taux propor tionnel moyen d'in fection 

2. - Plateau d' Ans-ivlontegnée. 

Nombre de ·ièges d'expl oita ti on. 
Nom bre m o.ren d'ou vriers inscrits . 

Nombl'C mo.rco d'ouvl'iers occ u püs 

No mb!'c tota l d'ouv l'iers exa minüs . 
N ombre d'o u vriers attein ts . . 

Taux proportionnel moyen d' infection. 

3. - Liége et Basse-Meuse. 

l\ombre de s icgcs d'explqita tion . . 
Nombre moy en d'ouv rirrs inscrits . 
l\om bre moyen d'ouv1·icrs occupé•s . 
l\ombre tota l d'ou vriers examinés. 
Nombre d'ou vri ers atteints . . . 

Taux p!'opol'tionoel moyen d' in fect ion 

4· - T'lat.ea,. de llerve. 
i\"ombrc de s ièges d'exp loita tion. . 

N ombre moyen d'o un· iers inscr its . 
Nombre m oyen d'ou l' riPrs orc 11 pé~. 
l\om brn total d'o uVl' irrs rxa min c'•s . 
Nom bi·e d'ounicl's atlc i11ts . 

T a ux p!'oporlionnel moyeo d' iafect.i ou·. 

( 1) . l 1111a/1'.1· des 111i11es de Helgiq11e, t . X 11 , 1 !J[)ï. 

30 
12,406 
-1 i ,082 
t 1,296 

1,214. 
10.8 o/o 

12 
6,030 
5,800 
5,070 
i , H 7 

20. 2 °/0 

rn 
5,077 
G,089 
5,305 

455 
8 .6 o/o 

17 
1,ti?9 
4,060 
4,41'! 

225 
5.1 °fo 

., 

._; · ... 

-
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Une troisième revision générale (et même pour cer tains 
sièges il y en eut une quatri ème) fut effec tu ée pendant le 
cours des a nnées 1908, 1909 e t 1910, jusqu 'à la date ·cln 
1 cr avri l de celte de rni è re année. D'après les résultats, 
encore inédits, des derniè res revisions, le personnel tota l 
examiné. du bassin fut de 26,3î4 ouvrie rs sur une popula­
tion moyenne de 2î, 105 ouvriers occupés dans les travaux 
so uterrains . On peul don c dire que presque Lous les ouvri ers 
du fond du bassin ont é té examinés, à l'exception _de ceux 
de quelques sièges et cle ceux. enco re d 'une parti e d u per­
sonnel d'autres s ièges où la revision n'étai t pas terminée a 
la date préindiquée. Nonobstant cela, le nombre d'ouvrie rs 
examinés est assez considérable dans chaqu e g roupe d' ex­
ploitations pour tire r des conclusions précises . Sur les 
26,3î4 ouv riers examinés, 1,390 ont é té tro-qvés porteurs 
de ve rs , ce qui donne un taux proportionnel moyen 

de 5. 3 %. 
On peut j uge r de l'am6liora ti on obtenue en rapprochant 

les taux proporti on nels cle la 1 .. 0 enquê te (23 %), de ceux de 
la 2c enquête (11.4 %) et finalement de ceux de la de r­
nière (5 .3 %). 

Il est égal ement intéressant de consigner ci-ap rès la 
r6parti tion des résulta ts Lles dernières rev1s1ons par 
groupes de cha rbonnages, comme précédemment. 

1. - Haute-Meuse. 

Nomb1·c de s ièges d'exploitation. 
Nombre moyeu c1·ouvrie rs in scrits . 

Nomb1·e m oyen d'ou v l'icrs occupés . 
Nombre tota l d'o uvriers exa mi nés . 
Nom brP d' ouv1·ie1·;;; a tteints . 
Taux p1·oporlion11 cl moyen d' inf<'ction 

29 
12,661 
11,151 
9,610 

493 
5.1 % 
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2. - Plateau d'Ans-Montegnée . 

Nombre de sièges d'exploilalion . . 
Nombre moyen d'ouvriers inscrits. 
Nom bre moyen d'ouvrie rs occupés. 
Nombre tota l d'ouvriers examinés . 
Nombre d'ouvriers atteints . . . 
Taux proportionnel moyen d' infection. 

3. - L iége et Basse-Meuse. 

Nornbre de sièges d'exploitation. 
Nombre moyen d'ouv rie rs inscri ts . 
Nombre moy en d'ouvriers occu pés. 
Nombre lotal d'ouvriers exam inés. 
Nombre d'ouvrie rs atteints . 
Taux proportionnel moye n d' infection 

li.. - Plateau cle He1·ve. 

Nombre de sièges d'exploitation. 
Nombre moyen d'ouvriers inscrits. 
Nombre moyeD d' ouvriers occupés . 
Nombrr d'oun·ic rs exam inés . 

Nombre d'ouvrie r·s attei Dts . 
Taux proporlioDnel d' infect ion . 

12 
7,068 
6,t63 
6,8!12 

362 
5.3 % 

13 
5,933 
5,2i 3 
5,287 

449 
8.5 % 

16 
4,n3 
4,243 
4,635 

86 
1.9 % 

Des renseignements qui précèdent, il résulte que les 
c.h arbo nnages du plateau d'Ans-Mon tegnée, qui avaient élé 
s1 gravement atteints au débu t de l'infecti on, ont gagné 
actuellement une place honorable ; le tmix d'i nfection -n'y 
d~passc plus le taux moyen de tout le bassin liégeois . Il 
n en est pas malheureusement de même clans la réo ion de 
"\Va ndre-I-lers~al où l'on rencontre un siège qui a iompté, 
cl~ns ces cl ermc_rs temps, près de ôü % d'ouvri ers a tteints 
cl ~nkyloslomas1e et clnns lcqnel la dernière revision effec­
tue~ a cn?ore. fo urni une propor tion de 45.4 %-

Ce_lte · 1tual1 on es t incontestablement due a des condi tions 
physiques pnrti ct1li i•r0s et le remplacement de Ja vapeur 
par le co1 11·anl 6l0ctric( tl C . 1 . . . , . ~ pou1 ::i co111m::i nde tics appareils 
soule, rains d cp111 f-0 111 cnt aura cerlni1w ment ff t l 
faire baisse r s0ns·11 . l , , pour c .r. . ce 

• , ·· • . • JJ ement a température des aaleri es 
d enlre0 d a1r ctd . l · ·. .. 0 

e I P n t I c a111 s1 le milieu minier morns 

1 

( 
1 
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favorable à r éclosion en larves des œufs d'ankylostomes. 
Les revisions praliquées dans les charbonnages du pla­

teau de Herve on t montré que la situation y est en général 
satisfaisante, sauf dans un charbonnage où la présence d'ap­
pareils a vapeur souterrains d'épuisement entretient égale­
ment une température favorable au développement des 
larves. 

L'influence néfaste des appareils à vapeur dans l'intérieur 
des travaux miniers se manifeste tout particulièrement 
quand les tuyauleries de vapeur sont établies dans les puits 
d'entrée d'air . 

Dans les installations nouvelles, l'emploi de ces appareils 
ne se justifie plus , attendu que les moteurs électriques 
résolvent beaucoup mieux, sous tous rapports, le problème 
du transport de l'énergie. 

Les heureux résultats obtenus clans la lutte contre l'an­
kylostomasie son t dus au rnnouvellement des revisions, 
surtout pour les sièges très infectés , à l'obligation pour 
l'ouvrier de fournir un ce rtificat d'immunité au moment 
de l'embauchage. 

L'emploi des tinettes clans le fond n'a pas eu jusqu'à pré­
sent le succès désirable. 

Quant aux installations sanitaires de la surface : bains­
douches et water-closets, elles se sont répandues rapide­
meut dans le bassin de Liége, surtout les premières; il y a 
encore beaucoup à faire pour ce qui concerne les secondes; 
cependant elles sont très nécessaires pour permettre aux 
ouvriers de se clélester avant de pénétrer dans la fosse. 

Quant aux bains-douches, leur efficacité dans la lutte 
contre l'ank.vlostomasie est de second ordre ; leur utilité 
est du domaine de l' hygiène générale de l'ouvrier bouilleur . 

n fa udrait compléter ces mesures par l'obligation d'assu­
re1· le libre 6conlcrn ent des eaux dans les gale'l'ies et 
l'en lèvemen l des boues qui son l les vrais foyers cl ' infection; 
cc sont surtoul les milieux dans lesquels les œufs d'anky­
lostomes se transfo rment en larves. 



i 190 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CHAPITRE Ill 

État sanitaire de la population ouvrière 
d'un charbonnage 

L'étude conçue par l\'I. René Hen ry(i ), directeur technique 
des charbonn nges du Hasa rù , à lVIicheroux, a été fai te dans 
le but de se rendre compte, aussi complètement que pos­
sible, de la nature des maladies affectant les ouvriers d' une 
mine et de l'im portance des incapacités de trnvail résullant 
de ces maladies et produites par des accidents. 

La statistique en question se rapporte à un personnel 
de 1,506 ouvriers constituant toute la population d' un 
charbonnage; elle est exposée sous forme de g raphiques et 
les conclusions de ce long et intéressant travai l sont les 
suiYantcs : 

1° Le chômage moyen par suite de bles ·ures occasion­
nant des incapacités de travai l d'un jour au moins es t deux 
fo is plus grand au fond qu'au jour. C'est la prédominance 
des petites blessures qui augmente la moyenne rela tive aux 
ouvriers du fond; 

2° Le risque moyen de chômage pour malad ie est le 
même au jour qu'au fond; 

3° Les moyennes sont des éléments d'appréciation plus 
que di scutables . Employées seules, elles peuvent conduire 
à des conclusions opposées suiYant la façon dont on les 
établit ; 

· 4° Les tanx propo1· tio nnels d'ouvri ers blessés et d'on­
Hiers malades ne signifi ent absolument rien . Ils ré ·nl tent, 
en effet, de calculs clans lesquels on addition ne des incapa­
<.:ités de tra,·ai l d' un j our avec des incapncités de trava il 
d'un an, pa r exemple; 

1) R e1111c• 1111ire1·selle des Mines, 4c série, t. XXX, 1910 . 
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5° Quant à l'origine des ta res relatives aux points :Sui­
vants : constitution, maladies cutanées, cicatri ces sur le 
corps, Yarices, varicocèle, membres supérieurs, membres 
inférieurs, colonne vertébrale, organes circulatoires, or­
ganes digestifs, organes génito-urinaires, urines, ouïe, 
aspect des yeux et diminution du cbam·p visuel, fonctions 
c61:ébro-spinales, il n'appa raît pas que le traYail souterrain 
ail une inlluencc plus ou moins grande que le travai l de la 

surface; 
6° La diminution de l'ar:uité visuelle consta tée chez un 

oTand nombre d'ouvri ers est fo nction de l'àge de ceux-ci. 
Le traYai l souterrain ne paraît pas nuire à l'acuité visuelle 
des ouvriers ; 

7° Le nYstao-mus n' a été constaté que chez les omriers 
• t) 

du fond. La natu1·c du traYail, l'âge, l'hérédité et la santé 
du sujet sont tous éléments qui inHuent sn1· le développe­
ment du n:vstagmus. 

La proportion de nystagmiqucs croît en fonction de l'âge 
j usLpt 'à 35-40 ans ; passé cet âge, elle décroit régu­
lièrement ; 

8° Dans la population examinée, il a été constaté que 
l'nnkylostomasie n'a fTectait que i .R % des · ouvriers 
du fond et nullement ceux de la surface. Nous ferons 
remarquer que la proportion ci-dessus signalée peut va rier 
beaucoup d'une mine à l'autre ; 

9° On a constaté qu'i l y avait 3 .2 fois moins de her­
niaires chez les mineurs que chez les ouvrie rs de surface ; 

10° L'emphysème pulmonaire, si fréquen t a utrefois , a 
pratiquement disparu. 

Le nombre de tuberculeux au fond est rela tivement 
faib le et la bronchite affecte également les travailleurs du 
fond et ceux de la surface. 

Cette étude constitue une clocu men tntion ex trèmement 
i11léresf: ::t 11I P r l il conviendrait de l'étendre au p lus grand 
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nombre de mines possible, ce qui éviterait les apprécia tions 
sentimentales qui ont été émises dans ces dernières années 
au suj et de l'état sanitaire de la population ouvri ère de nos 
mines de houille. 

Liége, le 20 mai '1910. 

J . LIBERT. 

l 

< 

CAISSES COMMUNES DE PRÉVOYANCE 

en faveur des ouvriers mineurs (Il 

Parmi les institutions créées en fayeur de leurs ouvriers 
pat· les exp loitants de mines , les caisses communes de pré­
voyance occupent, sans conteste, le tout premier rang. 

Ces inslitutions prirP.nt naissance à peu près simultané­
ment dans nos différents bassins houillers de 1839 à 1841, 
à l'appel clu conseiller des mines Charles V isschers, qu'on 
peu t à bon droi t appeler l'apôtre des caisses communes de 
prévoyance . 

Dès le commencement du xrxmc siècle, à la suite d'ac.;ci­
dents graves, une socié té de prévoyapce en faveur des 
ouvri ers mineurs avait été créée clans le département de 
l'Ourthe ; les s tatuts en avaient é té approuvés en 18 13 par 
Napoléon Je" . Ses ressources prove naient à la fois de rete­
nues sur salaires et de versements patronaux ; elle était 
administrée par une commission de cinq membres inamo­
vibles (p réfe t, évêque, maire de Liége, procureur impéri a l 
et ingénieur en chef des mines) et de cinq membres amo­
vibles choisis par les précédents, dont un proprié taire de 
mine, un directeur, deux maîtres-ouvriers e t un ouvrier 
mineur. On y ret rouve , en somme, les éléments des caisses 
de prévoyance d 'aujourd'hui. 

Associations li br ement consenties entre pa trons, celles-ci 
n' avaient d'abord en vue que de venir en aide aux victimes 
des acciden ts miniers et à leurs fami lles. Ce n'est que plus 

(1) Note de L . D1·JARm:< , Direc teur Général des mi nes . 
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tard qu'elles étendiren t leur action aux vieux ouvriers inva­
lides et que certaines d'entre elles allèrent même jusqu'à 
pensionner les veuves de ceux-ci. 

On peut donc, sans présomption, affirmer que ces caisses 
contenaient en germe l'assu rance obligato ire comre les 
accidents et la vieillesse, dont notre pays et nos exploi­
tants de mines avaient eu ai nsi la généreuse initiative. 

Chaque bassin eu t sa caisse spécia le. Dans la pr.nsée de 
leurs fondateurs, ces ca isses devaien t être al imentées à la 
fois, également par les patr·ons et par les ouvriers, au 
moyeri de prélèvements sur les salaires. 

Ce régime, qui s'es t maintenu jusqu'ici dans la seule 
caisse du Centre, fut abandonné par toutes les au tres à des 
dates diverses, il y a environ trente a trente-cinq ans. 
Depuis lors, les versements patronaux seuls y concourent 
avec les revenus des capitaux, a couHir les dépenses cl, 
autant que possible a accroîll'e l'avoir rncial. 

Dès le début, l'Etât marqua sa sympathie pour les caisses 
communes ùe prévoyance des ouvriers mineurs. Il leur 
accorda d'abord des subsides; plus Lard, voulant les fa ire 
j ouir des mêmes avantages que les Sociétés de secours 
mutuels, il les admit ali bénéfi ce de la reconnaissance légale 
par la loi du 28 mars J8G8, loi qui leur acco rdait divers pri­
vilèges, notamment celui de recevoir des dons et des legs. 
Ces avantages étaient subordonnés à la condi tion de sou­
mettre les statuts des ca isses à l'approbation des au torités 
supérieures et de les assujélir elles-mômes ù la tulcllc, fo rt 
l<·gè re, de la Commission permanente des Caisses de pré­
voyance où chaque association avait d'ai lleurs son repré­
sentant. 

De tout temps, les caissP-s de prévoyance ont été très 
jalouses <l e leur autonomie. C'est cc dont témoignent leurs 
statuts cl leur. règlements . 

. 1 

• 

{ 
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Pour chacune d'elles, en effet, il existe des différences 
notables, notamment dans les taux des prélèvements sur 
les salaires, bases des recettes, dans ceux des pensions 
accordées, et surtout dans le mode d'appréciation des 
indemnités à allouer. 

A notre époque, oü la scienceacluarielle présideen souve­
raine, et avec raison, a l'organisation des associations du 
o·enre de celles dont nous nous occupons, ri en de surpre-o . 
nanl à ce que la situation de nos caisses de prévoyance a '.t 
prêté à critique et qu' il ail pu être fait observer à bon droit 
que ces institutions s'étaient créé des cl1 arges que leur 
avo ir ne leur permettait pas, et de loin, de supporter . Ce 
_qui amenait à conclure que si ell~s dev~ient entrer en 
liq nidation, elles laisseraient un cléfic1 t considérable. . 

Tout cela est exact et il n'est point doute ux que s1 on 
devait fonder ces caisses à nouveau, elles se raient établies 
sur des Lases plus stables. Mais ce qu 'il faut voi r avant 
tou t, c'est. l'idée généreuse qui a guidé leurs fondateurs, 
ce sont les bienfaits qu 'elles ont répandus . 

Pour s'en conva incre, il suffira de j eter un coup d'œil 
sur les diagrammes réunis clans une planche unique exposée 
clans le pavillon de la collectivité des charbonnages . 

Ces clia•)Tarnmes inclic1 uent pour· chacune des cinq 
0 • 

caisses de ~Ions, du Centre, de Charleroi, de Namur et de 
Li6ge el pou r l'ensemble de celles-ci, leurs recettes, leurs 
dépenses, les ·ecours distribués, les charges assumées 
el l'avoi r en r6serve, enfin le nombre des personnes 
secournes. Pou 1· ne pas compliquer ces tableaux outre 
mesure, les donn6es ont été groupées par moyennes de 
p6riodes décennales , de 1845 à '1 904. 

Il serait superflu de les reproduire ici; je me bornerni à 
citer un chiffre, un seul : de 1845 à 1904, les cinq caisses 
communes de prévoyance on t accordé en secours la somme 
de 90,71 6,210 francs. 
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P endan t la même période, les retenues sur salaires se 
sont élevées à 23,868,430 francs et les verse men ts patro­
naux à 64,685,940 francs . 

La loi du 23 décembre 1904 sur la répara ti on des 
dommages résul tan t des accidents du trava il est venue 
mettre un term e n l'action principale des caisses communes 
de prévoyance. 

En ce qui concerne les secours â la suite d'accidents , les 
caisses n'ont plus, en effet, qu'à assurer le service des pen­
sions acco rd8es à la suite d'événements antérieurs à la date 
de la mise en vig ueur de celle loi, soit le t cr juille t 1905. 
De ce fa it, e ll es sont réellement entrées en liquida tion . 

Les caisses communes de la province de Hainaut ont 
con tinué, comme par le passé , à acco rder des pensions · 
aux vieux ouvriers et â leurs veuves . Deux d 'entre ell es, 
celles de Mons e t du Centre, on t maintenu ou créé dans ce 
but une section disti ncte; il n 'en a pas été de même à 
Cha rleroi oü le service de la retra ite a toujours été moi ns 
développé que dans les autres bassins. 

Quant à la caisse de Liége. elle a décidé d'affecter tout 
.son aYoir exis tan t au 1 cr j uillet 1905, à la li quidation des 
pensions, suite des aceidents du passé; les chefs d 'entrepri se 
de ce bassin ont pris a leur cha rge les pensions de \· iei llesse 
déj à existantes et on t institué une nouvell e caisse de 
pensions de vieillesse dont ils n'ont pas crn devoi r soll i­
c ite r la reconnaissance légale. 

C'est en raison de celle situation no uvelle que dans le 
tableau exposé , il a pa l'u nécessa ire de séparer nettement 
la période actuell e déb utant en 1905, des pér iodes 
antérieures . 

BRCXELLES, j uin '1910. 

L. DEJARDIN. 

• 

~ 
1 

I 

CARTE DES CONCESSIONS 
ET 

STATISTIQUES DE L'INDUSTRIE CHARBONNIÈRE (1) 

L - Carte des concessions. 

La car te exposée dans le pavillon de la collectivité des 
charbonnages fai t connaitre la situation des concessions de 
h ouille en Belgique. 

Le ten ain ho uiller remplit une profonde vallée qui 
résul te de la dépression des terr ains plus anciens, et 
t raverse notre pays à peu près de l' est à l'ouest. 

Cette vallée, dont le fond est t rès ondulé dans le sens de la 
longueur, est interrompue au ruisseau de Samson, un peu à 
l'est de Nam ur, où les strates h ouillères les plus inférieures 
arriven t au niveau de la surface, clans l'axe de la vallée. 

A par tir de ce point, l'ensemble de la formation 
s'incline, d'un coté , à l'ouest vers Mons, pour cons­
tituer le bassin dit du Hainaut qui renferme les plus 
importants districts miniers de l'Ouest de Mons (ou du Bori­
nage) , du Centre, de Charleroi et de Namur (ou Basse­
Sambre) eL de l 'aut re, à l'est, pour former les bassins de 
Liége et de Herve . 

Il résulte de cette disposition d'ensemble que la profon­
de ur de la vallée houillère augmente à mesure qu'on 
s'éloigne de Namur, soit à l'ouest, soit à l'est; aussi les 
parlies de terrain houiller les plus voü,i nes de cette ville ne 
renfermen t-elles que les couches inférieures qui donnent la 
houille maigre à cour te fl am me. 

(l ) Notice de A. D ELllER, Ingénieur des mines au Ministère de llndustrie et 
du Travail . 
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Dans le bassin du Hainaut, on ne commence à rencon­
t rer ce que l'on appelle les houilles g1·asses que près de 
Charleroi, e t ce n'est qu'aux environs de Mons qu'on 
trouve les houilles à longue flamme, connues sous le nom 
vulgaire de charbon Flènu. 

Une disposition semblable des . couches se montre 
lorsqu'on se dirige de Namur vers Liége. C'est près de 
cette dernière ville, de même qu'à l'ouest de Mons, que le 
fo nd de la vallée présente le plus de profondeur. En effet, 
tandi s que près de Namur, il se trouve à 200 mètres 
envi ron au-dessus du niveau de la mer1 on estime qu'i l 
attein t 2,373 mètres au -dessous de ce même niveau, près 
de Boussu à l'ouest de Mons(1). 

Voici quelle a é té en 1909 la production des différentes 
régions charbonnières de la Belg ique : 

l. - B ASS IN Dl! HAIN AUT ; 

Coucha nt de Mons 
Centre . 
Chaderoi. 
Namur 

TOTAL 

II. - BASSIN DE L1ÊGE : 

Liége . 
Herve . 

-1,775) 000 to nnes 
3,491,000 >> 

8,425,000 » 

836,000 » 

17,527,000 

4,873,000 
1,156,000 

>> 

>> 

>> 

T OTAL 6,029,000 >> 

Le Hoya ume : 23,556,000 

La superficie des mines de houille concédées clans 1 
. b . es 

anciens ass1ns est d'environ 106,000 hectares. Une bonne 
moitié de la superficie des concessions est s térile · ou rnex-
ploitable mais la partie mise en exploitation es t très 
productive . 

(!) \ 'oir : Exposé de la situation du llo1·at1tnc l 1s-5 l e I à 1900, t. 1, Co11sti-
t11tiun géologique, p . 33 . · 

1 

+ 1 

+ ( 

f 

1 . 
1 
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Dans le Couchant de Mons, oü les concessions sont 
petites et pal'fois supe rposées, la production par hectare est 
de 570 ton nes ; cette production est de 390 tonnes dans le 
Centre , de 450 tonnes à Charleroi et de 400 tonnes à 
Liége (1). 

En 1901, l'existence cl' un bassi n houi lier exploitable en 
Campi ne f'u t démontrée . L'é tude géolog ique de ce nouveau 
g isement de !toui lle se ra l'objet d' une not.ice spéciale . 

Lo ter m i II li ou iller actuellemen t reconnu a une long:ueur 
do 80 kilomètres et une largeur de 12 à 16. 

IIuit concessions ont été accordées ; elles couvrent une 
supe rficie de 27,850 hecta res . 

II. - Statistiques. 

L e prem ier tableau représente le diagra mme de la 
produ ct ion tota le do houille, celui lle la production nette 
e t enfin celu i des excéde nts des exportations sur les im por­
ta tions . 

Dcp11 is 1~31, la production wmurJlle des cha rbonnages 
belges a ug mente sensiblement et l'accrnissement de la pro­
cluctiot1 est relatirerncnt constant (2) . 

Los progrès de la prndu<.:t ion de ho uille sont indiq ués 
dans le tableau : uivau l où sont exprimés la production 
moyo11nc pat· périodes tlé<..:ennales et l'accro issemen t de 
cette production moyenne. 

(l ) L . DE:<ot 1., Les 1110 J·e11s de prud11ctio11 et !'Effet utile dam; les H o11illè1·es 
Belges , p . 127 . 

(2) .1 usqu'en tn05, dans les siatistiques ofiidetl es on indiqtwit comme pro­
ducti on totale la q uant ité de houille sortan t des puits et l'on ne tenait pas compte 
des pertes du triage et du lavage Depu is l'année 190G, la seule production 
indiquée est celle mesurée après le triage et le lavage . Pour que les ch iffres 
soient co mparables et pour tenir compte du changement introduit dans le mode 
d'éva luation de la production, les chiffres des trois dernières années ont été 
multipliés par le facteur l .067 . Pendant les années 190-1 et 1905, la production 
f'ut évaluée sui,·ant les deux modes (en tenant compte et en fai sant abstraction 
des déchets) et la co nstance du rapport des nombres ob tenus justifie l'emplo i 
d'un facteur èonsta nt pour passer d'un système cl'é"aluation à l'autre . 

J 
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A NNÉES 

1831-1840 
1841-1850 
1851-1860 
1861-1870 
1871 -1880 
1881-1890 
1891-1900 

1901 -1908 

Production annuelle 

moyenne 

T onnes 

2 ,917,000 
4, 815,000 
8, 085,000 

11,781, 000 
15, 033 ,000 
18, 325 ,000 
21.003 , 000 

23 ,986 ,000 

Accroisse ment pa r 
rapport ,1 la 

période précédente 

T onnes 

1,898 ,000 
3 ,270 ,000 
3 ,696 ,000 
3, 252 .0DO 
3 ,292 ,000 
2 ,678 ,000 

2,983 ,000 

La production annuelle augmente en moyenne de trois 
millions de tonnes en dix ans. Si les résultats de la période 
de 189 1 il rnoo montre un cer tain Jléchissern ent dans la 
progression de la production et donnent à la courbe repré­
sentative de la quantité de houille extraite une fo rme 
convexe, par contre le tonnage produit pendant les 
dernières années t90 l-1 908. montrnnt un relèvement 
accentué de la production et la courbe semble reprnnclre 
l'allure qu'elle avai t aux années 1851-lSGO. (F ig. 1.) 
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Depuis 1830, on a extrait du sol belge plus d'un milliard 
do Lonnes de houille (jusqu'en 1908, 1.011 millions de 
tonnes). 

La production vendable s'obtient en déduisant de la pro­
duction totale la quantité de houille consommée par les 
charbonnages. 

Depuis l'année 188ï, la consommation propre cles 
cha1·bonna.r;es est indiquée dans les statistiques. On ne 
commet pas cle Lien grandes erreurs en supposant, comme 
ou l'a fai t pour tracer le diagramme, qu'avant 1887, les 
exploitations charbonnières consommaient un dixième de 
leur procl uclion . . 

Le tab leau suivant fait co~naitre la production vendable 
annuelle par période décennale. 

i\i-;:;fES 

1831-1840 

18-ll-1850 

1851-1 860 

ISCi l-1870 

IS7 1-1880 

1881-1890 

1891-l !JOO 

1901 -1908 

P1t0 DUCT10S VESDADLE AN:<UELL E 

(moyenne) 

T onnes 

2 ,625 ,000 

.J , 333 ,000 

7 ,276 ,000 

10 ,603,000 

13 ,530, 000 

16,550 ,000 

19 ,058 ,000 

21 ,625 ,000 

L es cxpol'la li'o11:s de combusti ble sont di visées en trois 
catégories : cli arbon , coke et agglomérés. 

Le dw.rbon transfo rmé en coke et en agglomérés 
représente a peu près un quart dans les exportations et 

j 
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cette proportion est assez constante depuis un certain 
nombre d'années. · 

Le tableau suivant donne quelques renseignements sut· 
les accroissement.s de l'exportation et sur la proportion de 
houille extraite en Belgique et consommée :'l l'étranger. 

(U;,;1TÉ : 1,000 ton nes) 

Production 
Accroissement Rapport entre 

ANNÉES 
EXPORTATION de l'e:;porta1ion l'exportation 

par rapport tota le et la 
vendable totale à la période production 

précéden te nette en p. c. 
1 

1831-1840 2,625 657 25 -
1841-1 850 ·1, 333 1,420 763 33 
1851-1860 7,276 2,753 1, 333 38 
1861-18î0 10,603 4 ,076 1,323 38 
1871-1 880 13 ,530 4, % 5 88\J Ji 
1881-1 890 16 ,550 5,8îG \)l] 35 
1891-1900 19,058 6 ,295 419 33 

1991-1908 21,625 6,537 242 30 

Les exportations atwmentent 111 . 1 . . o , ais es accroissements 
des exportat10ns diminuent rapidement. 

Le rapport entre l'exportation lot 1 1 . 
1 bl d. . a e et a proclucl1011 

venc a e 1m1nue très sensibleme t l' 
1 B 1 · 11 et on peul conclure 

que a e g1que consomme une partie de lu 1 , , l 
decharbon extraitd I P senpusg1ance · , ans e pavs. 

On distingue également · da , 1 . . 
charbon le col·e et 1 . 1 ns es nnp01·tatwns le 

. ' ~ es agg omérés. Ces l . l , "è, 
catégones représentant cl 1 . ceux c e1 ni res 

. e a houille transf'o , · ~ · t , viennent pour environ 10 Yo d I mue Ill e1-
• 

0 ans le total des importations . 
Le tableau sui vant donne riuel . . . . · ques 1nd t· 1 importations et sur le ra , . ica ions sur es 
. ppo1 t existant , t , 1 . . 

tat1ons et la consommation dti . en ie es 1mpo1-pays . 

~~ 

~ -
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(U1>1TÉ : 1 ,000 tonnes) 

Consommation Augmentation Rapport entre 
dans le pays l ,Il'ORTATJO:, des im po11ations l'importation 

i\NKÉES (non comprise la par rapport totale et la 
consommat io n totale it la période consommation 

des charbonn ages) p récédente (pour cent) 

1831-18-10 l , 989 21 - 1 

18-11-1850 2, 930 17 -4 l 

1851-1860 ·1, 593 70 53 2 

1861-1870 G,702 li5 105 3 

1871-1880 !) 'l!J-1 62!) ·154 7 

1881-1 890 11 ,871 1 ,197 5t38 1(1 

1891-1 900 15, 066 2 ,303 l , 106 15 

1901-1908 19,774 4,686 2,383 24 

On le consta te, les charbons étrangers interviennent 
pour une part grandissante dans la consommation du pays . 

L'excédent des exportations sur les importations, par 
périodes décennales, est indiqué dans le tableau suivant : 

Q UANTITÉS 

A:-.~ ÉES 

T o nnes 

1831-1840 636 ,000 

1841- 1850 1 , 403 ,000 

1851-18GO 2,6S3, 000 

186 1-1 870 3,!101,000 

18,1-1 880 -1, 336, 000 

1881-1 8!)0 4, 679, 000 

1891 -HlOO 3 ,992, 000 

1901-1908 1, 851,000 
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Voici, pour les cinq dernières années, l'excédent des 
exportations sur les importations : 

(Unité= 1,000 tonnes) 

A Nr-.É•·:s H OUILLK CoK1; 1 AGGLO.l!ÉRÉS 1 ENsE.\ltJ t.E 

1904 l . 366 542 49 1 2 ,537 
1905 47.J 621 -l03 l ,6ü3 

1906 - 386 50-1 312 5,12 

1907 - 554 501 273 352 
1908 - 653 1 630 303 453 

Depuis 1906, la Belgique importe plus cle h ·11 . • 11 , oui e c1 ue 
qu e e n en exporte : les excédents des exportations de 
coke so~t assez ~onstants . tandis que les excédents des 
exportations de bnquettes tendent pluto· t , 1· . . ac 1mmuer. 

La consonimation cle clu:i ·b l l 
1 

. i1 on c ans e pays (non compris 

d
a co nl somb1lnat1on. propre des charbonnages) est indiquée 
ans e ta eau smvant et cett . 

b cl
, · . e consommation est rapportée 

au nom re habitants du pays . 

Nmumo; Consommation Accroissement 
d 'habitants dans le pays de la Consommation 

As~Év.s en Belgique (non comprise la consommation 
au milieu consommation 

par rapport par tête 
de la période propre des a la pé riode J 'habitant 

i l, 000 habitants) charbonnages) 
précédente (1, 000 to nnes) (1 ,000 tonnes) (Tonnes) 

1831-18.JO 4,243 1,989 - 0 . -l-l 
1341-1850 .J, 299 2,930 

941 0 .63 1851-1 860 .J,607 4,5\J3 
1, 663 1. 00 1861-1870 .J,984 6,702 

1871 -1 880 
2,109 1.35 

5,403 9, 19.J 

1881-1890 
2, 492 1. 70 

5,853 11,87 1 
2,G77 2.03 I S!H -1 900 6 . -111 15,066 
1. 195 

2 . 35 
1901-1908 7,075 19,774 

4,708 2.80 

.,,,~ 

L ES i\11;:>; ES A L
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La consommation de charbon augmente et les accroisse­
ments pren nent une ample11 1· crois:sante . La consommation 
augmente plus rap idement que la population , aussi la 
quantité de lionille utilisée dans le pays et par tê te d'habi­
tant augmenle-t-elle. 

Proclucl/011, exportation et consommation de cohe. -
Depuis l'année 1881, on trnuve dans les statistiques 
officielles la quantité de coke produit. 

Le tab leau suivant donne quelques renseignements sur 
la production et le commerce du coke. 

Uni té = 1 , 000 tonnes . 

1881 189 1 1901 

~l à à 

1890 1900 1908 

Production 1 ,955 1,938 2,4-10 

Exportatiou . 989 935 8î4 

R apport entre l'exportation et la 
production (pour cent) . 5 1 '1ï 36 

l mportation . 28 2îl 299 

R apport l'importation et la entre 
consommation (pour cent) . 3 20 16 

Excédent de l'exportation sur l' im-
port.ltion . \)fi l 66-1 575 

Consommation . 99.1 1 ,324 1, 863 

La production de coke a beaucoup · augmenté depuis 
l'année W01. Cet accroissement est dù, en partie, à la 
mise en activité de deux usines clans la l• lanclre orientale, 
il Zeebrugge, et dans la province d'Anvers, à 'Willebroek . 

Les exportations ont plutot une te ndance à diminuer et 
sont. loin de su ivre la mèmc progression que la production. 
Les importations, <JUÎ ont progressé jusque vers l'année 
1895, n'augmentent plus. La Belgiqne importe du charbon 
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à coke de l' étrange r et ces importations permettent au pays 
d'augmenter la production de coke. 

La part du coke étranger dans la consomm ation 
intérieure, après avoi r g randi considérablement, tend 
actuellement à diminuer. 

Les exportat ions dépassent to ujours, et de beancoup, les 
importations. L'excédent des exportations tend cependan t à 
diminuer. 

La consommalion de coke clans le pays augmente 
beaucoup. 

Ce n'est que depuis l'année '1892 que l'on connait la 
production des briquettes cle hoitille. 

Voici quelques renseignements ~ur la production et le 
commerce des briquettes . 

Unité = 1,000 tonnes . 

1892 1896 190 1 1906 
à a ù ù 

IS!J5 1!100 1905 190' 

Product ion 1.236 l ,29i l .G6î 2, 11 6 
Exportat ion ·168 574 (;06 ·158 
Rappo rt entre l'exportatio n et la 

production {pour cent) 38 44 3ù 22 
T mportatio n 5 7 ·13 160 
Ra ppo rt e ntre l'importati on e t la 

consomma tion (pour cent) 0 .(i 1 •l D 
Excédent de l'exportation sur lïm, 

po rtation •lti1 5tl7 ,,63 2(18 
Consommation 778 730 1.10., 1,81 ' 

1l résul te de ces renseignements que : 

1 ° La production d'agglomérés au Fm ente; 
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2° Les expo rtations , ap rès a:voi r atteint un maximum, 
diminuent; 

3° La proportion des briquettes fab riquées en Belgique 
et exportées tend à diminuer; 

4° Les importations augmentent t rès rapidemen t; 
5° Ces importations interviennent ponr une part toujours 

plus grande da ns la consommation. 
6° Les ex portations dépassent encore les impor tations, 

mais les excédents diminuent; 
7° La consommation augmente beaucoup. 

Voici, de dix en dix ans, la population ouvr iêre cles 
charbonnages rangée en différentes catégories : 

Ouvriers .·\t1tres O uvriers 

A:s~ÉES T OT A L . ü ouvriers de la 

veine du fo:id surface 

1831 29,000 - - -

18·11 38 ,000 - - -
---...,,.- -

1851 .l!),()00 38,000 11,000 

1861 82, 000 62.ùOO 20,000 

1871 !J.J ,000 73, 000 21 ,000 

1881 101,000 7/i,000 25 ,000 

18()1 l lll . 000 22, 00ù 68 .000 20 ,000 

1901 13,1,000 l'~. 000 75 ,000 3:i, 000 

l!JOS 1-15, 000 25 ,000 80, 000 -10 ,000 

L'examen de ce tab leau mont re crue la proportion des 
ouvriers tra vai llant a la surface tend à augmenter . 

En 1831, 22.6 % des ouvriers étaient occupés à la 
surface; en t9os, ce rapport s'élevait à 26.6 %, 

Les ouvriers a vei ne constituent, en 1908, ;-3 1.3 % des 
ouvriers travaillant a l' in tér ieur des mines . Ce rappor t 
dimi nue. 

J 
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Le rendement cles ouvriers, assez fa ible en Belgique à 
cause de grandes di fficultés d'exploitation et de la faib le 
puissance des couches, n'augmente que lenLe ment. 

Le.tableau suiva nt montre les va ri ations du rendement: 

Ou vrie, s occupc:s Ou Hier; du fond 
ü l'iméric u r et de la 

,\1<:,;frs <l es travaux surface ré-..:o is 

T onnes T onnes 

183 L-1 S-l0 92 

18-11-1 850 11 2 

1851-I SGO 1(;0 123 

186 1-ISîO 180 138 

! Sîl-1 880 191 1-Hl 

188 1- 1890 231 175 

189 1-1900 23-1 L 73 

1901-1908 237 173 

La valeur totale clu charbon extrait va rie clans de très 
larges limi Les, d'un e année ~ l'autre. Cette valeur a 
parfois clépass6 400 millions de francs : depuis l'an née 
1900, elle a presque toujours été supéri eure :'l 300 millions 
de francs. 

Voici, par périodes , la valeur moyenne a nn uelle du 
charbon ex trai t en Belgique. 

1831-1840 
1841-1 850 
1851-18(i0 
1861-1870 
1871-'1880 
1881-1890 

1901 -1908 

32,210,000 francs 
!1:l.OG8,000 » 

87,547,000 )) 
128,164,000 » 

HJ8 ,0::l2,000 » 
1 î 5,91i8,000 » 

330,603,000 » 

La va leur totale de la lio11 illc cxtra iLc tlcpni~ 1830 
s'élèrn n lLî milliards de fra tt <.;s . 

l 

..... 
1 

'" 
1 
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Les bènè(ices de l'exploitation (1 ), c'est-à-dire la part du 
capital, varient considérablement d' une année a l'autre. 

En 1877, 1878, 1879 et 1881, les pertes dépassaient les 
bénéfices. En 1900, année exceptionnellement favorable, 
le montant total des bénéfices s'est 8levé à près de 
100 milions de francs. 

Voici quel a été le bénéfice annuel moyen de l'ensemble 
des charbonnages : 

i 85t -1860 
i 861-i 870 
1871-1880 
188 1-1 890 
1891-1900 

1901-1908 

12,050,000 fran cs 
12,366,000 » 
18,395,000 » 
12,817,000 » 
2G,185,000 » 

34. 795,000 » 

La valew· â la tonne correspc,nd au prix de vente du 
charbon. 

La valeur à la tonne augmente assez rapidement, mais le 
prix cle re1;ient s'élève éga lemen t. On constate, cependant, 
que l'éca rt entre le prix de vente et le prix de revient 

g randit. 

Le total des salaires bruts était en 1831 de 10 millions 
de francs· en 1908, il s'é levait à 206 millions. 

' Le total des salaires a augmenté non seulement parce 
que le nombre des ouvriers est devenu plus grand, mais 
encore pa1·ce que le taux des salai res s'est élevé. En 1831, 
le salai re annuel moyen par ouvrier étai t de 360 francs , 
correspondant à un salaire journalier de fr . 1-20. Eu 1908, 
ces nombres sont respecti vement 1,402 fran cs et fr. 4-66. 

Il a paru intéressant de décomposer la valeur d' une 
tonne de charbon en différents éléments : part de capital 

( J) Les bénéfices dont il est q ues tion ici sont les bénéfices calculés pour établir 
la rede11a11ce mi11ière. Il s d iffèrcnc parfois sensiblement des bénéfi<:es porcés au x 
bilans des Sociétés charbonnières. 
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ou benè(ice, part dit travai l ou salaire et en(in fra is divers 
de l' exploitati·on . 

Le diagramme qui représente celte décomposition depuis 
l'année 1845, montre de très grandes variations d'une 
année a l'autre. 

Les deux derniers diagrammes sont relatifs a l'emploi 
des machines à vapeur dans les charbonnages et dans 
l'industrie du pays en général. 

L'accroissement de la force motrice des appareils a 
vapeur est grand et dépasse notablement l'accroissement 
de la population . 

Mai '1910. A. DEUIER . 

QUELQUES 

INDICATIONS ~~CONOMIQUES 

Diagrammes divers 

~ 

l 
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JI. - Transport de charbons par les chemins de fer de l'Etat belge. 

Recettes éJnnvelles 
Tonn,gge 

Longueur du rtiseéJv 

Période 1838-1908. 

.i l.so 125 I " 

.. . ,.t,1' 120 

.. ,.30 115 

Kilom. /\,· 

'°1········~1 111 
.3o?.o ... . . .. .. ... .................... .. ...... ........ .,f 

::::~~~::~~.~~~ ~ 1-·l· 1-t: . 
.. . ,20110 

,._ ., ... , .. , .... ... , .... , 10 15 

<>:)C:,~·~<>:)C:,~.~~c:,~.~~c:,~~~~c:,~~~~c:,~~~~ c:, ~~~ 
~·····~~~~~~~~~~~~~~~<>:)~~<>:)·~~~~~c:,C:,QC:, 
~ CO ' <>:) <Q' ~ Q;) ?l 
" " ""' h '" ,... " :<fonees 

m. - Transport par canaux. - Période 1880-1908. 

----- Somme~. perçues 
Tonn,!)ge f:1/omeénque I '? 

/\''~f-·1··· -;~~ ... / . · ... ........ ~ 000 l ·-·-·-· .Longue_ur des voles n,!lv1g,!)b/es 

n,'/om. 
2 000 

7500 

1000 

500 

,, ,' ,, .s 

fr.1 Tl L ···-·· .·.-• l ••······-········••
4

::~ 

~ 
-1~T1~ ..... 
l .1. 
·-·-· 

... .. .. , .. . ·. , . ... , .... , .... , .... , .... ~ .. . 1 . ... ( ... 1200 0'{)0 ~ 

:::i 
1) 

•·r · •··l· ·· · l· ·· •t-••• 1·· · ·1·· ··1··· ·1· •\•l· • ••J. ·· ·•····•···· t• ··· t · · · ·,.· · · 
... , • •• L • •• ~·.- ·1--· r·•·i--t ·l '"· r .. J 1001JOO 

<::, ..... "" <Y) <:t .,., <o "' C() 9) c:::, ... 
~<:o ~ <:o CO CQ <:o <Q Cil Cil ~Qi 
... ' 

~ 0 
. "l '4 '-<) '<> tx ~ ~ ~ ;:: ."'! .,, .... '<) 'o, t-., 
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Service des Accidents miniers et du Grisou 
' 

LE~ ~ÉGAGENJENT~ IN~TANTANÉ~ DE GRl~OU 
DANS· L ES 

MINES DE HOUIL~E DE BELGIQUE 
(période de 1892-1908) 

PAR 

SIMON STA SS A HT 

Ingénieur en chef Dir ecteur des Mines 
Directeu r du Siège, d'expér iences de Frameries 

Professeur à l'Ecole des mines et Faculté polytechnique du Ha inaut 

E'l' 

E M M:AN UEL L R lV[A I R R 
l ngénieur au Cor ps des mines 

Attaché au Service des Accidents min iers et du Gr isou 
Chargé etc cours à l' Université de Louvain 

(Suite) (1) 

N° 105. - Borinaqe. - 1er ar1·onclissement. - Cha1·bonnage des 
Chevaliè1·es, p,tits St-Charles. - Etage de ï6() inèt1·es . - Couche 
Petüe-Godinette. - l ·1.fanvier 1 D(,:";, G 1 /2 heu1·es. -- Un 0 10 ·

1
,iei· 

asphyxié . 
P .- V. Ing. Dehasse. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

On déhou illa it par la méthode des g radi ns droits, un dressant dC' 
la couche Petite-<1odincll e, au couchan t , il l'étage de 760 mètres . 

Le troussage d u chantiC'r ~e trouvait en fC'rme, dan s le voisinage 
du crochoo de tête. La co uche, L1·ès ir régu lière, présentai t une succes­
sion de g randrurs et d'c\ trri ntPs ; a l'endroit d u t roussagr, sa puis­
sance se réd ui~ai t a 0 111 23, cl ic g ra ndissait ensuite pour a tteind re un 
maximum en fa ce d'u ne fa usse voi e de sa uvetage établi e a 8 mètres 
sous le t ro ussage. Une peti te ta ille a travcr~ lacp1elle ou p1·atiquai t 
des retrouages de d istancc r n d istaoce exist ai L sous la fa usse voie. 

( 1) Voir t XV, Jre livr . . J'P · !'13 et suivantes; 2e li \'!", , pp . 6G5 e t suiq111tcs. 
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· d I' ·dent 00 ne t rava ill a it pas a la vein e rnt re cette Le .JOU I' c acc1 . . . . d , .. , 
eli tc ta ille el le troussage; l' ouvrier Closparn co upait celte c1111.e1 e 

~oie. La taille était boisée j usque contre le ferme au moyen de beles 

--- -=-- - Cro c h 
- -- .- - o,-, P,..e:Su 

. . ------ . >'>-'le ---

LJ . -. 

--------

/·,'· . .- , ::: ·~·: . ~.· ·_ . - ·., 1. :- · · ' ! ·-.~·.,::: .,_·.· 

~ ·, • ' I -. .: : Î .- • ' .. -~ i ·.' . ' 1 ....... ,·. i: • 1 
I . 

':.::·,: ' ...... : ' 
..:....' . ' . 
..:..:~ ... ·,:, 

Fa usse vo/e 

• 1 • • • • '. ' • ' • J ..... . / ._ ·:- •• - , •• • •• , 
:1 . \, .. \ • • 1 '. ' . . ... .. . 1 <il,,.. 1. \ l ·,.· 1 ~- • • . .. . .. . ' > . . :-,, • . . . . ' 

1· . • 
._ 1 ., 

' •. ._ . . .. ·. 
'.: I 

. .. -.. 

< . 

' · . . ·. '. ' ... -
. ...... 

., 

Fig. 195. 

9 · t , s de Jon(J'ucur, appliquées au toit de la couche cl suppor-de - me I e o . • 
1 1 , d J tr•i'at1x [Jotelés da ns le mur cuercllcux de a couc 1e. tees par es Jou · . . . ...

1 Les cadres d u troussage cla1cnt espaces de O 90. 
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Vers 6 heures , Je por ion Dufour passa près de Clospain et constata 
que cet ouvr ier avait emporté un premier banc de voie jusqu' à 
env iron omso du front. 11 remar qua que Je trou de sonde de 3 mètres 
de longueu r, fo ré en face du troussage, ne dégagea it presque pas de 
g r isou . Après avoir donné des ins tructions à Clospai n , il descendit 
dans la ta ille . Il arnit à peine dépassé les r et rouages pratiqués dans 
l a fa ille , qua nd un grondement sourd , res~cmblant à u n coup de 
tonnerre prolongé se fit e ntendre. Sa lampe s'éteign it ainsi que celle 
des ou Vl"iers qu i se trou rn ient pl us bas et u ne assez g ra nde quanti té 
de charbon fin coula à travers les retrouages faits dans la fa ille. 

Le porion et deux ouvriers se pol'tère nl immédiaiement a u secou rs 
de Clospai n et trava il lèrent dans l'obscurité penda nt environ 
i 1/2 heu re po ur le dégager. Vers 8 heures, on leur appo rta des 
lam pes; Je cadanc de Clospa in ne tarda pas à êl1·e découvert. Le 
ma lheureux éta it couché au pied du gradin , la tête vers les fro nts , la 
bouche 1·cmplic de cha rbon men u. Environ 10 à 12 ton nes de cha r­
boll provr nan l de la couronne du gradill a va ien t été proj etées. 

CARACTÊ RISTIQUES. - Poussée de charbon provenant de 
la couronne d'un gradin en ferme dans le voisinage d'un 
crnchon, en allure dérangée. 

On ne travaillait pas à la veine au moment de l'accident 
el on n'y avait plus lrnvaill6 depuis la veille. 

N° 106. - B o1·inage. - 1 cr WTondissem ent. - Cha1·bonnage de 
l' .,1,qmppe, pttits n° 1 :d, 1Yoirchain. - Couche Chau(/'ourrwise . -
Etag e cle -JD5 mètres. - 11 av1·il 190.J, 11 hew ·es . - , 'ept ouv1·iers 
tués . 

P .-V. Ing . B olle et Nibelle. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

On ex ploitait 1,a r tail les chassantes la co uche Chauffo urn oise, en 
pla tc u re, à !"étage de 405 mètres, au couchant. La vei ne don t la 
puissance variait de 111040 à 2 mètres se composa it de de ux laies de 
cha r bon sepa1·écs par un banc de te1-re ou de bézie1· de Om15 a om25 
dt•pai sseur. Les deux laies elles-mêmes présentaien t difl'(•ren tc~ a lter ­
nances de cha1·bon et de bézic1·s. 

L'é pa isseur de la la ie du toit varia it de 0"'4~ à om50 el celle dr 
Ja la ie du mu r de 0"'î0 à 1"'40. L'iocli11aison de la couche éta it 
d'environ "27 degr t'·s . 
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Pour l' aba tagc, on e uleva il d ' a bord la la ie d u toi t sur une profon. 

<leur de 0 11180 a 1 mèt re, puis le banc de terre q u i é tait mis aux 

rem bla is et enfla la la ie d u m u r. 

On ne travaillait dans ce chantie r q ue la tai lle costrcsse e t la 

ta ille di te de la cinquième plate; la tai lle de la p remière plate était 

inactive : les a utr es tai lles, c' est-a-dire celles des deuxième, troisième 
et quatl.' ième pla tes s' étaient éboulées précédemment et, en vue de les 

r établit' , on ava it exécuté u ne co mm u n ication clans la la ie du toit 

e nt re le sommet de la ta i lle première plate et le pare] de la taille 

c inquième pla te (fig. 196) . 
Le 11 avril , ci nq ouvriers travaillaie nt clans la tai lle costresse; 

sepl ou niers étaient occu pés a éla rg ir le passag e clans la communi­

ca t ion rel ia nt la première plate e l le bas de la ta il le ci nquième plate, 

et sept o uniers se t rouvaien t clans cette dernière taille. Ces 

d ivers ou vriers é taient répart is comme il est ind iqué au croquis 

(fig. 19î ). 
« Ve1·s H heu res , décla re l'ou vrie r Li bePl , q ui travailla it a la tête 

de la ta111c oostressc , j'eatendis c raquer u n des montants d'une bèle 

que je Yc nai s de poser au sommet de la taill e ; je me rendis compte 

de cc que le fa it é ta it d ü au cha rbon q u i avançait e t venait presser le 
bois. J'avais a peine recommandé le s ilence a ux a u tres ou vriers pour 

mieux écou te r , qu'un rou lement sou rd se fit c nteudre; j e criai 
« Sauvons-nous» e l me précipita i ve1·s la costressc a 1ec mes com­

pagnons en passant dans le vide lai ssé entre le front el les remblais ; 
a u même instan t ma la m pe s'éteig nit el un bruit violent se fit 

entendre, s uivi immédia tement d' u n tou r billon de poussière . Je pus 
heureusement m'enfu ir sur la coslrcsse. » 

Q uatre des ouv r ie rs de la ta ille costresse p u rent se sauver ; l'un 

d'eux , L a uren t Catherine, tom bé au pied de la ta ille dans la cm,­

trcssc, fut recournr t partiellement par le charbon projeté. R eleYé 

peu de temps après, il put être rappelé a la vie . Le cinqu ième 

ou v1·ie1·, HaYelez, sené en tre le charbon el un pilier de bois de la 

taille, fu t asphyxié. 

Les ou n iers de la cioquième ta i lle avaien t perçu une secousse ~e 

produire dans l'aéragc e t ava ient YU le urs lampes s'éleiudre. Sans 

hésite r , i ls se p1·écipitèrenl ve rs la c inqu ième pla te cl les plans iucli ­
ués JJ, l '' , l" ' (fig. HJG) par lesquels ils gagnèren t sains e t saufs la 

cos tresse. 
Le tl'oisièmc g roupe d'ouvl' ie rs, occupés â l'élargisseme nt de la 

cornmm1ication r elian t la première plate au has de la cinquième 
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iaille, péri t tout entier à l'exception de l'un d' eux, Rideau , qni put 
gagner la cinquième plate et les plans inclinés. 

Tous les ou vr ie rs du chanti er, sauf les v ictimes, se trou vaient 
r éunis sur la Yoie à chevaux, a 150 mètres du fron t de la taille 
inférieure. 

Au bout de dix minute~ environ, il s sen tirent que l'aéra cre s'était 
rétabli et songèrent à porter secours à le urs compag nons "'absents. 
T rois d'entre eux, munis de lampes électriques s'avan cèrent vers les 
front s et dégagèrcat Laurent Catherine qui se trouvait a u pied de la 
taille et qui « r onflait ». On pratiqua la respirat ion artificielle sur cet 
ouvrier jusqu'à l'arri,·ée de M. le Docteur Daubrcsse, qui descendit 
dans les travaux et le ranima pa r une injection d'éthe r. 

On enleva e nsui te la stonpu t·e établie dans le plan inc li né c et les 
toiles qui se t rou vaient sur la première plate afin de permettre à 
l'aérage de passer par ces voies . Une équipe d'ouvriers munis de 
lampe;; électr iques se rend it pa r là dans la taille première plate et 
retira les corps de quatre ouniers. Une au tre équipc,qui s 'était ren­
due à la ciaquième pla te par les plans incli nés, reprit les cada\'l'es 
des deux de rni ers ouvric1·s . 

La position de ces ounicrs es t indiquée au cl'oqu is. 

D~~s la taille cos_tl'C~se le front s 'était avan cé en masse, sans trop 
SC clc lttcr , de i '"40 a la part ie SU pé rie ure et de i mgQ au ce1lti ·e cl a u 

pi ed. La Yoi e costrcsse a vai t é té rempl ie de charbon projeté sur une 
longueur de 5 à 6 mètres. 

Deux trous de sonde fo rés l'un en face de la castres ·e l'a t, · 1 
t , d 1 -11 , , u 1ca a 
etc c a ta , c, procédaien t l'avancement. 

L;,
1 
lun.di 10 _a n il , a u poste du matin , on a vait fait un a van cem en t 

de O 80 a 1 metre cl an s la lai e du toit et déhouil l ' 1 1 · d . c a a ie u mur pa1· 
un e hrcche mon tantc j usqu'à 3 mètres du . ommet de I t ·11 -

L · · a a 1 e . 
. e mem~ Jour , pend a nt le pos te de nuit, ou avai t a chevé cette 

broche, pui s on aYai t have dans la laie du toit sttr 1 - . . 1 . . c une ongueur qu i 
a a tete de la ta ille corre~pondait à un e ha vée (Ü"'OO . 1 . t , ) I 
bas de la taill e n'a va it pas éte lJoussr parce c1 t1·1·1 ' t ·1 da .. . me te. ~c 

1 c a1 rJa en avance 
sur a cou ronne. 

Le mardi matin 1·our de J'ac ··d, t 1 · · · . , . u '11 , es ouYr1c rs avaient en le ve la 
la ie du mu r 1rni~ il . ava ·1eat 1 . . ·1 . . 

. • • •• · c Jo1se el I s eta1ent occupés à enlever la 
lare .du toi t r1ua nd le dégagement s'est produit. 

L ava ncemen t dep uis le lundi 10 avri l a ,·ait donc été de omso à 
1 mèti·c dan s la part' · r; · · 

'" . . 1e 1n,cr1eurc de la taille et de deux havées de 
0 00 a 1 metre au sommet de celle-c i. \ 

: 
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Pendant les deux semaines qui on t précédé l'accident, l'avance­
ment journalier avait été respectivement de 1"'46 et de om86. 

Le trou de sonde de la tète de la ta ille avait été foré à 6 mètres de 
loncrueur le samedi S avril ; ce ·,rou anit dég agé du grisou pendant 

0 .•• 
toute la nuit du 10 a u H avr il. Le sondage de la coslresse avait ete 
foré à 5 mètres de loDgueur , le 10 avril. I l avait dégagé du grisou 
peDclant qu' on le creusait et s'était é boulé aussitôt terminé . 

Depu is une cinquantaine de mètres, le chantier marchait en ferme 
par rappor t aux exploitations prises dans les couches s us-jacentes ; il 
n'avait pas donné lieu à des dégagements instantanés précédem­
men t. Le toit de la' veine , auparavant mauvais, était devenu 

meilleur. 
On a chargé, tant en charbon projeté qu'en charbon « r ecu lé » ou 

ébran lé, 222 tonnes de combustible . La quantité de g risou dégagée 
pa1·aît avoir été considérable; ce gaz a refoulé sur la costresse a u 
moins j u squ 'aux plans incli nés desservant la cinquième taille . Le 
grisou s'est dégagé en partie par deux chenaux de 1 mètre à 1m50 
de Jon cr ueur s itués dans la laie du toit, l'un au bas de la taille , l'a utre 

t, 

au sommet de celle-ci. 
Co)mè o'A.nnoN01sSE:\IE:'<T. - Les rédacteur s du procès-verbal, 

MM. Bolle et Nibelle sigaa lent qu'au charbonnage de l'Agrappe, on 
admet que l'avan cement moyen d'une ta ille ne doit pas dépasser 
111150 par jour ; ils est iment que cc qu' il importe de lim iter ce n'est 
pas l'avancement moyen mais l'avancement maximum de chaque 

point de la tai lle . 
Les travaux rn trcpris dans les couches à dégagements instantanés 

de. gri~ou do ivent toujours être d isposés de faÇ"on que les ouvriers, y 
occu pés, dispo;;ent de voies de retra ite s(u·es . C'est ain si qu'en ta ille, 
il faut lai sser du «garant » , c' est-à-dire un Y ide d'au moins 3 mètres 
entre le fron t du charbon et les rembla is ; les tailles ne doivent pas 

êt re longues . 
Quaad un dégagcmcDt se produi t , le g risou envahit immédiate­

ment toutes les voies cons tituan t le circuit d'aérage du chantier ; il 
importe que chaque ouv r ier a it à sa disposition une issue facile qui 
n'emprunte le circuit d'aérage géaéral que sur que lques mètres , puis 
dépe nde de voi e~ seconùai1·cs. S ur ces voies secondaires, dont la 
maj eure partie sert au t ran. port , on établ it en général des portes et 
par suite, c lics cons ti tue nt en général ùes cu ls de sa~ ~u p~i~t de vu e 
de l'aérage. L 'ai r qui s·y t rouve n'est pas expul. e 1mmediatement 
par le g risou, comme c'est le cas pour les voies de circuit principal, 
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mais il y reste relati vement pur. Les ro ies de sau vetage ne doivent 
pas être barrées par des stoupurcs mais pa r des portes ou des 
toiles. 

Mi\f. Bolle el Ki belle signalent les ser vices rendus par les lampes · 
électriques dans le sa uvetage. 

Ils estimen t que le personnel occupé dans nos mines doil être fami­
li arisé avec la pratique de la respiration artificielle cl qu ' il es t à 
souha iter que des leçons à cc sujet soient don nées péri od iquement 
tout au moins a u personnel surveillant. 

L'existence a u pui ts de boi tes de secours renfermant de l'éther et 
des inha la teu rs à oxygène sera it aussi à dés i1•cr dans les mi nes de 
trois ième catégorie. 

M. !' In gé ni eur E. Lemaire fait con na it re qu 'aux charbonnages de 
Belle-V ue, les arnncements maxima sont fixés à 7m20 par semaine, 
en droit comme en plal; mais alors que clans les tra va ux e n ferme 
et a ux cou pures des exploitations, 1·avan ccment. j ournalier est fixé à 
1m20 a u maximum, il est fixé à 1"'60 dans les gradins. Ces lim ites ne 
son l a tte intes qu e dans les cou ches peu dangere uses . Da ns cell es qui 
sont les plus sujettes au x dégagements on ne dépa se pas 1 mètre 
d' avancement jou rnalie r cl 4 mèt res d'a,·ancemcnt hebdomadaire. 

l\l. l' Iogén icur Dcscnfans fa it coonaître qu'a u charbonna"'c du 
Boi s de Saint-Ghisla in le maximum d'avancement j ou rnalier c:l fi xé 
à 1 mèt re . 

l\I. l'Tngénicur Dchassc sig nale qu'au puits Saint-Charles du 
char bonnage des Chevalières, où r on exploite par gradins droits les 
a~·a ncc1~1cn ts ne dt•passcnt pas 0"'60 par· jo u r; au puits S aintc-Ca,the -
r,oc, ou oo exploite par "'radir.s renversés ils ne d · . l 
i mèlre. 0 

, cpasscn pas 

CARAC"rÉRISTIQ1·Es. ·- Avancement en masse du front de 
la ~aille inféri e_ure d'un chantiel' qui, clepnis 50 mètl'es 
cn.ri ron, arnnça,t en fe rme par rnppo l' t aux exp loitations 
pnses dans le: couches susjacentes . Précédemment il ne 
s'~lait j amais produit de dégagement dans ce chan ti~ r. Le 
to1 t de la couche étai t cleven n meilleur. 

Di_spo. ilion du fl'ont permettant ri la pesanteur de venir 
en aide à la J)re ·sio11 du n·az · a · 1. · · o · , vancement JOurna 1el' cons1-
d6rable au sommet de la taille . 

Indices pr6cu!'seurs : tl'ous tt,, so11tle l l " c égagean l c u 

--

< 
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grisou ; craquement d'un bois; brni t sourd précédant 
immédiatement le dégagement. · 

222 tonnes de charbon projeté ou clép la<.:é . Deux chenaux 
d'évacuation du grisou clans ce charbon. 

Le grison a retlué j usqu':'I envi ron 150 mètres des fronts. 
Retraite diffici le pou r les ouniers du troisième groupe. 
Utilité d'aménager, le long des fronts de taille, des voies 

de sauvetage suffisamment rapprochées et de ne fermer les 
voies au passage du courant qu'au moyen de portes cl de 
toi les, el non au moyen de slou pures. 

N° 107. - Liége. - 0° a,.,.onclissemenl . - Chai·bonnage des Six ­
Bonniers , nouveau siëge. - Couch e GJ'Ct11d Joli ·Chéne. - Etage de 
665 mët1·es. - JO av1·il 1903, 14 hew·es. - A ccident matùiel. 

P.- V . l n,q. A. Hallet . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident s'es t produit dans le plat n• i bis de la couche Gr·aod­
J oli-Chènc, à l'étage de GG5 mètres, au couchant. 

Le dégagement es t survenu à l'extrém ité d' u ne voie intermédiaire, 
s ituée à la côte de 641 mètres . En ce point, la couche est a ffectée par 
un rejet Ycr·tica l de /1"'50 (mes ur é pcrpeodiculairerncnt à la stratifi­
cation) (fig . 198) . La vei ne donl l'inclinaison es t de 20 degrés da ns 
le plat s'i nrl échit s ui vant le plan de la cassu,·e et prend a insi une 
allure eu dr·cssaol <;ur une hauteur de 2 mèt,·r f: . 

Au moment du dégageme nt , le f'ronl de la Yoic intermédiaire e t de 
la taille inférieure se pl'ésenta it ainsi que le montre le croquis 
(fig . '199); le fr0nt de la voie csl e n AB c l ce lui de la lai Ile en E F . 

Deux lro 11. de sondes cl .s· , !"u n ho r izoota l, l' a utre incli né, ayant 
rcspcctiYcmcnt 3 mètres cl 2 mètres de long ue ur aYaienl été forés le 
24 anil, a lors qur le front de la ,·oie était en A" B" . Ces sondages 
ne dég ,1 graiC'nl pas de g 1·i ~ou e n quantité anormale; toutefois, la 
flamme de la lampe, placée à leurs orifices, se su1·monlai l d' une 

auréole . 
Le boisa~c de la mie éta it composé de cadres formés de deux mon­

tants, d'une bèle cl de watcs disposées au -dessus des hèles; l'écar­
tement des voies étai t de 0"'90. 

Le 26 avril , vers 14 heu res, !"o uvrier· Brône venait de terminer un 
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avancement de 011140 à front de la voie ; il se disposait à placer un 
cadre et était occupé à tailler un bois à quelques mètres en arrière 
du front, quand un craquement suivi d'éboulement se fit entendre; 
l'air fut violemment propul sé et toutes les lampes s'éteignirent dans la 
partie du chantier comprise entre le sommet de la tai lle inférieure et 
celui de la tai lle supéri eure. Bl'ônc et les ouvriers de la taille supé­
rieul'e s'enfu irent dans l'obscurité, les u ns par la Yoie de 6H mètres, 
les autres par le retou1· d'a i1·. La viciation de l'ai1· ne se ma intint pas 
longtemps, la Yisite du chan tier l'ut possible presquïmmédiatcment 
après le dégagement. 

Le vol ume du cha1·bon et des pierres éboulés était d'environ 4 à 
5 mètres cubes; le charbon n'a pas été projeté ho1·izontalcment; il 
a coulé dans la voie et dan s une cheminée traYersant la cassure. 

L'avancement à front de la Yoie, la veille, avait été de 0"'50. 
La composition normale de la couche est : 

Bon toi t. 
Faux banc. 
Laie. 

Bon mur. 

011115 l 
0"'ÏÜ \ Om85 

« A la form e de l'excavation, dit le rédacteu1· du procès-verbal, il 
sem ble qu'on se t rou,·e bien en présence d'un dégagement instantané 
de grison plutôt que d' un éboulement, lequel s'expliquera it cepen­
dant par la fol'te inclinai son de la veine au point où il s'est 
pl'Od u il. 

» La cause du dégagement ne peut èt1·e im putée à uo aYancemeot 
tl'op 1·apide; on ne peut guè1·c l'att1·ibuc1· qu 'à un excès de tension 
du g l' isou par suite de l'existence d'une cassu1·e :,;·opposa nt à un 
drainage réguliel'. » 

Lr fo rme et les di mensions de l'excavation so nt indiquées au 
croquis (fi g. 190) . 

CARACTER ISTIQrn ·. - Forme a tténuée de dégagement 
inslanlan6 de g risou : éhoulemenl dans lequel la pression 
du g r isou semble avoir joué un rôle. P lusieurs lampes 
éleinles dans le ch antier . 
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cipitai dans la voie première plate où je fus à dem i renversé pa r la 
poussée d u gaz . Je fus soutenu par les ouYl'iers de la ta ille première 
pla te qu i fuyaient par la même voie. » 

Toûs les ouvriers du chantier purent se retirer sains et saufs par 
les voies pla tes et les plans inclinè,s. 

L 'effet du dégagement a été de broyer la veine s ur toute la ha uteur 
de la ta ille et sur u ne profondeu r de G mètres et de produ ire Yers les 
remblais un avancement du front de pI'ès de 3 mètres. La Ycinc a 
donc subi un foisonnement, c'c;;t-à-dfre un e a ugmentation de volu me 
de 50 %-Le débla iement a prod u it 1,G\JG hectoli l l'Cs de charbon. 

On a constaté l'existence de deux légers ren foncements en mur en 
avan t du fron t. L'avancement éta it précé<l<'· cl" n n sondage systéma­
tique; · c'est ainsi que su r la haute ur de la tai lle q u i mcsu1,ai ~ 
15 mètres, il exista it neuf fora ges dont tro is avaient été exécutés la 
veille, à savoir: deux trous, l' u n de 5 mèlI'CS, l'au ll'e de 511150, au 
sommet de la la i Ile el un trou de (.i mètre: en face de la cos tresse. 
Les trous de sonde étaien t placés tan tôt dans la la ie du toit, t an tôt 
dans la laie du mur . Celui c1u i était s itué en face de la costrcsse 
dégageait d u g l'isou en produi , ant un ~ifliemeot q ui s'entendait dan s 

toute la taille ; le trou du milieu de la taille sifllail au ssi, mais plus 
fa iblement. 

CARACTÉRISTIQUES . - Avanceme1tt en masse du fro nt 
de la taille inférieure d'un ehantier. 

1,G9G hectolitres de charbon projeté ou déplacé. 
Le charbon désagrégé a augmenté de volume dans la 

proportion de 50 %-
Deux légers renfoncements cl u mu r de la couche. 
Indices précurseurs : chute de petits fragments de char­

bon (« miselage »)q ui se dé lac- hcnt spontanément du fro nt. 
Dégagement de grisou par les trous do sonde; sifliement 

d'un trou do sonde, suffisamment accentué pour être 
entendu clans Lou le la tai lle. 
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N ° 109. - Bor inage. - 1°• ai·1·ondissenient. - Charbonnage de 
Belle- Vue, 1mits n° 8 . - Etage de 645 mètres. - Couche dite 
« Nouvelle Veine» . - 8 août 1905, 5 heul'es. - Accident materiel . 

P.- r-. Ing. E. Lemafre . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans la nuit du 4 au 5 aoû t, le trou de sonde qu i précédait l'ava n­
cement du bouveau midi de J'étage de 6 45 mèt res, atteignit une 
ve ine en dressant , qui fut imméd iatement traversée de part en part 
par neuf trous de sonde sui va nt l'usage admis au charbonnage de 
Belle-Vue. 

La veine étai t séparée du front du bouveau par u n banc de roche 

dont l'épaisseur variait de 011160 à 1 mèt re. Les trous de sonde ne 
dégagèrent pas de g risou . 

Après avoir a ttendu les quarante-hu it heu res réglementaires , on 
rep1·it le creusement du bon veau le 7 août à midi et vers 22 heures, 
la veine était recoupée à la couronne du travers-banc su r une 
grande partie de la largeur de la galerie et sur la moitié de la 
hauteur de celle-ci. 

La couche se présentait en u ne seule la ie de 0"'70 d 'épaisseur sur­
montée d'un g ros faux-banc charbonneux, de omgo d'épa isseur, ren­
fermant par place une layet te d 'épaisseu r varia ble . Les ou ,ri ers du 
poste suivant, a r rivés sur les lieux a 22 heures, placèrent un cadre 
de boisage à l'extrém ité d u bou veau après avoir entaillé les parois 
de celui-ci pour fa i1·e la place nécessaire; pu is, vers 4 heures, le 
8 août. ils é largirent , en v ue d'y placer une bèle, l'excavation q ui 
avait été pratiquée dans la veine pa r les ouvriers d u poste précédent . 

L a couche ne dégageait pas ùe grisou. 
Vers 5 heures, quelques fragments de charbon se détachèrent de 

la co uronne du bouveau et de petits craquements se fi rent entendre. 
Les ou VJ"iers se retirèrent et pendant qu'i ls battaient e n retraite, 

i ls entend irent un grondement prolongé ressemblant a u bruit d'un 
01·age lointain. Ils puren t arriver à l'accrochage sans que Jeurs 
lampes fussent éteintes. 

Vers 7 heures, le chef-porion constata que le bonveau était infesté 
de grisou j usqu'au puits d'aérage. Le bouvcau devin t accessible vers 
13 heures . 

En arrivant a fro nt, on consta ta qu' il s'était produit au-dessus de 
la co uronne du bouveau un véritable montage de 5"'50 de lon­
gueur et de 1 mètre de largeur. L a veine avait été emportée sur 
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toute son épaisseur ainsi qu 'une par tie du faux-banc. Environ 
15 toones de charbon avaient été p1·ojetées. Le charbon en place 
paraissait dur et compact. mais il se :·éd uisait facil ement en pous­
si ère sous la pression des doigts dès qu'il était abattu. 

La veine présentai t un étrao glemenl vers le milieu de la hauteur 
du bouveau . 

Co.mT 1:; o' Anno:m rss1rnExT. - Le Cornil{! discutant a l'occasion de 
cet accident, la quest ion des dégagements instantanés de g risou , 
estime que c'est surtout â la fissurat ion lente du charbon résulta nt 
de l'affaissement du toit et permettant l'ér acuation du g l'i sou qu'est 
dù l'effi cacité des faibles avan cements pour év iter les dégagements 
instantanés de g risou. 

On conço it ainsi très bien que si l'ouvrage pris en veine n'a 
qu'une fa ible largeur (chassagc. montage a sim ple roic, etc.) , l'affais­
semeot du toit se fai sant peu sent ir , la fi ssu1·at ion el le saignage 
seront moins bien assurés et par sui t0., a égalité d'ava 11ccmenls , les 
chances de dégagements instan tanés seront plus g randes . De même 
daos les couches à ter rai ns encaissant;; du r~ . la fi ssuration se fera 
moins bicD ou sera exposée a se faire brusquement, par a-oo ups . Ces 
veines seront donc pl us dangereuses que les au tres. 

C'est par des phéDomènes de fissuration analogues qu'oo explique 
l'i oflueoce que peuvent avoir les t ra r aux exécutés dans uDc couche, 

. sur les ri sques de dégagements dans une couche voisine uoD encore 
exploitée. 

Le Comité est ime que dans !vs mines de troisième catégo rie, a la 
recoupe des couches à dégagemen ts instantanés en dressant on doi t 
touiours « mener la lambourde», c'es t-a-dire trousser immécliatPmcnt 
le charbo n dès que celu i-ci est mis a déco uvert a la co uronne et sur 
les parois du bouYeau. 

? ARAC~ÉRISTIQUES. - - Dégagement dans une veine qüi 
était part1ellemem mise à clécouverl à front d'un bouveau 
depuis 7 heures. Signes précurseurs consistants dans 1~ 
chû te de menus fragments de cha rbon c l clans de peti ts 
craquements . Absence cle dégagement de gri sou ayant 
l'accident. Léger dérangement clans la couche. 

f 

r 

j -
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N° 110. - Boi·inage. - 2° a1Tondissement. - Cha1·bo11nage des 
}'i·oduits, p uits n° 18, Ste-Heni·iette. - Etage de 1150 mèti·es . -
Veinen• D. - 13 j anvie1· 1906, 8 heu1'es. - Accident matù iel. 

P .- V. In,r; . Niedem u . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On creusait un montage a simple voie clans la veine n° 9 en pla­
tcurc, clans le but cl'd abli r une comm uni cation cl 'aérage clans cette 
couche, ent re l'étage de 1,150 mètres et un bou veau de recoupe en 
c1·eusement à la profondeur de 1,100 mètres . 

Cc montage , d' une largeur de 4 mètres, était dirisé en trois com­
part iments, comme l' indique le croqu is (fig . 201). 

Fig. 201. 

Dans le compart iment A , éta it instai lée une cond uite d'ai r com­
pri mé, don t l'orifice se t rouvait à 5 mctrcs du front. Au pied du mon­
tage, le tuya u éta it ferm é par un robinet, fJ uc les ouvriers à Yeine 
po uvaient ma nœuvrer a distance en agis::aDl sur une corde. E n cas 
d'a lerte, le sclauncur de service au pied du montage avait pour con­
signe d'ouvrir cc robinet. 

Le compartim ent 1J étai t uti li sé pour le t1·anspo1'l et le compar­
timent C con tena it un canar souflla ut, de section ovale de 
0 11160 X 0"'40. 

F ig . 202. 

A front du montage, l'ahatagc s' cfl'ectuai t sui vant un al'C de 
cercle (fig . 202) ; au commencement <lP chaque poste. le fr0u l éta it 
remis suivant u ne ligne cl roi le. 



r 
T 
' 

1231 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE LES DEGAGElilENTS INSTANT ANES DU GRISOU 1235 

Le montage avait commencé le 25 septembre Hl05. Primitivement, 
on forait chaque jour, trois trous de sonde de 4 mètres de longueur 
et de 0111 05 de ùiamèlre. Jusqu'au 14 décembre, ces forages donnèrent 
peu de g risou ; le montage avait att,cinl alors une longueu1· de 
H mètres . A partir de celle époque, le dégagement de g az fut plus 
abondan t e t , le 26 du même moi s, le nombre de trous de sonde fut 
pol'lé de trois à cinq. Le montage avait alleint une longueur de 
86 mètres et commençait à pénétre r dan s des terrains vierges, non 
encore drainés par des exploitations dans d'au tres couches. 

Le 30 décembre, un petit dégagement se produis it dans le mon­
tage, pc Ddanl qu'on remettait le front suivant une li g ne droite; les 
trous de soDde des aDglcs du moDlagc s'élargircDl au diamèt re de 
011130 su r Loule leur longueur et une dizaine de chariots de charbon 
fu rent projetés . Le montage avait alors 92 mètres de lcingueur. 

Le 13 janvier, la longueur totale du montage était de 105 mètres. 
En arri ,1anl ce jou r à leu r pos te, les ounicrs placèrent une bèlc à 

l'cxll'émité de la ga lc1·ie, puis il~ se mirent e n de, oir de remettre le 
front en lig ne cll'o ilc , en rommcnç:,rnt par l'ang le couchant. Le char­
bon était assez friable el tombait faci lement; il y avait a sez bien de 
grisou à front, alors qu'en Lemps ordinaire on oc constatait pas la 
présence de cc gaz. 

lis terminaie nt celle làche dans l'a ngle e n qurslion , qua nd ils 
r emarquèrent qu' un travail se fai sa it dans la m ine cl un dégage­
ment instantané de g1·isou rn produis it. 

Dans le ul' fuite, les ouy1·ie1·s p111·c1lt parcourir une longueur d'en­
viron 15 mètres, puis ils ful'Cnl rejoints pa r le charbon cl projetés 
conll'C les bois de la Yoic. Ils pu1·cnl néanmoins se rclire1· sans 
rcccvoi r de bleôs 111·cs g raves. 

Le dégagement de g 1·isou dura plusieurs jours . Quand on put 
pénétrer dans le montage, on constata que le charbon avait été pro­
jeté j usqu'à '10 mètres du front ; il formait une couche dont l'épais­
seur variai t de om30 à 111150. 

L'excavation produite à fron t du montage mesurait 10 mètres de 
longueur et '1 à 5 mèt1·es de largeur el s'élevait j usqu'à un c ran 
incliné de 15 cleg1·és environ (fig. 203) 

Au-dessus de l'excavation, le toit, con. titué par des g rès feu illetés · 
et micacés, s 'éta it éboulé jusqu'au même cran. 

A l'endroit du dégagement , la couc·hc aYail la composition 

sui rnnle : 
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Toit. 
l\Iazet . 
Laie. 
Terres noires . 
Laie . 
Caillou noil' 
Laie. 

l\fo r . 

Son inclin aison éta itde32 degrés. 

omo5 
0111011 
0'"02 
om23 
0"'04 
0m41 

0"'70 

An sommet de l'excavation, sa composition différait sensiblement: 
Toit. 

Laie . 
Terres noires . 
Laie. 

0"'20 
Om02 
011130 0m82 

Cai llou pyr iteux . 0 11102 
Laie. 0'"08 

l\Iur . 

L 'avancemen t journa li er at teignait i m20 . 
On reti ra 150 clta1·iots de charbon menu cl 150 cha1·iols de terres. 
C~)I1 Té o·An no;,;nrs ·1-:m:::-T. - Le Comité est un anim e à trou ver 

exagérés, les a\-an ecmcn ts journalicr~ pratiqué;: dans cc montage. 

CARACTÉRISTI Ql 'ES . Dégagement au sommet d' un 
montage dans lequel les avancement. · journaliers 6ta ient 
considérables. " 

On ,·enait tlc Cü mmcncer l'ai.Ja tage en Ycine dans un co in 
du montage quand le dégagement s'est produit. 

Veine cle composition va riable. 

Signes précurseurs : travail de la vern e ; plus de oTisou 
que d'habitude :'I front du montage. 0 

1\
0 111. - Cha1'le1·oi . - -1° W'l'und isseinent Cl b d 

. . . . - ia1· onnage e 
111arcmelle-.\ onl, JJ1tlis n° 1, Fies/au.,;. - Htage de 8 ;]0 mèll'es. _ 
Cuuche Ahw·1e . - :!Djanvie1· J UOG J;j JJ·' J,e 1 'd · , "' , w·es . - .1 cci ent 
mate1·iel . 

P. - V. l ng . Danclois . 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

l'n drc~~ant de l,1 co uche .\ltu1 ·ic était L' ll expl oitati on au levant, à 
J't; tage de 8;jQ mèL1·cs. 

--

; . 
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Le chantier comprenjl it tro is tailles de 13 à 14 mètres de hauteur. 
La compositi on de la couche était la sui vante 

Toit. 
Esca illrs 
Laie. 
Terres noires . 
Laie. 
Faux mu r . 

Mur : cuérclles . 

Teneur en mali èt·?s volatil es : 15 %, 
Pour l'abatagc, les ounicrs fai saient à la tète des gradins, une 

coupure de 1 "'20 de profondeur cl <l e omso de hau tcu1· ; ils enlevaient 
ensuite le charbon en descendant , apt·ès avoir mai ntenu le charbo n 
en co111·onnc pat· deux ll'oussois potelés au toit et a u mur et reliés 
par des q ucues de perches. 

2e éatÏle 

X-· - · 
To / le , . · , : . ~. , 

To ile 2.,. 
1 

" ' ' • •• • 1 i ·: ~ 
~ ; (" ' 0 ' ~ 0 1 __ ,'~· l >l ) 

. ' . ~ . ~ ~-. ' , ... \ ' : . ' .... ' :_ -
· · . . . ~ - l?em6/a/s ' 

..... , . ~ f . 

. E . . 
. ' , ' f\l .... "' 1 • ' • \ '_ • • - \ _.:...__;__ (:, . . 

Coup e vert icale 

• 1 

------------ - To/t ;r 
- - - ----2 n M tlJ2fw~ 

!Wur> ; : 6' ,.,., ' I ' 

Co upe horizon tale XX ~- -~:~-------~-~- ---J 
: 8 rn So ; 

Fig. 20-1. 

Dans la taille inffricurc du chantier la cour.hc était sensible­
ment ver ticale. 

-
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Le 29 janvie1·, l'o uvri er Va n ,vy nendaele ~vait fa it une coupure 
de 1"'20 de profondeu r a la tête de cett e taille et mis a ins i a découvert 
un « rela i » de toit r d'environ 0 11130 qui réd uisa it J'cu vcrtu,·e de la 
cou che a 0"'77. 

Il venait de placer le deuxiè1:ne .troussais .T co nti·e la veine, quand 
d u charbon commen ça a se détacher du ferme : ell même temps, u n 
brui t, semblabl e a un coup de ca non, ~c fit entendre. Des bruits de 
l'espèce se produisaicll t, parait-il , assez fréqucmmelll da ns la couche 
en question. 

Les ouv ri ers se retirèrent par les cheminées de sauvetage . Le 
porion du chantie r plaça su r les bois 1' cieux qncucs de perches, qui 
fu rent a uss itôt br isées, et se retira. Quand il rev int su r les li eux, un 
quart d'heure pl u. tard, il cons tata qu'en,i ron 80 hectol itres de 
charbon a vaieo t été projetés. 

L'excavation prod uite a front es t représentée au croqu is ( fig. 204). 
Le ,·olume de g r isou dégagé semble avoi r été peu important. 
Deux trous de sonde de 0"'60 de long ueur, avaient été forés hol'i­

zontalement a la tète de la taille, l'u n dans la laie· du toit , l'autre 
dans la la ie dn mur. Au moment de l'accident, le sondage de la laie 
du toit mes urait enco ,·e '1"'20 el cel ui de la laie du mur 2"'40. 

Ces tr·ous de sonde ne dégageaie nt pas de g r iso u. 

Le charbon, très friable da ns les deux laies de la couche, l'rtait 
da va n~age dar~s la laie .du toit. La laie du mur était restée e n place 
dans I excavation fo1·mee par le dégagement. 

De ux « relais » de mur, 1·1 et 1·2, furent mis a dé•co uver'l dans la 
suite , respectivement a G mèt res et à 8'"50 du relai de toit r. 

~ARACTÊRISTIQT'ES . - Ce dégagement rentre dans la calé-
gone des ébouleme11ls facilités par la pression cl · . . . u gri sou. 

Vo1s111agc de « relais» clu toit et clu mur. 
Les sondages fo rés a l'endroit de l'accident ne déaa-

geaien t pas de grisou. o 

Chute sponta née cle charbon cl brui t, comparable à un 
coup cle canon, précédant le dégagement. 
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N·• 112. - Borinage. - 1°' al'rondissement. - Cha1·bonnage de 
Belle- Vue , JJ1tit~ n° 7. - Etage de 820 m et1·es . - Couche Petite­
ChevaUèi'e . - 14 mai·s 1906, 10 hew·es. - A ccident matàiel. 

P .- V. Ing. I!,. Lemaire. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On exploita it ull dl'essan t de la r.o uche Peti te Chevalière, à l'étage 
de 820 mètres au co uchant. · 

L'ouverture de la couche était très variable; elle atteignait 2m10 
en certains points et descendait en-dessous. de i mètre en d'autres 
endroits. 

La vei ne se composait généralement de deux laie.;; de charbon 
d'épaisse u l' sensiblement égale, séparées par une intercalation schis­
teuse de 0 111 iO; elle était sur montée d'un ban c de bézicrs dont l'épais­
seur, trè, Yariable, ne dépas:;a it guère 0"'20 et qu i disparaissait par 
place . 

Ce ban c de J,éz icrs faisait défa ut su r une partie de la hau teur du 
huitiè me g radin et 1·epa1·aissai t à la base du ne uYième. L 'ouverture 
de la veine éta it de 1"'20 au pied de cc maintcnage et de 1m50 au 
sommet. 

Au moment de l'a ccident, ce neuvième g radin était inactif. Dans 
la mati née, on avait fait un avancement de 1 mètre sur la moit ié de 
la hauteur du d ixième main tenage et u n avancement de même 
lon g ueu1·, par brèche m on tante, sur toute la hauteur du huitième. 

Ces avancements sont indiqués en A et B (fig. 205). 
La vci oc aYait en ces e ndl'oits une i ncl i uaison de 36 degrés. 
Au moment où l'ouvrier du hui t ième g radin term inait l 'en lève­

ment de la laie du mur à la base du ne uYièmc , on entendit , dans le 
toit de la veine, un fort craquement s ui vi bi entôt d' u n deuxi ème. 
L'ouvriCI' prit la fu ite en donnant J'alarme a ses compagnons . U n 
instant après, plusieurs•larnpes du chantier furent éteintes par le 
grisou. 

Quand on rCYint dans le chan tier, pe u de temps après l'accident, 
on constata qu' il s'était produit a u toit de la veine, à la hauteur du 
neuvième g rad in une excavation de 3m50 de largeur sur !1 mètres 
de profondcu ,, . 

Le dégage ment n'in téressa it que le banc de béziers et une petite 
partie de la la ie du toit. Des pierres de Om30 d'é paisseur s'étaien t 
détachées du toi t de la veine an -dess us de l'excavation. 

U ne lampe , abandonnée dans sa retraite par no des ouniers des 
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gradins inférieurs, était restée all umée, ce qui montrait que le grisou 
n'avait pas refou lé le co urant d'a ir . 

Dans le neuvième g radin, le charbon resté en place aYait conservé 
sa dureté habitue lle ; quelques étançons de ce gradin étaient brisés . 

On ne sondait pas au g risou à l'endroit d u dégagement. 
L'avancement moyen journal ier de l'ensembl e du chantier était 

de omso. 

CARACTÉRIST IQUES . - Dégagement instantané au moment 
oü une brèche mo ntanle a rr ivai t au sommet d'un gradin , 
en un poin t oit un banc de bézi er q ui surn10n te générale­
men t la veine et qui fa isait défaut, reparaissait. 

Le dégagement n'i n téressait que le ba nc de bézier. 
Mouvement cle terrai ns précédant e t accompagnan t le 

dégagement. 
Veine irrégul ière comme puissance. 
Avancement moyen j oumalier de 011180. 

N° 113. - Bo1·inage. - t er a1 ·1·ondissement. - Chai·bonnage de 
Belle- Vue, 1mits n° 7 . - Etage de 820 m èt1·es . - Couche Petite­
Ch evalière. - 21 avr il 1906, 3 heu1'es. - Accident matùiel . 

P.- V. Ing . E . L emaire. 

Résumé des circonslances:de l'accident. 

Ce dégagement est surven u , Yers 3 heures, dans le quatorzième 
g radin du chant ier de la cou che P etite-Cheva lière, e n dressa nt à 

l' étage de 820 mètres . 
L'ou rnrture de la co uche est va l'iablc ; à l'endroit de l'accident , 

elle était comprise entre 1 "'10 et 2 mètres. 
La co uche se composa it de deux laies de charbon, séparées pa r une 

interca lat ion schi steu se de 5 à t5 centimètres . Au toit se trouvait nor­
malement u n banc de béziers dont l'épaissc u1·, variable, ne dépassait 
pas 20 centimètres. La la ie du mu 1· (toit géologiq ue) était en géné ral 
plu s régu li ère, plus dure et plus homogène que la laie du toi t ; cette 
dernière était pl us fr iab le el arait une textu re broui llée el e ncherè­
ti·ée. Le toi t de la mine (mur géologique) était pesant et - illoo né de 

cassures . 
L' incl ina ison atteignait ::iO degrés. 
La nui t de l'accident, les ouHicrs araient achevé de « r amain-
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tener » le treizième gradin en abattant le massif de veine A, de 
211150 de longueu r et de 1 mèt re de largeur (fig. 206) indiquée 
a u croqu is. Après avoir convenablement. boisé cc gradin, ils se mirent 

7"' ( - - . .. . . - .. - -> 
Etrct'n' ée , ,, 

.' :, ·. 1.,1 

• / . ,-

-. , . 

· •,. I, · , 

' ' . \ 

~ . 1. . . . ' . ' 
' . ' ' •' 

• .• • • ·. , r 

Fig. 206. 

en devoir d: fa ire LIO aY~ncem~ot dans (e quatorzième ma intenage . 
Ils ava ient a pc_11'. c coleYc le colll. lJ de cc grad in quand des craque­
ments se produ1s1rcnt dans le boisage derrière eux. Ils se retirèren t 
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dans la deuxième voie et entendirent deux détonations consécutives, 
compa rabl es a des coups de mine et paraissant Yenir du toit. 

Le porion du chantier vint su r les lie ux vingt minutes environ 
après l'accident et n'y constata pas la présence du g risou. Il s'était 
produit dans la vei ne une excavation dont la forme et les dimensions 
sont indiquées au croq uis (fig. 206) . 

Cette excavati on n'intc'rcssait que la laie du toit et les béziers ; elle 
s'arrêta it a une étreinte serrée figurée au croquis. 

Un trou de sonde de 2 mèt res de longueur aYait été foré dans le 
quatorzième gradin. 

On ne constata it pas la présence du grisou dans le chantier avant 
l' accident. 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement clans un g radin d'une 
exploitatio n en dressant et n'intéressan t que la laie clu toit 
de la co uche et un banc de béziers . 

Mouvemen ts de terrains précédant le dégagement et 
aver tissant les ouvriers. 

Veine irrégulière comme puissance. - Vo·isinage d'une 
étrein te . 

Pas de g riso u clans le chanti e r avant l'accident. 
Deux clélonations consécutives . 
Avancement moyen journalier inférie ur à 1 mètre. 

No 114 . Liege. - 91110 aiTondissement . - Chai·bonnage des 
Six-JJonnius, nouveau siège. - /,;/age de 66'5 m èl1·es. - Couche 
Gmnd Joli-Chêne. - 20 jttillet. 1906, 8 1/2 hew·es . - A ccident 

matàiel. 
P.- V. lng. A . Hallet . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

On exploitait a l'ouest, entre les étages <le 615 e t de 665 mètres le 
dressant n° 1 de la couche <1rand Joli Chène. 

La ta ille supérie ure du chantier avanç-ait e n ferm e, a faible dis ­
tance <lu croc ho n de tète (fig. 207). 

La couche a1·ait une in clinaison de 60 a 70 degrés; sa composition 

était la sui va nte : 
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Toit : mur géologique. 
Faux toi t . om70 
Laie. omso 1 m50 

:Mur : toit géologique. 

L'cxploitatioa se faisait par g radias renversés de 3m50 de 
hauteur. 

Par crainte des dégagements instantanés de g risou, on donnait très 
peu d'act ivité à l'exploitation; on n'occupait que quatre ouvr ier::; à 
veiae dans le chantier et l' avaacemcnt journalier, ne dépassai t 
jamais Om50. 

On sondait au g risou dans la plupa rt des gradi as . 
Le 20 juillet, au matin , le chef de taille et deux ouvriers à veine 

, ·ou lurcnt placer un cadre de boisage à front de la m ie supérieure de 
retour d'air . Le chaJ'bon ca couron ne étai t maintenu en cc point, 
par des queues de perches dont une extrémité éta it potelée dans la 

8 ovve av Svcl a' .fôS,.,., 

Bovveau Svat' ,/ ôt.frn 

.Sud ,7' 6 6S rn 

Fig . 207. 

veine, tandis que l'autre reposait sur le chaprau du cadre 
céden t. P ri'•-

Ll es ~u~riers essayère1~t à pl usieurs reprises de placer la hèle du 
cac re, a Iront de la ga ler ie, mai s ils ne parvini·c 

11 
.. 

1 
• . . 

. . 1 pa,- a a fai re tenir parce que la verne « pe~a1t » fortenwnt sur les 
. . ·· · queur,' de perches A un moment donne, des ci·aquemen ts S<> fi 

1 
· 

- ircn entendre dan s la couche. Les ou,-riers se rctirè1·ent pa t· Ja ,. · 
1 . . . 01ecc retou d' · , ·1 an1va1ent a la bacolll'e, située à '1 50 nrèt d . r a 11 cl t s 

. . rcs r s front s quand l1 for te detona t1 oa se fit entend re JI se p 
1 

. . · , , u e 
· · · roc uisit rn mème temps un vwlen t coup de veut, 'I u I les pl'Ojeta cont re 1 , , -

s'éteignirent. 0
~ patois , et leurs lampes 

l 

• 
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Deux ouvriers, qui travai llaient dans la bacnurc de 565 mètre~, 
par laquelle le courant d'a ir du chantier en question arrive au puits 
d'aopcl, curent également leurs lampes éteintes. 

Env iron 750 hectolitres de char!Jon avaient été projetés dans la 
tai lle et daas la voie. 

La forme et les dimensions de l'excavation produite à front sont 
ind iq uées a u croquis 208 . 

Fig. 208. 

CARACTÈRIS'l'IQUES. - Dégagement a u sommet d 'une 
exploitation en d!'essant dans le voisinage du crochon de 
tê te . - C!'aquements précu l'seurs dans la veine . 

Forte dé tona tion accompagnant le dégagement. 

N° 115. - Borinage. - 1 cr a1Tondissement. - Cha1·bonnages de 
l'Agrappe, p1tits n° 12, Noil'chain . - Etage cle 495 mèt,·es. -
Couche Chau(low·noise. - 28juin 190G, 101 /2 hew·es. - Accident 
matùiel. 

P. -V. Ing. Nibelle . 

Résumé dos circonstances de l'accident. 

La coslrcsse du chantier couchant de la couche Chauffourn oise en 
plateure, à l'étage de 1195 mètres, avançait en ferme au-delà d'une 
fa il le assez importante . 
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Fig 210. 
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Les ouvriers Brogniez et Brabant venaient de faire nn avance­
men t de 0"'4.0 en charbon, quand ils entendirent la veine « miseler » 

c'est- à-dire se déli ter, en amont du pendage. Ils se retirèrent et aver­
tirent le porion du cha ntier. Celui ci se rendit i mmédiatement dans 
une tai lle, que l'on activait dans la couche en question au niveau de 
la troisième plate, et com me il arrivait dans celle tail le et prévenait 
les ouvriù1·s de la possibilitê d'un ùégagcmcnt instantané à la cos­
t resse, tonte~ les lampes fu rent éteintes par le grisou. Le porion et 
les ouvrie1·s p urent toutefo is se 1·etirer sans accident. A leur arrivée 
dans la costressc, Bi·ogniez cl Brabant, qui éta ient restés en obser­
vation dans celle voie, leur dirent qu'ils avaient ente ndu un bruit 
sourd, tel celui d'un éboulement, à front de la galerie 

On pu l avoir accès à l'extrémité de celle voie, peu de temps 
aprcs. 

On constata que du charbo n avait rtê projeté j usqu 'à une distan ce 
de 4. mètres des fronts . 

Une excavation dont la forme et les dimensions sont indiquées au 
croquis (fig. 209 et 2i0) se remarqua it e n amont-pendage. 

Un léger plissement M du toit e t un plafond de faille P étaient 
visibles dans cette excavation . 

La veine, qui ne mesura it que 011140 d'ouverture dans Je pare] de 
la costresse, alteigna il 1 "'70 en face de celte voie et semblait grand ir 
encore en amont du pendage. 

Son inclinaison éta it de 15 degrés et sa composition à front de la 
costresse rtail la su ivante : 

Toit friable. 
La ie . om32 
Bezier 0"'04. 
Laie. 0"'33 
Bezier 0"'02 
Laie . om20 
Laie . omis 111169 

Lai e . 011133 
Bezier 0"'05 
Laie. 0111 19 
Faux mur. 011103 

rvlur. 

Quatre trous de sonde, dont un de 10 mètres de Jpngueur, prece­
daicnt l'avancement de la costresse; ces sondages ne dégageaient qu e 

l)CU de grisou . 
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Le charbon projeté était gailleteux et ne renfermait pas de 
poussière. 

On chargea environ 36 chariots de charbon cl chaufl'our cl 
19 chariots de terre. 

CARACTÉRISTIQUES. - Indices précurse urs : délitemen t et 
ch ute de fragmen ls de charbon. 

Voisinage d'une fa ille ; veine irrégulière . 
Charbon projeté en gaillettes, sans poussière. 

N° 116 - Charle1·oi . - 4" a1To11disseme11t . - Chai ·lionnage clu 
Bois de Ca::;iei·, puits St-Chai·les. - 1-,·1age de 885 mèll·es . - Couche 
11 Paumes. - 30 août 1906, 12 1/2 he1.wes. -Accident matàiel. 

P.- V. l ng. Dandois. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La . c?uche 11 Paumes, en plateu1·e incli nùc à 20 degrés, était 
expl o,tee au couch ant pal' un gl'Oupc de trois tailles chassantes. 

Elle avait la composition, ui ran te : 
Toil. 

Layette . 
Escail le: 
Laie. 

l\Iur. 

Teneur en matières Yolati les : rn % . 

0
111

15 1 011125 
0111ïO 

Pou,· l'abata()'e le~ ouvr· , · 1· . · 
• . 

0 
' : iei~ ( ispo~aicnt d'un front de taille dr 

3 melres ; Ils colcva1ent, d'ahonl ,:ui· cett .., , 
fondeur de f m90 le b d. . c lon "' Heu1 et sui· une pro-

- ' anc escailles et la la ·ett .. ·1 1 . 
la laie du mur par b ·è 1 .) C, pu1~ 1 sa Jatla1ent 1 c 1es montantes. 

Dans le chantier en question h 1 . . . 
1 ' c couc 1e eta1L sill 0111 · , d t es sen~ par un " rand nom br d . . · . · 1 cc ans ous 

. o e c.)01nts d<'clivarre J''t lld 1 a 2 c<•ntimètrcs comlll·is c t. 
1 

. o s. , 111 en·a c c 
' ·· 111 cc,:levrl's dc ·· ·· · de tr1Tcs très poussiéreuses. ·· ces .J oin ts, eta1l r empli 

Quand un trou de sonde i·rnco t , . . 
''l . n ia1t un cl 1vao- . t 1· 1 S e)Oula1t prc~que toui·oui·se ti d'• · :::,C 1mpor anl, 

. · · <ga"'cantdu r· 
La laie du mur était très fria l I g isou . 
La tro isième taille du cl.a t· ) e et ne donnait que du men u . 

' n 1er avan ·t . super1eure. ' c; ai en ferme à sa partie 

Lr 30aoùt, v~r~ 121/2 hrur·r· . 
tl . ~. un 0111.ïcr a · . 

ce e ta ille avec une bi·èchc d· 
1 

. 'l'l'1va1t au sommet de 
ans a lai e du . a· mur et Il se disposait 
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placer un bois de troussage quand il entendit un si fflement dans la 
couche. Il s'éloigna aussitôt en criant à ses compagnons de se sauver. 

Après la retraite des ouV!'iers, le porion du chantier et le chef­
porion se rendirent imméd iatement dans la troisième tai lle et consta­
tèrent qu'cnviron 20 hectoli tres de charbon avaient été projetés dans 
celle-ci. Il s'était produit dans l'angle de la ta ill e, en amont pen-

Coupe CD-

~ 
Excav,;;t/on 

2m8o 

Fig. 211. 

, · ~ 

. ,., 
1 

' ' . .,. ' 

-'' 

q. e VOie 

dacre, une excavation de f m50 de profondeur et de 1"'25 de largeur, 
li;itéc au levant par un « relai » du toit de 0"'40 (fig. 2H) . 

Le déO'agement de grisou a été très peu importan t et n'a duré que 
quelque: mi nu tes ; une seule lampe a été éteinte dans le chantier. 

Aucune détonation n'a été entendue . 
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T rois trous de sonde, dégageant du g risou coassez grande q uantité , 

précédaient l'avancemen t de la taill e. 

CARACTÉR ISTIQUES. - Léger dégagement instantané de 
grisou survenu au moment oü une brèche montante a rrivait 
au sommet d' une taille chassan te. 

Excavation s'arrêtn nt à un << relai ». du toit de la couche. 
Signes précurseurs : Siffl ement clans la veine. 
Dégagement de grisou très peu important. 
Aucune détonation 11 'a été enlencl ue. 
Avancement journalier considérable. 

N° 117 . - TJ01 ·inage. - i cr a1·1·ondissement. - Chai ·bonnage de 
Belle- Vue, 1m1ls n° 8. - Etage de 57CJ mètl·es . - Couche Petite 
Godùielte . - 18 octobi·e 1906, 10 heures. - A ccident matàiel . 

P. - V. I ng. E . L emafre. 

Résumé de, circonstances de !'accidents. 

Le cha nt ier leva nL de la couche P etite Godincllc en pla tcure, à 
l'é tage de 5î 5 mèt i-cs , l'omprc nail s ix tailles chassan tcs disposées 

sensibl ement su r un seul front ,_ de manière à supprimc1· les bou rres 

et à per mett re a ins i aux ouniers une re traite 1·apide en cas de dégage-
ment insta n tané de g1·isou. . 

Cette couche se préscn le génél'alcmen t en u nc ~ u lc laie de 0'"G5 à 
Ü"'ÜÜ d'épai sseur. 

E lle repo~e ,;ur u n mu1· compacL et du1·, dout cll t• est parfois. épa­
réc par un sillon de schi stes cha rbon nPux de 0 11•05 d'i•pai sspu r. I•: lle 
est surmonti·c d'un toit de cuéi-cllc~, dont elle es t gént'•ra lement 

séparée pa 1· un faux banc de ,;chistes e n lamelles, dont l' épai~se u r, 

très .-ariablc, ne dépasse pa ,; 0'"40. Cc faux ha uc fa it sou ,·enl défaut 

cl es t a lors remplacé pa1· u11 s illon ùc cha1·bo n <'Xt·css i \"cme nt friable 
de 0"'0:i d'é l,a is~eu1·. Il en t'·tait ai u~i tians les de ux tailles infé r ieures 
du cha ntic l' , da ns lesqu ell es 1·ou\"rl'lu1·c de la .-eine était li-ès 
va l'i a ble comme lïn diquc la cou pe <.: i-cont rc ( fig . 212). 

L 'avancement moyen journalier dans les ta i ll es n'atteignait pas 
0n>50. 

Le 18 octob!'c, la dcuxiè111c ta ill l' d u chant ier éta it occup<'•c pa r 
quatre o unic1·~. La reine <'• tait plus cime YP1·s le mi l ie u de la tai llr 

que le:;: jours précédents ; on } 1·cma1·quait des joints de cl iva ge 

f 

( 
~ 

J 

. t 
·, 

ti 
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i mporta nts, paral lèles a u front de tail le, par ticu la r ité qu i exista it 

déj à depuis un cer ta in tem ps. 
Dans la mat inée, les ouv r ie rs anie o t effectué, en deux points de la 

ta ille, un avanceme nt de 011130 su r 5 à 6 mètres de longueur du front . 

' I · 
1 
1 

"1 irr p/aée : 

~ ,·:c :·\·.~:;,·:· ,·., ...... ,. 
. .. 

\" 
/. 

. :-(_i 

Fig. 212. 

1 

1 

iD 

Vers 10 heures , l'u n d'eux travailla it se ul à la min e pe ndan t que ses 

com pag nons boutaie nt le char bon abat.tu . A u 1~ m ome nt donné, :,a ns 
a ver tissement p réa lable, le front de taille . e n11t en mouvement aYcc 
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un bruit comparable à celui du tonner r e e l en dégageant une 
grande quantité de g risou. 

Les lampes de tous les ouvriers qui se trounient dans les tailles 
du chan tier ou à proximité de celles-ci s'éteig nirent. Tou s s'enfuirent 
par les voies intermédiai res . 

Le courant d'air, un ins tant interrompu, reprit presqu'immédiate­
ment 8a marche ascension nelle , ce qui permit de se por ter rapide­
ment au secours d' un des ouvriers de la deuxième tai lle, qui s'était 
réfug ié dans les vides des remblais et qui fut re ti ré sa in et sauf. 

On constata que le front s'était a vancé d'environ i mètre sur 
toute la longueur de la deuxième taille, en 1;cn vcrsan t le boisage 
à front. 

Il n'y avait pas eu de p1·ojcction de charbon , excepté dan s la 
layette de omo5, située au toit de la veine. 

Le charbon déplacé se présenta it en fragments de tou tes formes et 
de toutes dimensions. Les solutions de continuité innombra bles 
préexistant s dans la masse , étaient déco llées et séparée,: , comme s i 
l'accident résultait de la détente du g risou contenu dans ces 
joints. 

La masse de charbon déplacé affectait la fo rme indiquée au cro­
quis (fi g. 212) . 

La ve ine diminuait de pu issan ce vers le fond de l'excavation, 

comme le montre les coupes .t1 B et CD. Ü!l a reti ré de )'exca va t ion 
190 toDncs de combustible . 

Le volu me primitif, d'e nviron 150 mètres cubes, occu pé par le 
cha rbon déplacé, s'étai t aug menté brusquement de 30 mètres c ubes 
envir on. 

Les trous de sonde, qui précédaient l'avancement n ' . · d . . . . , a, a1en l on ne 
au cune 111d1cat1on ; on ne constatait pas la préscnc d · 
la taille a van t l'accident. c u g i·i sou da!ls 

Co~11Té n'ARRONDISSEMENT. - M. Lema ire sig nal I f · . 
1 · · 1 d"fl" , e a a1blc d is-

tance a1ssce entre es 1 erentes tai lles du cha ntie r . 11 · f ·1· 'd ' bl 1 , e c eslde n aturc 
a ac1 1ter cons, era ement e sauYctage et à fa v , 1 · 

. 011ser c sa10- nao-c de 
la veine . "' e 

111. Bolle est aussi d'av is que cette d ispo~it · 
1 . . - 100 , que a natu re des 

te rra rns c nca1~sants ne permet pas d'a illeu,·s d' 1 t 
. . . . ac op e1· partout , peut 

fac iliter le sa ,g nage du grisou. li pense en effet , .,,
1 

· . 
· , · 1 , a, cc n . Lema11 e , 

qu e le g risou s cc iappe peu par les pores <l e la 1 ·,, · . 1ou 1 e, ma is su ,·tout 
par les fissures 1m percept1bles ca usées dans la . · 

1 
ff · . . · , c, ne par es a · a1ssc-

111ents les mo111s importa nts des terra ill s · il y a d 1. d , one ,eu e pr o,·o-

.,,.,_ 

1 
' 

.,{, . 
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quer ces affaissements . Un long front de taille peut être avantageux 

sous cc rapport. 
MM. Marcelle et Deseofans objectent qu e dans les mines de 

t rois ième catégo1,-ie, il faut toujours craindre les pressions subites du 
toit qui , en frag mentant le massif de charbon le long du ferme, 
diminuent la rés ista nce de la veine et peuvent prnvoquer un dégage­
me nt i llstaotané degri sou. 

En réduisa nt la long ueur des bourres au point de ramener les 
fronts de taille sur une mème lig ne, on augme nte l'étendue du 
porte-à-faux, la pesée du toit et les dan gers qui Cil sont la consé­
quence , tels que l'écrasement de la veine, la production des ébou le ­
ments, des croquagcs, etc . Pour adopter cette d isposition , il faut 
a voir un toit d'une grande solidité , des remblais peu sujets à s'écraser 
et un boisage par ticu l iè1·emcnt soigné. 

CARACTERISTIQUES. - Avancement en masse de tout un 
front de taille sans indices précurseurs. 

Veine irréguli è re, diminuant de puissance vers l'extré­
mité de l'excavation occupée par le charbon déplacé. 

Le vo lume en place du charbon détendu s'est augmenté 
brusquement de 30 mètres cubes, soit de un cinquième. 

Disparition du fa ux-banc qui surmonte d'ordinaire la 
veine e t remplacement de ce faux-banc par un layon de 
cha rbon excessivement fri able, de 011105 d 'épaisseur. 

Toit de g rès . 
Absence complè te cl~ poussières clans le charbon détendu 

qu i se présentait en fragments de toutes formes et de toutes 
dimensions . 

Dégagement pa r décollement des solutions de continuité 
de toutes natures préexistan t dans la masse. 

Absence de grisou clans le chanti er ayant l' acciùent. 
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N° 118. - B o1·inage. -1°• a,·1·ondissemenl. - Cha,·bonnage des 
Cheva l1'e1·es, Jlltits n° 2 (St·Cha,·les) . Etage de 760 mct1·es. - Veine 
n• 2 . - 12 dècemb1·e 1906, 11 hew·es. - A ccident matèriel. 

P. · V . Ing. Dehasse. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On établissai t une comm unication d'aérage dans la Veine on 2 en 
dressant, entre les étages de 760 et de 700 mètres. 

Le montage entrepris dans ce but, mesurait 211150 de largeur. 
L'avancement journalier , limité à Om70, était précédé de deux trous 
de sonde de 3 mèt rcs de long ueur. 

Pour l'abatage, les ouv1·: ers pratiquaient da ns un des angles du 
montage, un e coupure de Qm7Q de largeur sur Qm70 de profondeur, 
pu is ils enlevaient latfralemeot la veine sur cette profondeur, en 
chassant Yers l'angle opposé et en boisant le front au fur et à mesure 
de l' avancement. 

La couche avait une inclinaison de 55 degrés environ; sa compo-
sition normale était la sui vante: 

Toit (mur géologique) : peu résistant. 
Faux toit . . . . . Qm35 / 
Laie . . . . . . . 0"'50 \ Qmg5 
l\Iur (toit t;éologiquc) : cuérclles. 

Le 12 décembre 1906, après avoir foré les deux trous de sonde les 
ouvriers prnt iq uèrcn t une coupu re de Qm70 de profondeur d'ans 
l'angle levant du montage. Ce tra\·a il mit à découvert un « relai it 

ou « plot » de mu1· de 0"'40, A B (fig . 213) . Un des ouvriers se mil 
eDsuite en devoi1· de contiDuc1· l'abatagc en chassant vers le 
couchant. 

r.1 avait à peine frappé quelques coups quand il Yit la veine« se 
far·incr » et ~c mettre en mouYemeot et un éboulement d h b . . . e c ar on 
acco ~ pag oc d un dP~agement intense de g i·isou se produisit. Les 
ouv1·1ers pu rent se reti rer sa ns acciden t. 

Quand on put pénétrer dans le montage deux J1e , 1 t d , , u1 es p us ar 
on constata qu e 15 à 20 chariots de charbon , provenant de l'espac~ 
compris entre l<' « pl ot » du mur cl la 1iaroi coucllant I t . . . . . , . c u mon age, 
a,·au!L1t l'l1· pro.1etcs. 

U11 deuxième « plot » dr n1111· se 1·cmarquai t au f'oud de l'exca-
va tion ; l'ouYert111·(• d1· la n ·ine atlei"'11ait 1"'50 e11 ce · t L · . . . . " po11i . a Ycme 
rrst<•r r n place d a1L rxt1·pmcm1•11l fri able. L'in clinai son de la couche, 
da n~ l'exca va t i1J 11. a tl Piµ- 11a it 80 drj!rr~ . 

·, 
~ 

LES DÉGAGE)!ENTS I~STA:-;"TA N ÉS Dl" GRISOU 

Un des trous de sonde forc::S quelq ue" heures auparavant, avait 
tr·aYcrsé la zone affectée p:ir le dégagement , san~ cionner· d'i Ddicat ions. 

CARACTÉRISTI QU ES . - l.% 011 lcmen t fa vorisé par la pression 
du grison. 

A 
@ 

1 

1 
/ l 

Jx' ;;' :·:<:f 

' f A , ": o 1 d/ 
.,~·. 

r" 
Cou peXY ,:ç 

/ 

~ Coupe ZT 
Fi;.; . 2 11 . 

Veine c11 rcntlemenL. -- Voisi nage cle « relai::;>) du to it. 
~î g·nes précurseurs : délitement de la Yeine . 

1\u c;u11c illlli c;a ti on (lonnée par lm; tro us tle sonde . 
JI ne 'e. t pas proLlu il de délonalion. 
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N° 119. - Liége. - 7° ar,·o-ndissement. - Cha,·bonna,r;e de 
1\lfarihaye, siège du Many. - Etage de 270 m èti·es. - Veine/le de 
G1'and Joli-Chéne. - 19 {évi·ie,· 1907, 18 heures. - Un ouvrie,· 
tué. 

P .- V. I ng. Renier . 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

On effectuait un montage de mise d'aérage dans la veinette de 
Grand Jol i Chêne à l'étage de 270 mètres . La veine se présentait en 
dressant incliné à 70° et sc co mposait d'u ne seule laie de 011145 
d'épai sseur . Le montage, dir igé obliquement à la pente de la couche, 
avait une inclinaison de 45° ; il se fa isait da ns l'ouver ture de la 
couche; on em portait en out re, au toi t géologi que, un banc de 
schistes de 011115 d'épaisseur. Le front d'attaq ue mesurait 3 mètres 
de hauteur . Le montage était boisé au moyen de beilcs plates, placées 
au toit et au mur, souten ues par !1 étançons et distantes de 0"'90 ; Je 
charbon, formant le ciel de la galerie, était main ten u par des 
bei lcs dites « au plancher » en nombre égal ou supérieur à ccl ui 
des cadres ; ces beiles étaient souvent rel iées par u n garnissage de 
wates. 

Le toit et le mu r de la couche son t schisteux et plus ou moi ns 
psammi tiques. 

Celte couche étant classée dans la deuxième catégorie des couches 
à grisou , l'aérage était assuré pal' canars souffiants avec retour 
par canars aspi.ra.nts ; on ne pratiquait aucun sond age au rrr isou. 
pendant les t rois Jours qui ont précédé l'accident les a . 0 

' , , ancemcn ts 
avaient dépassé 2 mètres par 24 heure8 . 

A 11 mètres de hauteur, da ns le montage la vei·11 ·t · Il' . 
, • • ' < c e ait a cctpc 

d un relai de mu r au dela duquel la puissance de la · . 
· ·i m?Q d. · . vern e aY ait atteint - pour 1mrnucr ensui te prorrressiven1 t · . . 

. . . . o en Jusqu a 011165. 
Le 19 fevrier, vers mid i, le montao·e dans J 

1 
. . 

. , r "' ' eque t ra vazll ait un 
ou vi-zer nomme "\ a n Poer , fut visit<'• iia r le [)O, 

1 
• 

. . . . 11011 c iarge de la sur-veil lan ce de ce travail , ainsi que par l' in ()'· · 
· , · ocnieur et le D't•omètre 

du pu I ts; on n y constatait pas la présence I O' .- . 0 . • 
" · _ . · . d . . . c u oi isou , les teri-ains n etaien t pa:, main-a 1. ans la dei-n1ere hèYe. l' . . 

·t · ()••-- d 1- ' a\a nt-deruiei· cadi·e se trou rat a ' / 'J u ront tan J' 1 . 
con tre Je vif-thier. ' l is que c dern ier cadre éta it appl iqué 

Vers t 3 heures, le por ion qui se t r . · 
OU \ ait dans le ho 

à 10 mètres du chassage abouti ssa nt au mo I uvca u, 
' n age en tendit b ·t 

semblable à celu i d' un coup de mi n<' loi ntai
11

• 1 ' , un i·ui 
. rs poi tcs du montage 

T 
1 

.,) 

,, 
~ 

, 
" 
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s'ouvr irent; sa lampe s'éteignit et il perçut un sifflement sourd , pro­
longé et plm, ou moins rythmé. Le grisou envahit la bacnure 
jusqu·à 20 ou 30 mètres du poi nt de recoupe de la couche,en refoulant 
Je co urant d' air. Le pori on, après avoir été chercher de l' aide, revint 
avec un autre surveill ant; ils constatèi·c11t que le chassage, aboutis­
sant au montage, était obstrué par du charbon fo rma nt un tas dont 
Je pied s'étendait jusqu· à la premi ère porte et qui s'éleva it jusqu 'au 
ciel de la galerie au ni v1!au de la deuxième porte. 

\\ 
\ 
\ 
\ 

Fig . 214. 

L'atmosphère étai t encore chargée de g riso u clans la bacnure ; ce 
gaz s'étai t répa ndu da t1 s le cha t1 tier D

0 Hi (fig . 214), mais sans occa­
sionner d'accident de personnes. On commença aussitàt à déblayer 
l'accès Liu montage ; on chargea, jusqu'à 19 lw.ures, plu s de GO ber lines 
de 5 hectoli t res d' un charbon très poussiéi·eux avec d'assez rares 
O'a illettes et quelques pierres à enduit de pholérite. Le griso u se 
0 

déD'a"'eait encore fa iblement. 
0 " 

J 
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On put explorer la presque totalité du montage en in stallant une 
deuxième coloooe de guido11s d'a~rage, montés su,· ven tilatc u1· à 
bras. A la fin du poste de nuit, oD parvint au sommet dn montage 
en se set·vant d'appareils Shamrock. Le montage fut ll'onvé en 
parfai t état jusqu'à la hauteur du de rn ie r guidon. Là se trou vait un 
amas sené de pienailles et de charbon qui obstruai t compl ète me nt la 
secti on (fig. 2t5) . Les pieds el les jambes de Van Poc1· étaient Yis i­
bles ; aucun boi s n 'éta it cassé. 

Après i nstallatioo de deux co lonnes de g uidons alime ntés par un 
Koerting à air compr imé, on creusa· un petit « chambrai i> à la tête 
du montage; on put ainsi retirer le dernier gu idon qui, é vasé à sa 

Fig . 215. 

g auche, avait résisté à toutes les te ntati ves d'a rracliernrnt. \'an P ocr 
fut retrouvé imméd iatemen t au delà de r r iè re un boisage intact. 

Lors de la visi te fa ite pa_ r le personnel de la sunei ll a ncc, daDs le 
m.ontagc, une hc u.rc cnnron_ a,·ant 1·acc iclent , Je dernie r g uid on 
dcpassa,t un peu I ava nt -del' n1 c1· cadre !)lacé Jeci Licl c t · . 
011175 du fron t d'atta que . 

, , 1·0 11 va, t a 

Comite d'a1'1·onclissemen t. - Le Comit<; est d'a vis q e l 'd 
. . , . · , · 11 cr a cc 1 <)Dt 

prcscDte !,~;; caracteres d un clegagement in~tantané du g r isou . 

C ARACTER ISTIQUES . - Dégag-e111 enl au ~omin"t <l' , ·- ,; un mon-
tage dans une coud1c t1ui 11 'é tai t Jrns <..:onsicl/,

1
.c·· 

. . . . " c• <..:O llllll C 
susceptible de donner I1e11 a des pliénomènes (l p l' espèce . 

r l 
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Absence de grisou à front du mon tage une heure avan t 
l'accident. 

Avancement j ournalier de plus de 2 mètres par 
vingt-quatre heures. 

Veine de puissance va riable. 
Brui t semblable à celui d'un coup de mine et sifflement 

prolongé, accompagnant le dégagement . - Charbon pro­
jeté très poussiéreux. 

N° 120. - Bm·inage . - i c, an·onclisseme1{t. - Cha,·bonnage 
.ie B elle- Vue, pui ts n° 8. - Etage cle 575 mèti·es . - Couche 
Petite-Godinelle. -1.J awil 1907, 2 heiœes. - Accident m aleriel. 

P.- V. Iny. g L emaire. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La couche Petite Godinelte éta it dé houillée dans la pa r tie in fé1·ieure 
de la tr anche en platcure comprise e ntre les étages de 575 et de 
505 mètres. Le chantier comprenai t 5 tail les chassa ntes de 16 mètres 
enviroD de haute ur ; chacune d'elles é tait en a va nce de 1"'00 envi ron 
sur celle qui lui étai t immédiateme nt inféri eure . 

E n a ll u re 1·éguliè re , la P etite God in etle, qu i est u ne des couches 
les plus dan gereuses au point de v ue des dégagements instantanés 
de grisou, se présente en u ne seule laie de 011155 à 0m60 d'épaisseur, 
s urmoDtée d'un toit de cué re llcs cl oDt clic est séparée par un fa ux­
banc de schistes eo lamelles , d'épaisseur très variab le ne dépassa nt 

pas 011140. 
Quand ce faux-b anc fait défau t , i l est remplacé par un s illon de 

charbon d' u ne excessive friabilité . 
Dans la tai lle infér ieure dn chantier , la veine éta it très irrégu­

liè re ; ~on ouverture va r ia it de 011140 à f m70; le fa ux banc fai1<ai t 

défaut. 
Dans la j our née du samedi 13 fév rier, cette taille avait été 

travai llée au poste du mat in par trois ou vrie rs qui y avaient effectué 
un avancement de 011150 sur toute la lo ngueur du frant. Au poste de 
n ui t suiva nt, comme JI manquait une ce rtai ne quaDlité de charbon 
pour parfaire l'extraction j ournaliè re <ln puits, le chef porion de n ui t 
ot·donna à 4 co upcurs-rnies d'aba tt re t 5 chariots clans la ta ille en 

quest ion. 
Ces ott Yr ie rs fi ren t uo a van cement de Om40 s ur en vi ron 6 mètres 
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de longueur vers le mi lieu de la ta ille; la w inc Plait dure et ac déga­
geait pas de g r isou , sauf toutefois Ycrs le milieu de h1 tai ll e en un 
point du layon friable. rcmpla<:ant le faux-banc. 

Quand le cha1'hon ahatlu fut chargé, les ouvriers se reposèrent, 
pnis ils rcrnontè1·cnt da11s la taille pou1· abat1 1·c 2 cha1·iots de char­
bon qu i manquaient en core . 

L' un d"cux se mil en dcYoir d'celevcr une « grosse gai llette » qui 
se tl'Ournil au mur de la couche vers le milieu de la tai lle. Comme il 
frappait sur cc bloc, du cha1·bon s'échappa brusquement du layon 
fr iable en face de lui cl le front de la laillc se mil en mouYcment 
avec un b1·11i t de to1111c1Te . Les ouH icrs p1·irco l la fuite et tous 
curent leurs lampes <'• tei ntes. 

Quand on pénétra dans la taille, oD constata que le front d'aba t­
tage s·était avaL1cé d' une quantité que les ouniers n'oll l pas pn 
préciser , mais qui a dù être très faible car le boi~agc de la dcmièrc 
haYéc !Jll i se trouvait i1 0"'50 du fron t, ëtait resté en place. 

La masse de cha r bon d<•,;ag1·(•gé affectait la forme .i ndiquée au 
cro<1uis et correspondait à 120 ton nes de combustible. Le charboll se 
prt•scDlait en fragments de toutes formes et de toutes dimensions que 
l'on po uvait facilcmcnl enlever à la main . 

Comme Ill croqu is (fig. 216) l' indique, 3 t rous de sonde pt·écè­
daicn l l'ava:iccmcul. Les rembla is se t1·ouvaicnl à grande d istance 
des fronts pour faci lit er le sa uvclagn des ouVl'icrs cl l'évacuation du 
griso:i en cas d'accident et pour üitcr que les ouvriers ne soient 
écrasés contre les tc1'l'cs en ca~ de recul de la veine. Des voies de 
sauYctage étaient ménagfrs clan s ces rem blais. Des -p iliers de bois 
assurai en l un soutèncrncn t con vcn able du loi t. 

CARACTËRISTrQ1·Es . - Avancement brusque d'un front de 
tai lle su t· to ute sa. longueur ; couche en a llu re dérangée ; 
disparition d'u n faux-banc cl remplacement de celui-ci par 
un layo n tt'ès friable. 

Dégagement après une intet'rnption de l'abatage au 
moment où 0 11 reprenait ce travai l. 

Toit de g'l'ès . . 
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N° 121. - Bo1·inage. - 1er arrondissement. - Chm·bonnage de 
Ciply , puits n° 1. - Veine n° 16. - Etage de 900 m eti·es. -
11 mai 1907, 13 heures . - A ccident matériel. 

P.- V. Ing. Desen{ans. 
Résumé des circonstances do l'accident. 

La veine n° 16, en plateure sensiblement horizontale , éta it exploi­
tée par un groupe de 7 tai ll es (fig 217). Une de celles-ci , qui mesurait 
20 mètres de longueur, était acti vée par 4 ouv r iers à veine. Deux 
trous de sonde, de 3111 50 de longueur, précéda ient l'avancement qui 
était de 1"'10 par j our (fig. 218). 

La compositi0n normale de la couche est la sui vante : 

Toit. dur 
Mojet noi r . 0"'03 à Om04 
Fa ux-ha.ne g ris om20 à 0"'25 
Laie ' 0m25 à om30 
Haveries . 
Laie 
Faux-mur. 

00115 
Om3Q 

0'"30 à 0"'40 

1m23 à 111144 

Dans la taille en question, le faux-banc et le faux-mur avaient 
disparu; la couche avait la composition ci-dessous : 

T oit . 
Mojet . 
Laie . 
Terres g ri ses 
La ie . 

d ur 
Om06 
0"'22 
0"'15 
Ü'"ÜÜ 

i "'03 
Vers 13 heures, pendant qu'un des ou vrie rs procéda it à l'abatage 

de la la ie du mur de la couche, et qu e les autres s'occupaien t à 
d'autres travaux, le front de la ta ille s'avança jusqu'au x rembla is 
sur toute sa long ueur en ren versant 3 havées de boisage. Les 
ou vri ers entendirent une détonati on prolongée comparable à un 
coup de tonnerre suivie au ssitot d' une seconde plus forte; leurs 
lampes s'éteignirent, mais ils pu ren t se reti rer sa ins et saufs. 

La secousse qui se prod uisi t dans le courant d'a ir a u moment du 
dégagement fu t resscntiej usqu'à 300 mètres du lieu de l'acciden t. La 
veine s'éta it avancée en masse en conserva nt encore, p1·ès de deux 

1 
~ 

f 

k, 

1 

( 
, -
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heures après l'accident , sa composition; on pouvait notamment 

disting uer les deux la ies de charbon séparées par le banc terreux. Le 

. 1 

. , •/ 

. i 
,·,,· 

;, 
- ' .. . . ~ ' 
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rem6/a/s 

covehe 

Fig. 21 8 . 

char~o_n ne_ s'est. délit~ qu Cl plus ta l'd sans donner to utefois trop de 
pulvc1·rn; il prcscn ta1t de no mbreux clivages largement ou rnrts et 

î 

) 
1 

t 
l 
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po uvai t s'enlever facilement a la main. On chargea environ 

200 tonnes de charbon détendu. 

CARACTÉRISTIQUES . - Avancemenl en masse d'un front de 
taille sur toute sa longueur, accompagné de deux déto­
nations consécu ti ves . Deux heures envirnn après l 'accident 
on distinguai t encore dans le charbo n déplacé les divers 
si llons de boui lle et cle terre consti tuant la vei ne . 

Nombreux join ts tle cliYages omerls dans le cha rbon 
clé tend u. 

Renve rsement du boisage par le charbon déplacé . La 
secousse <fUÎ se protlu isiL clans 10 couran t tl'air f'ut ressentie 
jusqn'ù :300 mètres du lieu cle l'accident. 

Importance du Lon 11 age de cl,arbon intére:s:sé dans l' acci­
dent c11 regard de la qua.nLi té relativcmenL f'ai ble de grisou 
dégagé. 

R6gula rit6 du toit et dn mur dans la zone inLéres 6e. 
Toit dur. 

N" 122 . - C!ta1 ·le1·oi . - -1° a1'l'on dùsemenl. - Cha1'bonnage dtt 
JJois cle Ca.::ie1 ·, Jntits Saint -Cha1·les . - Htage de 885 mètres . -
Couche U Paumes. - 28 mai 1907, l:d J,·2 heures . - Accident 
1/Ulle,·iel. 

P. -'V. Ing . Dandois. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

L'accide nt :;'est produ it à la coupure de la tai lle inférieure du 
chantier couchant de la vei ne Onze P aume~, en p latcurt>, a l'é tage 

de 8:fü rnèll'es. Cc chanticl' se composait de six taille, chassantcs ; 

la taille inl'él'icu1·c, en va llée , se t rouvait à :·fü mètres e n arrière 
des au Ires ; clic mes urai L 21 mèll·es de long ueur, y corn p1·is un faux 
fond de 3 mèt1·e:::, cl étai t occupée par 8 ouvriers. 

La couche avait une incliuai ~on de 25 dcg1·és; son ouYerturc, 
sensiblem ent la même dans tou te la ta i lle, aUeignaiL 1m55 ; elle se 
composait d'un s illon de charbon surmonté d'un ban c d'escaillcs . Au 
pied de la taille, cc banc mes u rait 0111 15 d'épaisseur po ur attei ndre 
OmSO YCI'~ le milieu de la taille; plus hau t, il 1·epreoa il une puissance 
ré"'ulièrc de 011135 On remarq uait dans le banc d'cscailles Lill li met t, . 
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(fig. 219), prêsentant un e paroi lisse et luisante , enduite en quelques 
endroi ts de pholérite. Le ban c d'esca ill es re nfermait 0.0 % de 
matières volati les et le charbon 15.1 %. 

/ 

//ot'e coupure 

.Fa v x Fond 

l·ï g. ;2 J!J. 

\ 

l 
1 
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Le toit de la veine, Ulli et régulie1·, était formé par Ull e roche cué­
r ellcuse. L'o uvrier de la coupure a vait pratiqué, en face de la voie, une 
brèche de 1m50 de profondeur; il abattait le charbon en mon tant et 
en laissant le faux toit en retard de 0"'15 à Qm20 à cau se de sa dureté . 
Tout a coup, le banc d'escaille se détacha et tomba dans la voie e n 
s'émiettant. L'ouvrier perçut une forte odeu r de grisou et plusieurs 
lampes furent éteintes dans les tailles du chantier. Quand les 
ouvriers revinrent s ur les lieux, un quart d'heure après l'a ccident, 
tout dégagement de g·az avait cessé . Il s'éta it formé dans le banc 
d'escaille une excavation don t la form e et les dimensions sont indi­
quées au c1·oqu is et qui était lim itée par le li met L . 

Ull tro u de sonde de 3moo de longueur, fo r1\ en veine en face de la 
voie, n'aYail pas liné de g r iso u. 

CARACTÈRISTIQUES. - Dégagement n ' in térnssa nt que le 
banc d'esca ill es d 'épaisseur variable, surmontant la veine. 
Excavation limitée par un li meL dont le prolongement ava it 
é té mis a découvert depuis plusieurs jours dans la tai lle . 

Avancement journalier considérable . 
Toit de g rès . 

N° 123. - B orinage. - 1 cr a1·1·ondissemen t. - Chal'bonnage de 
Gl'ande-Chevali:èl'e et Midi cle Dour, puùs n° 2 (St-C!tal'les). - Htage 
cle8JOmèt1·es . - Veine n° 6 . ·- 1er juin 1907, 12 hew·es. - Un 
ouvrie1· asphyxié. 

P.- V. Ing. Dehasse. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident s'es t prod uit au sommet dn gradin supérieur du chan­
tier de la veine 11° 6, en droit, à l'é tage de 810 mèt1·es au couchant. 

Cc chanti er a vance e n fe rme en-dessous d'une tranche inexpl oi lée. 
A la couronne du g radin supér.ieur , l'ouverture de la cou che éta it 

de Qm5Q, ta ndis qu'a 1m1io plus bas elle allcigoa it f miQ pa1· suite de 
la présence d'un plissemen t du mur. Dalls la partie régulière du 
maintenagc , la couche, incl inée a 4b0 , nai t la composition 
suivante : 

Toit: t rès mauvaiR (mur géologiq ue). 
Laie . Qm15 
Laie . Q•u3Q 

Mur : dur (toit géologique). 
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Dans la partie en renflement cette composition éta it la suivan te : 
Toi t : t rès ma u vais. 
F aux banc 
Laie . 
Laie . 
Faux mu r 
Mur: dur. 

; ~ :­
/_> 

\ .;. ·~ 
.o . , . 

F ig . 220 . 

0"'40 
011115 
011145 
om10 

La ha u tcu1· du 15radi n su pé r ieu r étail de 5 mèt res; l' a batage se 
fa isa it par brêchcs pr ises en descendant. 

1 

i 
1 

t 
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Cc gradin éta it resté inacti f pendant toute la semaine. Le vendredi 
31 mai, l'ouvr ier Morea u avait comme ncé l'aba tage de ce main tcnage 
sur u ne profondeur de 011180 , mais n' ava it pu terminer l' avancement 
sur toute la hau teur du g rad in . Le le ndema in , il emporta la partie 
.inachevée le jour précédent et , a près aYo ir boisé co nvenablement, 
il ent reprit un nouvea u havage. Ce travai l étai t commencé depuis 
quelque temps , qu and l'ouvrier qui t rava illait au coupage de la 
voie su périeure de retou r d'ai r , à 3 mètres en arriè re de Moreau, 
entendi t un bruit sourd; il s'enfuit a ussitôt ve rs le bouveau et il 
avait à pei ne pa r cour u 30 mètres qu' une seconde détonation se fit 

entendre . 
Quand il a1'!'i va a u bouvca u , situé à 150 mèt res en arrière des 

fronts, sa lampe s'éteign it dans le grisou . L'om-ric r donna l'ala r me 

a ux por ions et, sous la direction de ceux-ci , le sau vetage fut immé­
diatemen t ent rep ris. Après cieux he ures de travail et ap1·ès avoi r 
e nlevé e nvi ron i 5 chariots de déblais , on atteig nit le cadavre de 
Morea u . Celui -ci n'ava it pas eu le temps de se déplacer; il" fut 
re trouré ass is su r le bois A, la tête tournée vers le troussage et 
app uy ée su r le bois B (fig . 220); sa lampe et son chapeau furent 
retrouvés da ns le cha rbon projeté . 

Aucu n bois du mainte nage n'avai t é té emporté; l'excavat ion pro­
dui te, d'assez fa ibles d imensions, comme largeu r et ou ver tu re, 
se pro longeait dans le ferme sui vant le plissement du mur , sur une 
long ueur qui n'a pas pu être mesurée. 

Les matériaux projetés étaien t for més d' un mélange de ter res et de 
charbon. 

Un trou de sonde de 3 mètres de long ueu r ava it été foré dans la 
par tie su péfo icu rc du g 1·adin; il ne dégageait pas de g r isou . 

Comite d'a1 ·1·onclissem ent. - M. l'lngPni eu r e n chef Stassa r t 
estime que , lorsq 11 e la tra nche e n exploitation est pr ise sous u n 
massif vierge, il co nvie nt que le t rou de sonde , pra tiqué à la co11 pu re 
su périe ure, soit foré à une long ueu r supérieure à 3 mètres et dans 
la mesure du possible, à m i- pente . 

C ARACTE RIS'l' IQUES . - Dégagement le second jour de la 
reprise de l'abalage cla ns un grad in clans lequel on n'avait 
pins travailié depuis près d 'une semaine; deux détonati ons 
consécutives . - Excavati on suivant un plissement du mur . 
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N° 124. - Bo1·inage. - 1°' ar1·ondissement. - Charbonnage de 
C1:ply, puits n• 1. - Veine n° 16. - Etage de 900 mèt1·es. -
14 juin 1907, 15 hew·es. - Accident rnatài"el . 

P .- V. Ing. Desenfans. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le dégagement est surveo u à la coupure de la taille L1° plate cou­
chant.de la veine n• 16, à J'étage de 900 mètres. La coupure de cette 
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taille éta it restre en retard sur une longueur de 211150 et, pour 
rcmctl!'e la taille droite, l'ounier qui travaillait en cc point avait fait 
un avancement de '1"''10 , pendant que ses compagnons avançaient de 
111100 environ (fig .221. ) L'abatage était ter miné cl l'ouvrier de la cou­
pu1·c enlevait quelques ga illettes pour potclcr le dcrn ie1· boutriau de 
la bcilc placée à front, q11and il remarqua que le f'a ux banc du toit 
commen~ait à pou~scr. La veine a,·an<;a sur 111150 de longueur· et 
aut ant de largeu r avec un bruit sourd peu prolongé. 

Ava nt le dégagemc,11, les deux t1·om de so nde fol'és dans cette 
taille sinlaicn t cl donnaient un peu de grisou. Les ouvriers de la 
tail le pri ren t la fuite; t1·ois d'entre eux curent leurs lampes éteintes 
dans le gaz . Les oun·icrs des autres tailles du chantie1· ne s'aper-
1:ureot pas du dégagem ent qui fut peu important. On put pént'•t rcr 
dans la taille quelques insta nts aprc~ l'accident; tou te trace de g risou • 

avait dispan1. 
A 2 mètres env iron du co in de la taille, on remarqua it dans le 

faux-liane une l'égion bl'oyée de 011120 de laq;eur de part et d'autre 
de laquelle se trouvaient daos la Ycine cieux larges creYasscs conver­

gen tes . 
Ce,: cassures, dans lcsqncllcs on pouvait engager le bras et entre 

lesquelles la veine était la1·gcmenl fissurée, se réunissaient a u point 
A, à 3miO des fronts d'a ttaque. Au delà de cc point, le faux-banc 
était encopc broyé sur une longueur de de 2111îO cl su r 011120 de lar­
geur ; les au tres éléments de la veine ne présentaient plus rien 
d'anormal. On peut <'•val11c1' le cha1·JJ0n détendu à 11 tonnes env iron . 

La couche dont l'incl inaison était nulle, avait la compositi on 
sui vante : 

Toit (grès) 
Bezic1·s. 
Faux banc 
Laie 
i\Iojct 
Laie 
Faux mur . 

011101 
omzo 
0111 20 
0"'04 
01111io 
0 111 10 

011105 
Le fa ux mur f'ai,-ail dt',t'aut ù J'pnd1·oit du th'·::1·ag-P rncnl. 

CAHACTŒH IST10111~s . - Dégag<' rn ent s u rvenu en un poinL 
d' une taille 01\ l'on avait pratiqué un avancement plus 
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grand que clans les autres parties de celle-ci. - Charbon 
simplement fi ssuré et détendu. 

Avertissement donné par les trous de sonde et pa r un 
mouvement dans le fa ux-banc. - Canaux d'évacuation du 
grisou dans ce faux-banc. - Renw~rsement du boisa"'e 
soutenan t trois beiles. 0 

Toit de grès. 

N° 125. - Borina,çe. - 1er al'l'rmdissement . - Cha,.bonnage de 
Belle- Vue, puits n° 7. - Etage cle 575 m èt1·es . - Couche Petite 
Goclinette. - rr octob1·e 1007, 13 hew·es . - Accident matériel . 

P. - F. Ing . E . LemaÙ'e. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produit vers 13 heures, dans une petite taille pa re! 
de 2 mètres de long ueur , prise sous la cosLressc pri ncipale de roularr~ 
du chantier de la co uche Petite (fod inctlc, en platcurc, à J'é tage de 
575 mètres, au levant. 

La veine se prc;scntai t en une se ul e laie de 0"'65. Le faux-banc 
scl~i:.:tcux rJti_ï 1~ su: monte généralement et qui la sépa re d' un toit de 
cuerclles, fa ,s.a ,~ defaut cla~s la tail le pare! a insi que dans la taill e 
costrcsse et C' ta ,t remplace pa l' un sil lon de charbon dei à 3 cent. 
d'épaisseur, d' une excessive fri abilité. 

La ta ille parc! était inacti ve depuis de ux · v 
. . . . · .Jo u z·s. , ers 11 h f /'> 

du mat rn , 1 ouvrier R,n~ucnct com mcn,·a l'·il lt d · -. 
• • • ' c )a age ans cell <' t ·1i l le don t le front se t1·ouYa 1L a 2 mètres en a .... , d . , ' 

· · <I JJeie c celu i de la tai lle coslrcssc . I l avai t a!Jattu e1n· i1·on •) rha r·i t . d 
1 

' 
1 d ·1 ·1, - ' 0 ~ ce iarbon et con tinuai t e e 1ou1 cmcnt en montant /p Ion"' cl' 1· 

· t> uu 1niet AB (fier '>')·>) Il t du mur au toit, quand le charbon s·t .. · . t> · - - - a a n 
, ue ~o us ce limct a t . légèrement a,·cc 1111 brui t so ur·d p . - 'vança rcs 

· eu in tense Tro· . . 
t ra vaillaien t clans /a deuxième t·t il l d 

1 
. · 1s ouv1· 1er·s qui 

. . ' c u c ian t,cr curen t 1 1 
ete1nlcs. On ne déhouill ait pas I t îl . r. urs am pcs 
l'acciden t. a a, c c-os t,·e5se au momen t de 

Le charhon dc'•plac<'· ~c prt;~cn t·iit 
1
• 

- ' r11 ra"·mcnts Ù" t t r de toute:-: dimrn~ions. La ma ·~c rJ ,;.. . . "' · " ou PS ,o rme;: (! l 
. ' '-•>dg I' l'""('C ·1/Icct . t / . 

au croqu is et corresponda it à envi , 
3
° ' a, a fol'Jl tC ind iqu1··e 

. , 1 on ton Iles de co 1 . bl Co~1rr1·: 11 ARno::,; 1>1 ·s1c:MEl\'l'. _ \ f 
1
,. , : m Just, c. 

. . . In"t'l1 JCUP C / f S expl ique comme : uit /'accident . 1 a t .
11 

t> . . 11 c 1e tassart 
· . · ~, a, c eta, t i t · . . 
Jo urs; le petit massif de charbon int . . nac ive depuis deux 

eresse dans l'acciùe11t . 
, en raison 

r 
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de la saill ie qu' il présen tait sur la ligne des fronts, devait être plus 
comprimé que ces derniers par suite de la pression résultant de 
J' affai scmen t du toit. Il a suffi qu'on déforçat le massi f en c1ur.stion, 
éln en déhouil lan t une petite partie, pour amener la rnptu1·e d'équ i­
li bre, provoque1· l'écrasement du charbon et le dégagement du grisou 
co nsécutif à celui-ci . 

· ' . ( . . , 
Sm oo 

. \ / . 
t - . 

•) 

1, 
--- --- - -- ----

, . ~ . ,' ) _ ..... ( .. ~ . { ... ,: 
J/o/ e de roulagi, 

,:/ S 7S rn 

• :·' ,. · . · ' 1 '. \ ..... . l • • - .. 

Hern 6 la1s 

Fig . 222 . 

CAnACTÉrusn QuEs. - Dégagement dans un stot de Yeine 
peu important, dégagé sur deux faces et dans lec1uel l'aba­
tage 6tait suspendu depuis deux j ours. 

Absence de ponssièl'es dans le charbon déplacé. - Le 
fa ux-banc sch isteux qui surmonte généralement la veine 
ava it disparu et était remplacé pat' un sillon de charbon de 
1 {l 3 centimètres d'épaisseur, d'une excessive friabilité. 

Toit de grès . 

N• 126. - Bo1·inage. - · Jer ar1·01ulissement. - Chai·bonnage de 
Ciply, puits n° 1 . - Etage de 000 mèt?·es . - Veine n° 16. 
1 2 dèceinlm:: 1907, I :! hew ·es . - !l cciclent matèi'iel. 

P .- V. Jng. Desen(ans . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le dégagement s'est prod ui t da ns une taille branchée sur le trous­
sage du chantier de la vci ne u• i6 à l'étage de 900 mètres (fig. 223). 

j 
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La couche se présentait en plate ure sensiblement horizo ntale . 
Les j ours précéden ts, ponr donner plus de largeur à la partie 

gauche de cette taille, on avait pris, sur la gauche de la taille, n ne 
brêche d'environ 4m5Q de largeur dans laquell e on a va it pra tiqué des 
avancements de plus de 1m5Q par 211 heures a lors que dans le reste 
de la ta ille l'a vancement moyen n'avait été que de 0"'ï0. 

Le 12 décembre, ·vers midi , le fa ux-ban c . surmontant la Yeinc, fu t 

Fig . 223 . 

projeté dans la pal'tie gauche de la taille•, su r une longuPui· de 
2 mètres et u ne la rgeur de Qm9Q. 

La veioe res ta en place ; la quant ité de matériaux projetés a 
1
··té 

évalué à 2 hectolitres envi l'on . 

Le grisou reflua jusqu'à 10 mètres environ des fronts. 
La ve ine avait la co mpositi on sui\·antr: 

- - ,,, 

1 

i 
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Toit. 
Faux ba nc 
Laie 

Mur. 

om25 

011160 

Le faux-banc prenait naissa nce à l'eodroit d u dégagement. 

12î5 

De ux trous de sonde de 3 mètres de longueu r précédaient l'avan­
cement de cette taille dont la la rgeu r totale était de H)mSO. 

CARACTÈRISTIQTJES . - Dégagement clans une partie ,de 
taill e où l'on avait pratiqué des avancements exagérés; 
coïncidence du dégagement avec la naissance d'un faux­
banc ; dégagement n 'intéressant que ce faux-banc seul. 

N ° 127. - Bo1·inage. - 1°' a1Tondissement. - Charbonnage 
de Belle- Vue, puits n° 8. - Etage de 645 mètres . .- Couche non 
dènrnnmèe . - Degagement (Ni bouveau . - 4 janvier 1908, 
16 hew·es . - Accident matùiel. 

P .- V. I11g . Desen(ans. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le 31 décembre rno, au pos te du mali n, le trou de sond e qui pr é­
cédait le creusement d u bou vea u mid i de l'étage de 6'15 mètres 
indirJlta la présence d' u ne veine de Ü"'ÏÜ d'épaisseur . 

Lr mêmP j our, au poste d'après-midi, cette couche fut traversée par 
9 trous de :onde et le creusement d u bouvcau fut suspendu pendant 
les 48 heu res réglementaires. Le travail fut repris le 2 j anvier a u 
poste du so ir et le 3 j a nvie l', à 10 heures du soir, la veine qui se 
présentait obliquement par rnppo 1·t à l'axe d u bou veau, était mise à 
découvert et recou pée sur une partie du front de la galerie ainsi qu'il 
est iocl iqué aux croq uis (fig. 224). 

Le bournau fut boisé jusc1u'à fron t. 
Les ouvri e,·s des deux postes su ivants tl'avai l lèren t à l'en lèvement 

du banc dC' m111· depuis le mi lie u du bouveau jusqu 'à l' aire de voie, 
sans toutefo is dégager la vei ne dans cette région. Le !1 j anv ier, au 
poste d'après mid i, on fora e n veiu e t rois t rou,; de sonde plongea nt 
qui ne li vrèrent pas de gaz, pu is 11 11 des bouvcleu1·s commença à 
harcr dans la veine a u point A (fig. 225 -226) . Il était occupé à ce 
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tr avail de puis 10 minutes quand le dégagement se produis it. Les 
ouv riers purent se reti rer sains et sauf. 

On constata dans la suite qu ' il s'éta it prod uit dans la ,·ei nc, a u 
couchan t , une exca ,·a t ion dont la form e et les d imens ions sont indi ­
quées au croquis (fig . 227). 
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Fig . 227. 

L' inclinai son de la couche Yariaitdc 45 à 50°. Sa com positio11, pr ise 
sur la paroi leva nt du bouveau , éta it la suivan te : 

,: 

(,. 

l 

1 i 
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T oit. 
Schistes noi rs . omo5 
Laie . 0"'15 . Laie . om20 om55 
Laie. 011120 
F a ux m ur. omo5 

i\Iu r . 

La pu issa nce dim inua it à partir de la paroi levan t et, à la 
lim ite de l'excaYat iou , la veine n 'avait p lus que 0"'47 d'ouver ture et 
~e composai t de deux la ies. 

Les te r ra ins encai ssanls étaient des sch is tes durs . 

CARACTÈRIS'r1Qrns. - Dégagement a front d'un bouveau 
dans une veine d'épaisseur rnriable, partiellement mise à 
découvert et recoupée depuis près de dix-huit heures sur 
une partie du front de la galerie. 

N ° 128. -· Boi·inage. - 1°" arrondissement . - Chai·bonnage clu 
Grnnd-Bouillon , puits n° 1. - Couche G1·ancl-Bouillon . - Ntage cle 
562 mcitres . - 25 janvie1· 1908, 20 hew ·es. - Accident m atà iel. 

P .- T' . Ing. Desenfans . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le chant ier levant de la couche Grand-Bo uillon , e n plateure, à 
l'étage de 5Ci2 mètres, se composa it d ' une seule ta ille de 30 mètres de 
long ueu r desser vie pa r ci eux vo ies montantes établies sur demi 
pend age. 

On explo ita it par cette ta ille un massi f lim ité a u nord et au midi 
pa r deux étre in tes sensiblement pa r a llèles . 

On n 'a yait plus travail lé en veine dans l'espace occupé par les 
boi s 4, 5 cl G depuis la fin d u pos te ùc jour du 24 janvier; le 25 jan­
v ier , penda nt Je poste de j our, on ava it procédé à l'abatage dans le 
1·csta nt de la taill e et n otamment da ns l'espace occupé par les bois 1, 
2 cl 3; l'avancemen t avai t été de 0 11180. 

Le mèmc jou 1· , a u dé but du pos te de u u it, ou a va i l la it u n a va ncc­
mc u t de 0"'40 dans la pa rtie de la tail le compr ise co tre la voie no 2 
et le bois 1 . 

Vers 8 heures du soi1·, deux ouuir rs enlevaien t au poin t 'l'un pet it 
stol dr Ye ine entre les bois 2 et 3 pou r corr iger en cet endroit un 
coude d u frou l de ta ille, q ua nd le dégag emen t se produis it avec u n 

' 
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bruit semblable à 11n coup de tonnerre. Les de ux ouvriers projetés 
contre les remblais furent dégagés par leurs compagnons qudques 
minutes après l'accident. 

J/ve du f'roné 

Coupe suivant ED. 
Fig . 228. 

La forme et les dimen sions de l'exca vat ion p1·oduite sont indiquée,; 
a u croquis. La poussée de la veine fut pe u im portan te ; la première 
ligne de boutriaux n'a pas été emportée. On remarquait dans la 

. t 

t 
,J 

l 
J. 
l 
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vei nP, après le dégagement , des crevasses a, b, c, d qui semblaient 
converger ve rs le m èmc point et par lesque lles le grisou s'était 
échappé. La c revasse b était assez ournrte pour pouvoir y intr oduire 
le bras. La partie de la veine la plus g raveme nt affectée était com­
pri se entre les bois 3 et O. En cet endroit , du charbon avait été pro­
Îeté contre les remblai s par les interstices laissées par le fascinage qui 
gal'l1issait le front. 

Le gl'isou a reOué à 2 mèt res environ des fronts dans la voie n° 1 ; 
toutefo is le couran t d'air n'a j amais été interrompu et a balayé rapi­
dement le gaz. 

Comme l'iodique le croquis (fig. 228), la veine présentait des 
variations clan s sa compositi on cl son ouvm·lure. li existait au toit de 
la veine des re nfle men ts 1· de 011120 de la rgeur s ui· 0111 10 de hauteur 
co nve1·geant ve1·s le point le plus reculé de l'excavatiou. 

Quatre trous de so nde de 3 mètres de longu eur, dont un en face de 
la voiC' o0 1, précédaient l'ava ncement. 

Les avancements en mine exécu tés pendant les s ixjolll'S précédents 
avaient été de 111120 à 1m4.o en vingt-quatre heu!'es . 

Le faux-ban c qui su1·monle ordinairement la veine n'existait pas à 

l' endroit du dégagement. 

CARACTERISTIQUES. - Dégagement survenu pendant qu'on 
enlevait un petit stot de veine pour corriger un coude du 
front de taille, en un point d'une ta ille mon tante où on 
avait déjà pratiqué un avancement de 0"'80 pendant le 
poste pr6céden t. 

Couche d'épaisseur variable. - Disparition d'un faux­
banc. - Brnit semblable à un coup de tonnerre accom­
pagnant le dégagement. - Cauaux d'évacuation du grisou 
dans le charbon déplac6. - Un trou de sonde avait été 
foré dans la zone intéressée par le dégagement . 
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N° 129. - Liege,. - 7° an·ondissement. - Chai·bonnage de 
ivlarihaye, puits heille-Ma1·ihaye. - Etage de 572 mèt1·es . -
Couche Grand Joli-Chéne - 8 av1·il 1908, 1 heure. - Deu.x 
ouv1·iers tues. 

P. - V. Ing . Renie1·. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produit dans un pui ts intérieur ou bouxhtay, que 
l'on creusait en montant, à l'étage de 572 mètres , pour recouper une 
branche en plateure de la couche f,rand-Joli-Chênr. 

A la hauteur de 38 mètres, cc puits, de section rectang ula ire 
de 211180 X 2m00, atte ign it le mur de la cou che, huit jours environ 
avant l'accident. 

On exécuta un sondage p1·es de la paroi sud pou1· reco nnaitre la 
veine, puis on arrêta momeutanémeot le t1·aYa il de Cl'eusemenl pour 
se li vrer à d'autres t!'avaux. Près de la pa1·oi sud , il res tait une 
épaisseur de 0'"50 à 011160 de terrain de mur eutre le ciel du bouxhtay 
et la couche, et uDe épaisseur de i 11120 à 111180 p1·ès tle la paroi nord. 
Cc mur était du!'; il n'y avait pas appa l'Cncc de pression de terra in. 
Le 7 avril , veille du joui' de l'accident, le di1·ecteu1· dl's travaux visita 
le pui ts; il sonda le front et le trouva bon. JI fil néaumoins placer 
deux beiles « au plan che!' », l'une p1'ès de la paroi nord, J'aut1·e vers 
le milieu , pour soutenir le front. JI constata que le t1·ou de sonde ne 
dégageait pas de grisou. 

Le même jour, au poste de nuit, on se mit en dcvoi1· de déeounfr 
la couche. li avait été coDvenu que l'on recoupc1·ait d'abord le mur et 
la couche sur en viron un mètre ca1Té de sul"face, aux e ,n irons 
du trou de sonde, près de la paroi sud, puis qu'on ava ncerait en 
enleY~ot d'abord le charbon et en abattant Je mur petit â petit, to ut 
en boJSant le toit de la veine. 

Lors de sap1·emiè!"e tournée ['bd · . , au ce ut u poste, 1<1 porion fit placer 
une belle« au plancher » près de la 1ia»0 ·1 s d t -d · 

• c • • u e 01· onnaauxouv1·1ers 
de soutenir le front avec des madric,·s posés s , tt b ·1 li 
dumilieu. . u1 cc e e1eel surcc e 

La couche avait sa composition normale. li 
seul sillon de charbon. ' e e se pré~entait en un 

Le 8 avril, le porion revint au puits Yers t i /9 1 d . 
. · - 1eure u matm Il frappa sur les canars d'aerage pour prévenir le. · . · 

, . ·s ouv1·1ers qu' il allait monter et n obtint pas de réponse . 
Il voulut pén étre1· dans le toure t, mais le grisot .. r . . 

1 qm rn1esta1t celui-

i 

.. J 
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ci , le força à reculer. La conduite de canars sou mants servant a 
l'aérage était obstruée. 

Le chef po1·i on et le directe ur des tra vaux prévenus en toute hâte, 
el'sayèrent à leur tour , mai s en vai n, de pénétrer da ns le boux htay . 

Coupe su ivan t .MN. 

Nord 

l 

'M 
l 

1 

1N 
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Vers 9 f /2 heures, l'équipe de sauvetage de la Société Cockerill, 
munie d'appareils respiratoires, put arr iver au sommet du puits et 
découvr it d'abord le cadavre d'un des ouvric1·s étend u sur un plan­
cher A situé co dessous du plancher de travail. I l n'était 1·ecou vert 
ni de pierres, ni de charbon et avait succombé à l'asphy xie. 

On insta ll a une nouvelle ligne de caDars, puis J'équipe <le :;auvc­
tage explora le sommet du bouxhtay el découH it le cada vre de 
l'autre ouvrier gisalll en B, au-des:ous d'un fo r t éboulement retenu 
par le plancher de tranil ( fi g. 220). 

Les travaux fu rent ensuite suspendus p1·ov isoi reme nl dan: le puits 
i nté1·icu 1·. 

Un chassagc, creusé dans la couche Gra nd-J oli -Chénc, atteignit Cil 

féVl'ier 1909 le .sommet du houxhtay . Pendant le creusement du 
chassage, la co uche se montra franchement griso uteuse; les trous dP 
sonde forés en avant dégagea ient toujou1·s du grisou et s't'• boulaienl 
faci lem en t. 

La couche était fri able et dcYinl plus friab le encore en approchant 
du bouxhtay . 

Quand on cu l établi la comm uni cation entre le chas:-agc et le 
bouxhlay, on constata qu'une se ule des beil es placées contre le front 
avao l l'accident, celle de la paroi nord , c, <itait ,·estée en place'. 

Une ouverture, fo rmant un orale in égulie1• de 0111 \JO X i 1"L10, 
exi :-:tait dans lc·m u1· de la couche au-dessus du bouxhta_y . Cc mu,· 
éta it constitué cfu n schiste for t, plus ou moins psa mrniliqu c, a_ya nt 
tend ance à se débite1· en plaquettes ir l'ég ulières ~ui va nt la Sll'ati ­
ficat ion. 

L'l'n tai lle existant tian : cc mur avait été l'a ile pal'ticllcmenl à 
l'outil jusque con t1·e la couche su,· la largeur de 0'"00. C'est cc qu' in­
diquaient des t race,: de pics qui ne s'ob,;c•1·vai('n t que ~ur les parois \' 
et X, qui sont bien dressées j usqu'à fa ible distance de la couche. La 
face y 'lui. ·étend vers le nol'd était au contl'airc une cass ure viYe; 
on n'y remarq uait aucun li mel important. 

CARACTÈnI STIQU ES . - Les consLa laLio ns relevées, u lté­
ri eurement a l'acciclenl, lors de l'ex6cu tio n du chassage en 
veine, parai. sent é tablir que la pression du g risou a j o u_é un 
rùle dans le di t acciden t, c..:e qui permet de classer celui-c i 
parmi les dégagemen ls insta ntanés . 

On a en effe t consta té tp1 e la co uche était notablement 

+ 
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1 
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griso uteuse, que les trous de sonde dégageaient du gaz et 
s'éboulaien t, enfin que la friabili té du charbon a augmenté 
l orsqu'on s'est approché de l'excavation, ce qui tenc~ it 
é tab lir que le charbon :'l la pé ri phérie de la dite excavation 
avai t éLé sa igné et désagrégé partiellement lors de 
l 'accident. 

N° 130. - R ol'i11a.r;e. - 2° ai·1·owtisseme?it . - Cha 1·bo11n ages des 
JJ1·od1àts, pnils n° 18 (Ste-Hem·iette) . - Etage de 1,150 mèt1·es . -
Veine n° 9 . - J O avi·it "/ 908, 14 hew·es . - T1·ois 01tv1·ie1·s 
asphyxies. 

P. - V. !?1g. JYieclaeau . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

I..:accident s·l'st produit au somm et de la taille ~upérieurc ('10° taille) 
du chantier couchant de la veine n° Q, en platcure, à l'étage de 
i 150 mi\! 1·c~ . Cette ta ille avançait « sous fe rme», la tran che supé­
rieu1 ·c n'ayant pas été exploitée. La cou che, in clin ée à 28°, se lroun it 
en étreinte partielle; dans la pa rtie supéricul'e de la taille, l'ouver'lure 

0 'd . · t . 0111f. 9 · d X de la reine, qui est nol'malcmen t de 0'"7 , se rc u 1sa1 a 1-, eu. 
re11foncemcn ts successifs dimi nuaien t cnco1·c cette oure1'lure vers le 
rnilieu du fron t. 

La taille était occupée pal' l l'ois ou,-r iers : Ver tcneuil , Blanchet el 
Fourneau ; l'aba tagc se fai sait pa1' brèches montantes de omso el f mOO 
de la rgeu r·, occupée chacune par un ou,-rier . 

Les produ its <;laient boutés pa t· l'ouYrier Bro uwez dans une che­
minée auouli ~sant à la hu itième plate ( fi g. 230) 

L'arancement joul'll alier ne dépassait pas t mètre. 
L'accident s'e~t produit re1·s H he ure·. Le poste d'abatage touchait 

à sa fi u. Blanchet Yeoait de quille!' la taille el se l1·ouH1 it au pied de 
cell e-ci cl ans la neuvième plate. Brouwez bouta it le charbon ; Fo ur­
nea u s'éta it rendu a u sommet de la ta il le pou!' aider son compagnon 
Vel'tencuil il placer une fa u~se bèle à front avanl le départ. 

A cc moment. un dégagement instan tané de grisou se prod uisit au 
sommet de la ta il le. Vertencuil et Fourneau s'en fuil'eut par le trous­
sage jusqu'à la cheminée de sau vetage B, dans laqu~lle ils périrent 
par asphyxie. B1·ouwcz et Blanchet essayèrent en vain de descendre 
par la cheminée de bou lage A. 

Les ouvriers à veine de la neuvième taille ayant entend u un bruit 
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analogue au grondement du tonnérre, gag nèren t im médiatemen t la 
huitième plate et don nèrent l'a la rme. Entendant râler l'ouvrie r 
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Fig. 230. 

Bla nche t , le porion Li<'·narrl tenta· <le mo nter dans la cheminée dt' 
houtage A pour le d_égaircr, mai s au pi ed de cri le-c i le g risou éteign it 
les lam pes. On OUVl'tl lt•s portes P pou 1· dabli l' un couran t d'air par 

1 
' 

l 
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les cheminées A et B . Lié na rd pu t a lors monter dans la cheminée A, 
ma is des pierres l'empèchèrent d'a rri ver jusqu'aux victi mes. 

S ur ces entrefaites, le chef porion Bourguig non était arrivé. Il fut 
décidé de tenter une exploration par la nr uvième tai lle et pa r la 
neuYième plate . Cette del'llière vo ie éta nt in festée de g r isou, oo réso­
lut de« faire la cha ine» . Lié nard s'ava nça le pre mir.(et on put ai ns i 
retirer Brouwez et Blan chet qui se tro uva ient au sommet de la che­
minée A. Ge lle-ci éta it obs tr uée par des pie r l'es qui les aYaieot empê­
chés de passer . Les deux ouYrie rs furent ramenés su r le pla n 
incli né C, où on le ur appliqua la respi1·ation art ificiel le. Blanchet 
re p1·it assez ra pidement ses sens ; Brouwcz ne put êt1·e rappelé 

a la v ie. 
On s'occupa ensuite de reti rer Verteneuil et F ou l'Jlea u qui se t rou­

Yai enl dans la che mi oL;e B. Le g r isou qui remplissait celte rnie fut 
balayé en ag itant des vêtements . A. près u ne heure d'efforts, les 
cada vres des deux ouHi ers purent ètre enleYés. La cheminée B , qu i 
mesu1·ait 1"'70 de largeur et 011155 d'ou ver tu re, était d ivis2e en deux 
compartiments pa 1· u ne sé1·ie de boutria ux disposés au milieu de la 

section . 
Les co rps des cie ux victimes furent retrouvés da ns le compartiment 

ouest, couché,; l' un s ur l'a utre , serrés e ntre le toi t et le m ur, la 
tète tournée vers le mid i et a une distance de 1"'60 d u lJ'Oussage. 

Sa uf la tète, les corps <ita io ot complètement recouYcrts de charbon 

proj eté par le dégagement. 
La pa rt ie d u troussage com pr ise e nt re la chem inée de sauvetage B 

et le fron t de la d ixième ta il le étai t complète ment bouchée par du 
cha rbon projeté. 

A l'est de cet te cheminée, la sec tion du troussage était presque 
e nt iè rement obst ruée pat· du charbon . Da ns la dixième ta ille, 
l'étreinte exi stant au milie u de celle-c i était complètement fel'J11ée pal' 
cl u cha rbon pl'oje té . 

Au ommet de la d ixiè me ta ille une excavation de 2m80 de longueur 
e t de 5 mètres de la rgeur ma xi mu m s'était for mée au-dess us du 

t roussage . 
l!: o plus de la Yeioe, le fa ux mu r de celle-ci, composé de 0"'30 de 

ter res grise:,; cl de 0"'05 de charbo n, ai ns i qu'u n ba nc de toit de 0"'05 
à 0"'08 d'épa i~seu r aYaient été e nlevés sui· presque toute la su r face de 
l'exca vation . 

l) u cha1·bon avai t été p1·oj elé dans le troussage j usqu 'à f 7m50 des 
fronts. Dans celte g ale rie les hèle$ et boutriaux composant le soutène-
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ment avaient été enlevés sur une longueur de 3m4Q correspondant à 

l'en trée de l'excavation. 
Dans la partie supérieure de l'excavation la compositi on de la 

veine, à peu près normale, était la suivante : 

Toit. 
Faux toit noir. omoz 
Charbon om15 
Cai llou g r is omos 
Char bon 0"'3/i 011173 

Caillou noir 00104 
Charbon Qm1Q 

En fa ce du t ro ussage la composition dernnait : 

Toit. 
Caillou gris 
Charbon 

0"'02 \ 111 /. ':) 
0"'40 O 'l -

La veille du jou i' de l'accident, , Ill t rou d0 sonde de 4 mètres de 
lon"'ueur avait (' lé fo ré au sommet de la dixi cmc taille, co face du 

" troussage. 
« Ce trou de sond e, a déclarô l'ounicr chargC' du l'o:·agc, a été 

creusé vers 5 1/2 heures de l'a p1 ·ès-m idi . Quand il a été po ussé à un e 
longueur de 2 mct rcs, il a co1J1menC'(' à livrer du ~risou et à pl'ojeter 
des poussières . Après 011130 à 0"'50 d'avan cement il fa ll ait suspendre 
le forage. Depu is un e hui tain e de j ou 1·s les t rous de soude forés au 
troussage présrn tai eo l les même,: part iculari tés . » 

L'ou n iel' Blanchet a décla1 ·l°· cc q ui suit: 
« Vers 12 3/11 hcurrs une poussfo du front s't\lait p!'odui te en face 

du troussage. Vcrfcn cuil , Fourneau et moi avons quitt!'.· la ta ille 
pendant cinq minutes environ. A not1·e rctou1·. nous a,·ons constaté 
qu' il était tombé deux ou t rois pelletée, de charhoD un peu plus bas 
que le trou de sonde . 

« .Je n'ai plus a battu de char bon, ma b1·èr lw t'• tan t ar ri vt'·e ,i 
l'éL1·einte passant au mil ic11 de la ta ille; Vc1·t<' 11 r u il a aclwvé la 
sicnnr en la po11s~an t j u,qu·a 11 l1 ·0 11 ~~agr. ;\ou~ n'a von~ pa~ c· ru 
uéccssai rc dt> p1·t'·1·en i1· le po1· ion uc · rt· qui venait de se pa~,:cr . » 

C ARACTERISTIQT'ES . Di'·gngern c nl au sommet d' une 
taille en fc rnH', c11 a ll u l'e (lérangéP, s urve nu ~, la lîn du 
posLe d'abatage alo rs qu'on ne trava il la it plus :\ la ve ine. 

S ig nes p récurseurs donnés une b 0 11 1·0 avanl l'accident: 

l 

' -~ 
1 

l 

1 
' ( 

J 
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poussée et chu te de cha rbon. - R enseignements donnés 
pa r les Lrous de sonde depuis plusieurs jours sur l'é tat 
d'instabili té clans lequel se trouvait la veine : dégagement 
de g risou et proj ecti on de poussières de charbon hors du 
trou. 

Nécessité d'avoir des chemin~es de sauvetage entière­
ment li bres e t faciles à parcourir . 

N° 131. - Boi·ina,r;e. - rr a1·1·ondisseme11 t. - Charbonnage de 
B elle- Vue, pui ts n• 8. - Eta,r;e de 575 mèt1·es . - Couche Petite­
Goclinelle. - 15 m ai 1908, 1 () hen1·es . - Accident matérfol. 

P. · V . In g . So llt'aux . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La couche Petite-Gc1dioclle , exploitée eu plateurc incl inée à 25°, à 
J'étage de 575 mètres, se pI'ésen tc en une seule laie de charbon, sur­
mou lée 01·dina ircmenl d'un faux - ban c de 5 à 50 centimètres 
d'épa isseur. 

La veine est div isée pa rall clement à la stratification pa r des stries 
fo 1·mécs de houil le daloïdc. La Jureté du charboD ,·arie d' uD e manièr·e 
très sensible en des points assez rap prochés. En certains endroits, la 
houille est cxce:,sivemcnt fr iable el les trous de so nde s' écrasent 
aussitôt fo rés. Lorsqu·un fo rage rencontre une de ces part ies de veille 
plu s fria bles, il dounc iieu à un dégagement de g ri~ou assez considé­
rable; au contraire le dégagement est iua pp réciable en veine de 
dureté moyenne, cc qu i esL le cas le plus fréqu ent. Les terra ins 
encaissants sont t rès du rs . 

La <1uantité de g risou , qui s0 dt'•gagc au cou rs du l rani l d'aba tage, 
r st surtout appréciable lorsque la vein e est 1·ecouvcrte d\111 faux 
banc ; par co11t1·e, en l'absen ce du faux toit le saignage c:st assez 
faible : au s:-: i l'Cd outc-t-o n particulièrement dans cc cas les dégage­
me11ts insLa 11tan t'.•s de grisou. Afin d'éviter auta nt que pos~ible ces 
arciden ts, la Di l'l'Ct ion cl u cha1· IJ()n nag1• p1·1·1Hl le~ mcsu1·cs ' li ivan Le~ 
pou1· l'exploitation de C<' cha ntic1· : 

1° Disposition dr~ i'l'onls de tailles en gradin s droits avec bourres 
très rc~t!'eintcs entre les taillt>s ; 

,2° T rava il de la taillc-coup urr a u posle de nuit ; 
:.r Réduction de l'avancement à zm50 pa1· semaine. 
Seule, la premièl'e mesure n'était qu'incomplètement r éal isée par 

- j 
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Fig. 231. 
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sui te de la rencontre de nombreux dérangements dans les ta illes 
supér ieures e n sorte que la deuxi ème taille du cbao tier a vançait 

eo ferme . 
C'est au pied de cette taille que le dégagement est survenu. La 

fig. 23 i i'eprésente la d isposit ion des l ie ux. La tai lle mesurait f 8m2Q 
de longue ur , y compris un pare! de i mètre pris so us la vo ie pre­
mière plate. La pui ssance de la ve ine v ariait de Qm55 à la tête à 0"'70 
au milieu et à omG5 a u pied de la ta ill e. Le mur et le toit éta ie nt 
durs; i l n'ex istait de fa ux banc dans la tai lle q ue sur u ne longueur 
de 50150, commençan t a 1i.mso au-d essus du fond du pare!. 

Deux trous de soude, forés l'un au pied et l'autre a la tète de la 
taille, mesura ie nt respecti vement 3 mètres et 2 mètres de longue ur ; 
ils ne dégageaient pas de g ri sou. 

Les « sondeurs » avaient trouvé la veine tendre; mais malgré cela 
« le charbon tena it bien en place cl leur pa1'a issait plus dur que dan s 
d 'autres endroits a dégageme nts» . 

La ta ille étai t occupée par trois ou vrie rs . Vers iO heures, un 
ou vrier t ra vai llait à la Y~ineau point A; la deuxième boisait en B et 
le trois ième pratiquait u ne brèche de havage en C. E n cc momen t rn 
prod ui s it dans le bas de la tai lle un dégageme nt instan ta né de grisou 
accompag né de projection de cha r bon broy é j usqu' a 3 mètres c o 
arrière du front de ta i lle . La détente se fit avec un craquemen t pro­
longé sem blable an br uit du tonnerre, suid bientôt d' une v iolente 
secousse ; les ouvriers du chan lier exp1' imeo t leurs impressions en 
disa nt « que le tena in craq ue avant que la Yeine ne sa ute» . 

Les deux ouvr iers qui t rava ill aient dans le ha ut de la tail le se 
ret i1·ère nt par la deuxième plate, mais l'ou v1·icr qui était occupé a u 
point C e u t la jambe serrée e DLre un étançon et un e escoupe sous le 
cha1·bon pi-ojeté. Il fut dég·agé saio et sa uf par le s urveill ant et deux 
ouniers uD quart d' heu re e nv iron après l'accident. 

Tou tes les lampes du chan tie1· fu reÎll éteintes . Trois havées de 
boisage avaie nt été re nversées e n face de la voi e prcm iè1·e pla te. 
L'excavat ion produite mesurait 8 mètres de profondeur et 4 mètres 
de hauteur· moyen oc ; ma is la veine a été ébrao léc S UI' une sul'face 
bi en plus cons idérable, qu' i l n'a pas été poss ible de délim ite1·, la 
couche oe reprenant que pl'og ressivemcnt sa du 1·cté moye nne; les 
ou vri ers a lli1' mcnt que la .-ei ne sonnait creux j usqu 'à 111150 et même 
2 mètres de l'exca,·a tion. ÜD a ret iré de celte exèavation environ 
25 tonn a:5 de charbo n broyé; env iron 6 tonnes de combus tibl e a vaient 
été projetées da ns la taille . 
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Les parois de l'excavation étaient ébouleuses el sillonnées de cre­
vasses peu profondes. 

La puissance de la veine, qui était de 011168 à 0111ï8 à l'entrée, n'était 
plus que de om55 au food de l'excavation . Le toit et le mu r ava ient 
conser vés leur rés istance rt leur so norité. Le coin supérieùr de la 
première ta ille est resté en place; celte ci rconstance peu t fail'e sup­
poser que la poussée était légèrement obl ique par rapport à la direc­
ti on de la couche. 

Da ns la première taille, la couche éta it en étreinte; un relèYcmen t 
du toi t se remarqua it dans cette taille à 9 mètres de distance de l'ex­
cavation. 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement dans une pa rtie de 
veine où le faux-banc avait disparu ; détente du charbon 
avoisinant l 'excavation : veine irrégulière comme puissance; 
disparition du faux-banc. 

Bruit de fo nnerre et vio lente secousse accompagnant le 
dégagemen t. - Extinction de toutes les lampes cln chan­
tier. - Renversement de trois bavées de boisage. 

Un trou de sonde avait été foré à la partie antérieure cle 
la zone intéressée dans le dégagement. 

t ') t.. 
N°42a. - Borinage. - 1er a1·1 ·ondissement. - Charbonnage de 

Belle- Vite, JJUits n• 8 . - Etage de 645 mèt1·es . - Couche inconnue_. 
-·- 22 septemb1·e 1908, i 1/2 hew·e. - Trois ouv1·ie1·s asphyxies . 

P. - V. l ng . Sottiaux . 

Résumé des circonstances de l 'accident . 

Le bouvea u midi de l'étage de 645 mètres avança it dans des tPr­
rains inconn us, dérangés el fortement red1·essés; son front était 
arrivé à 950 mèt res dn puits . 

La ventilation était ass urée pa r une ligne de canars souflla nts 
Mablie entre le front du bou vea u et u nccommuni cal io11 rx istanlrP ntr(• 
les étages de (iQ3 et 645 mèll'es dan s un e couche diLP « Nouvdle 
Ve ine », à 635 mèt re~ du pu its . Le couran t d'air pénétrait par le 
houveau m id i de 695 ruè t1·es et pa l' la cornmuuication dans No uYe llP 
Veine, suivait la ligne de caoars sou ITTants et fai sa it so n retour au 
pui ts d'appel par le houvea u mid i de 645 mètres. (\ro ir fig . 282.) 

Dans la j ournée du lu ndi 21 septem bl'e, on fi t sa ule!' a front d u 
bouveau dix mines, cc qui donna au front d'at taque le profil MPX 
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(fig. 233) . Six de ces mines a va ient été chargées de deux cartouches 
de dynamite ant igrisoute use et les quatre a u tres de t rois cartouchei. 

du même explosif. 
Le même jou i·, vers 22 heures, qua nd les bouvele urs Dequevy 

Adolphe et Dequevy Jules at'l'ivère nt à le ur poste à front du bouveau , 
le t ra va il à effectuer dernit consister dans le placement d 'une beile à 
front, après le tir de quelques m ines à la couronne de la ga lerie . 

Le mard i 22 septemb1·e, à i -1 /2 heure, le chef porion de nuit J on as 
Yenait de pénétrer dans le bouveau de 6!15 mètres pour visit~r ce 

F1,;. 232 . - Coupe Nord-Sud. 

S,ë3e n°8 

puits pu/ts 
clâer~ge d . e.rtr.ac, 

t1·avai l, quand il ressentit un cou p de ven t v iolent vena nt des fronts. 
JI rcbrou,:sa chemin ve1·s le pu its, ,:ans que sa lam pe s'éteig uit et a lla 
chc1·che 1· d n seco 11 1·:·. fi rrv int bie ntôt accom pagné d'un surrnillanl; 
ma is il ne pu t pt'•nét1·er dans le bouvca u iufcslé de g l'Ï sou. Du côté de 
la prise d 'air de i\'ouYel lc Veine, le bo uveau r ta it également inacces­
s ible. T 1·ois ouvriers se trou Yaicnt à fron t: le pori on Faidhe rbe et 
les de ux bou velcurs Deq ucvy Adolphe et Dequevy Jules. 

Après avoi1· te nté à pl us ie u rs re prises de s'ava·ncer dans le bouveau , 
le chef porion 1·cmoota à la s urface et fit préven ir la Direction. 
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Fig. 23·1. - Projec1 io 11 horizontale. 

Les in génieurs du clwrbo nnage cl le clélt•gué à l'Inspection des 
mines aniYèrcnl sui· les lieux Ycrs G "l /2 heures du malin et tentèrent 
en vain de pénét1·e1· claus le b,rnYcau pa1· la p1·ise d'air; les lampes 
s'éteigni i·ent au-delà des pol'lcs établies au som met de celte commu­
nication. 

On eut a lors recours aux équipes de sauvetage du siège cl'cxpé-

Cuurc .1/.V. 

Fig. 2!35. - Projection Yerticale. 
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riences de l'Etat à Frameries. Une des équ ipes arriv<irs sur les lieux 
vers 11 heures du matin procéda à une explorati on complète du 
bouveau et releva les cadavres des trois vict imes de l' accident. 

La position des cadavres , des lampes et dr. divers objets apparte­
nant a ux Yictimes est indiquée sur la fig u re 234. 

Le bou veau ne fut accessible sans appareils r~spi ratoires que le 
23 septembre au matin. 

Du charbon menu avait été projeté dans celle ga lerie et la remplis­
sai t jusqu'à 0"'40 de la couronne sur une longueur de '1 8 mètres ; le 
ta lus s 'étendait jusqu' à 24 mèl l'es des fronts. L'ai re du bou w a u éta it 
couve rt d' u ne couche de cha t· bon fio ou de poussières ll·ès ténu es 
jusq u'à 71 mètres des fronts (fig . 235) . Des arêtes de pou,sières 
(fig . 236) t t·ès fin s garoissaieot les bois du côté des f'routs jusqu'à 

Fig . 236. - Arête de pou~sières 
sur les bois de ,·o ie . 

u ne dis tance de 56 mètres de ce ux- ci. Le bo isage aYait 0té détru it 
sur 4 mètres de longueur à partir de l'extré mité de la g ale rie ; Je 
de rnier t uyau de la ligne de canars éta it a plat i et 1·epli l' sur lui­
même. Un chariot a vait été soule vé par le cha 1·bo11 propul se ur 
(fig . 235). 

A front du bouvcau, on rema rq ua it une ouYe rlure elliptique de 
2"'20 X 1"'60, dont le g rand axe se trouvait à l'a plomb du centre 
de la ga lerie ; elle était pratiquée à la cour onne du houveau à tt·net·s 
des schi stes du mu1' et recoupait une couche de cha t·bon , e n pla tcure 
inclinée de 15 à 25° et dont l' ouYel'tu re vat·ia it de 0'"40 à 01115Q da ns 
l'axe d u bouw au. Il s'éta it produ it dans celte co uche 1111e exca vation 
dont les dimensions, prises à pa r ti r du centre de l'elli pse me Dt ionnt"•e 
ci-dessus, étaient approximati vement 411170 Yc rs le lc1·a nt, 2'"60 YCrs 
le couchant, 2 mèt res au nord et 2 11120 au midi; e lle occupa it donc 
une su r face de 25 mètres ca r rés . Au-delà de ces lim ilr.s , la ve ine éta it 
désag régée su r une étend ue indé le rmin ée · 1111 cita ·sa•~e d . . , . , . . • ~ o e t·econ-
na1ssance, creuse Jusqu a 10 mètres a u leYa nt du bouYea u , 
atteint le ferme. ' 

11 
a pas 

~ 
1 

1 

J 
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La vis ite c.tc l'excavati on et du chassage a montré que la couche 
éta it fortement dérangée ; so n ouvertu re variait de om15 à 1 mètre. 
Elle paraissai t divisée en deux laies par un lit de terre de om10 
à om110; son toit était constitu é de c11érelles très dures; son mur était 

dm· également. 
Auc une cassu re n'a été rema rquée dan s le toit de l'excavation. Le 

char bon de celte cou che r enfermait 17.35 % de matières volati les. On 
a retiré du bou veau et de la couche 65 tonnes de charbon e t 15 cha­

r iots de pierl'es. 
Il r ésulte de l'e nquête qu r. le front du bou veau était précédé d'un 

tt·o u de sonde de i 111GO de profonde u r fo ré a u point le plus avancé cle 
l"ou Hage pCl'pe ud icu lai re m eut aux bancs r edressés que recoupai t la 

galerie. 
L'a llure dr s terra ins était telle que les ou vrie rs n'auraie nt pu pré­

Yoi r la proximité des plateur es pas plus le jour de l'accident que le 
samedi H), j our où l'ut exécuté le sondage. 

La position dans laque lle les sauveteurs ont trouvé les cadav res des 
v ict imes mont r e que celles-ci ont dû s'enfu it· sur une dis tance plu s 
ou moins long ue . Des consta ta t ions faites au cours de l'enquête , il 
semble résulte r que les de ux bouvc leurs , v ictimes de l'accident, se 
disposaient à pl'end re leur r epas aiusi ·qu'on a cou tume de le faire 
après la pre miè re volée de mines et que , dans ce bu t, ils s'éloignaient 
du front du bou,·ea u a u moment de l'accident. Il exis ta it entre la 
couche et le point le plus rapproché du bouveau un stol de roches 
qui mesul'a it '1 "'38 d'épai sseur au commencement du poste cl 011184 
après le tir de la p1·cmière volfo dr. miue ·. 

Il n 'a pas été poss ible d'effectuer de tra vaux de r econnaissance a u­
delà des parois de l' exca va tion e n ra ison d~ l'existence d'étreintes ou 
de dérangements brusques . 

ComTÉ 1J
0 ARHON Dtss1-:~1 EN'l'. - M. l'ingénieur principal Léon 

Dcmare l e:;time que le 1·èglement de police des mines devrait contenir 
les prescl' iplions sui va ntes pour les m ines de trois iè me catégorie : 

« Dans les bouveau x une conduite où \"ai r comprimé sera con­
s ta mme nt ous pression quand les ouvrie rs travailleront à front , sera 
éta blie contl'c une paroi à 1"'20 de hauteur de l' aire de Yoie ; cette 
conduite sera pourYue, tous les vin g t mètres, d'un robinet et , tous les 
soixante mètres, dans la pa1·oi une n iche se ra disposée pour abriter 
deux ou vriers; a u fond de chaque niche débouchera u n robinet.» 

M. l' in génieur Dehasse est d'avis que ces niches seraient avanta­

rre usemen t pourvues d'une porte. 
t, 
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M. l'iugéoicur en chef Stassart croit que l'investigation des ter­
rains à g randf' distance, CD a vant du front des bou vcaux par un trou 
de sonde de grande longueur , 30 à 50 mètres, fo ré a u moyen d' une 
sondeuse Sullivan , ou tout autre de même di spositif, serait d' une 
grande utilité. E lle permettrait non seulement de r cco nnaîl r·e la 
présence de cou ches, mais a ussi de mes urer la pressio n du gr isou a u 
moyen du manomètre. 

CARACTÉRISTIQUES . - Dégagement causé par une veine 
non décoll\·erte, séparée dn f'ront cl n bouveau par un banc 
de roche de Qm84 d'épaisseur. - Veine en all ure déran­
gée. - Voisinage d'un croclion. - ÜuYeJ'lu re elli1Jtique 
de 2m2Q X i mQQ CO l'l'espondan.l au bloc de ten ain qui a 
cédé sous la pression du grisou et ayanl Üollné issue au 
gaz et an charbon qui ont envahi Je bouveau. 

80 tonnes de charbon et cle pierres, ne rep résentant 
qu'une partie_ des matériaux mis en mouvement, ont été 
évacués . 

Dégagement de grisou très abondant. 
Présence probable du personnel il une cer U1 inc di stance 

des fronts ce qui a mis les ouHiers clans l'imposs ibi li té de 
percevoir éventuellement les indices précurseurs du déga­
gement. 

N° 133. - Boi·ina[Je . - J«· W'i'onclissement. - Clta1·bon11age de 
Belle- Vue , Jntils n" 8 . - Couche Gi·ande-Godinelle. - Ela[Je de 

695 mètl'es . - 3 oclob1·e 1908, JO 1/2 heures . - Accident 
matè'l'iel . 

f>. - V . I11g . Dese11fans . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le dégagement s'esl produil vc1·s 10 1/2 heu res du matin da ns la 
deuxième tai lle du chantier couchant de la couc he (frande-Godinettc , 
exploitée. en platcurc faiblcme nl inclinée it l'étage de 005 mètres. 

La première taille du chantier était arrètée e n ét rciu le depuis 
pl usie urs .emai nes; la deu xième taille su ivai t à son sommet une 
·étrein te imporlan lc qu i affecte, au l iei·s inffricu1· de ~a longueur , la 
tranche corn prise en lrc les étages de 605 et de G~5 mètres . Cette 
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tai lle, travaillée d'ailleurs peu fréquemment, é~ai t restée inactive 
du 22 au 29 scplembre. Elle mes urait 13m50 de Ion"'ueur le i·our du 

0 • 

dégagement et étaiL occupée par trois ouvriers . Deux de ces ouvriers 
avaient effectué depuis le commenccmcnl du poste, respcctivemco t au 
sommet et a la base de la tail le un avancement de 0'"80. Vci·s 
iO i /4 heures, ap1·ès s'être reposés , ils s' (•taicot mis en devai t· de 
bouter les ch arbons aba tlus, pendant que le troi sième ouvrier t ra­
vaillait a l'abatagc de la veine a 3 mètres environ att-dessus de 
la .r.remière plate. ~·est en cet endroit que le dégagement se pro­
du1s1t. Il fut annonce par un gron dement qui dura quelques secondes 
et perm it aux ouvl'icrs d'aba lld onner la tai ll e cl de se retirer dan s la 
première plate. Ces ouvriers Ctt l'Cnl leurs lampes étei ntes ; il en fttt 
de même pour deux ouvriers qui se lrouYaicnt dans le bouvca 11 de 
retour d'air de <345 mètres. 

La vci uc s'était avancée d' un seul bl oc sur 1 mètre de distance it 
partir des fronts d'a ttaque; la zônc affectée par Je dégagement pré­
sentaiL la forme figurée au c1·oquis (fig. 23ï). 

L'avancement pou1· les Lrois jou1·s pt·écédcnts avait été de 3"'50. 
Deux trous de sonde, ayanL rcspecLivcmcnL 2 cl 3 mètres de lon­

g ueur a raient été forés daus la paz'Lie ~upéi- ieurc de la taille, en 
dehors de la zone aflcctée par le dé-gagcmen L. 

Jmmédiatcmcnl au-dessus de la première plate, la Yci11e avait la 
composi tion sui vante : 

'J'oil géologique (dur) . 
Faux banc (du1') . 0"'07 
Laie 0"'83 

l\lur géologique (dur). 

L'ouverlu1·c de la Yeine va1· iai L en plusieurs points de Ja tai lle. le 
faux baoc. n'exi sta it pl us dans le fond de l'excavation . Le toit d~ la 
couche presenta1L des ond ulations ; le mur· inégu licr arait subi un 
r;montement de 0'"GO de hauteur· a 1'"70 environ en arrière du front 
d attaque. Un autl'c 1·emoo tcment de 0"'15 de li a I d ·1· · · . . . u eu r e rm1tart vers 
le prcd de la larllc la zone de clra1·bon détcodt u cl · l · 

. . . 1. ne CID )· lCUrc Cl1V l· 
ron apres l accrd enl, toute t1·ace de gri so u av~·L 0· ur 1spa n1. 

CARACTERISTIQUES. - D(• n·arrement e11 ail lé 
o o u l'e c ran °'ée 

au contact d'un remonlement du mtii· . 0 
' , . , ava ncement en 

masse cl une partie du fr0nt de tai lle sa11. · · 
1 • c s pr0Ject1011 ce 

charbon; bn11t précurseur· la la ille n'6l ·t t .11 . . . ' a1 rava1 ée q•ie 
depms troi s Jours après un arrêt d'une sema· · 1ne. 

1 

1 

1 

~ 
1 
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N° 134. -- Bo1·inage. - 1°' a1·1·onclissement. - Cha1·bonnage du 
Grnncl-Bouillon, 1°' siège. - Eta.r;e cle 625 mèt1·es . - Fauniau. -
9 octob1·e 1008, 9 1/2 heit1'es. -Accident matùiel . 

P. - V. I n,r; . Desen(ans. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le 8 octobre, wrs U heures du matin, on avait foré a front du 
bouveau sud en creusemen t a l'étage de 625 mètres , un trou de 
i-o ode de 3"'<30 de longueur qui avait recoupé a so n extrémi té un banc 
de bézic ,·s (schistes très charbon neux) de omrn d'épaisseur. Le terrain 
se présentait en dressa nt incliné de 60 a 70° au sud . Le même jour 
et pendant la nuit du 8 au 9 octob1·e, les bouYcleurs fi rent un avan­
cement de 1m50 et Ir O octobre, vers 8 heures du matin, on fit encore 
sauter trois mines de om60, om50 et om40 de longu eur chargées cha­
cune de deux cartouches de permonitc. 

Ces mines arnieot été tirées pou1· donocr de la verticalité au front 
du bou vea u. En ce moment, il resta it cocore une longueur de 211110 
entre l'extrémité du Lrou de sonde cl le point le plus avancé du 
bouveau . 

Après avoir donné aux fumées des trois dern ières mines le temps 
de se dégager·, les bouvclcurs et le porion bou te-feu retournèrent à 
front et _se mirco t en devoir de secouer les terres ôbran lües par le 
minage ; ils chargèreo t quelques chariots de déblais. 

Vers 9 1/2 heures du malin, des craquements se firent entendre 
dans le tc1Tain . Les ounicrs se ret il'èrenL derri i:we les portes obtura­
trices établies dans la commun ication 1·cliaot le puits d'extraction au 
pu its d'aérage. Ils al't'iva ient à peine en ce point quand ils enten­
dirent un bruit comparable a celui cl' uo coup de mioe lointain et le 
bouvcan se rem plit de grisou . 

Quand oo put pénétrer dans le bouvcau vers 10 i /2 he01·es , on 
constata que l'extrémité de celte galerie était !'em plie de terres mélan­
gées de charbon, sur une longucu r de 12 mètres. 

On retira 149 chariots de déblais. Il s'était formé à front une exca­
vati on about issant a une veine en dressaot très ir régul ière, composée 
d'une série de ba acs de bcz icrs el de ter re En face du bouveau cette 
canche se r·c\dnisaiL au banc de beziers de 011110 d' épaisseur 1'ecoupé 
par le trou de sonde. La forme cl les dimensions de l'excavation pro­
duite dans la veine et dans les schistes du mur de celle-ci (toit géolo­
gique) son t in diquées au croquis (fig . 238) . 

COMITÉ D
1

ARHOND1ss1mENT. - M. l' ingén ieur prio cipal L. Demarct 
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Coupe verticale suivant l',u c du bouveau . 

Coupe CD 

Coupe \'Crti cale su i ,·ant l'axe du bouveau après Je dégage ment. 

~ Char6on 

§ Terre 

f, - 0 -,,,- - - -) 
. no 

Composition de la veine à la p: . 1 '- roi e vant de l'excavatio n. 

Fig . 238 . 

' "' .... 
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est d'avis que la rencontre par un trou de sonde à front d'un bouveau , 
d'un bézier de 00110 doit entraîner un arrêt de l'avancement pendant 
deux jours, comme le règlement l'exige pour les couches. 

CARACTÉRISTIQUES . - Dégagement occasionné à front 
d'un bouveau par une veine non découverte dont on ne 
soupçonnait pas la présence. 

Craquements précurseurs dans le terrain. 
Intervalle d'une heure entre le dégagement et le tir des 

dernières mines. 
Bmit du dégagement comparable à celui d'un coup de 

mines. 

N° 135. - Borinage. - 3c aiTondissement . - Cha1·bonnage du 
Bois de St Ghislain, Jndts n° 5. - Etage de 910 mèt1·es . - Couche 
Gmnde-Chevaliè?'e. - 16 octob1·e 1908, 11 hem·es. - Accident 
materiel. 

P.- V. Ing. Desen(ans. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La· deu xième taille du chantier de la couche Grande-Cheva li ère, en 
plateure, à l'étage de 910 mètres au levant, était en remontage au­
delà d'une étreinte de 4 mèt re~ de la rgeur. qui avait affecté toute la 
tranche. La taille avait été red ressée par mon tage jusqu 'à 7 mètres 
au-dessus de la première plate cl une commun ication cl'aêrage à tra­
vers l'étreinte avait été creusée a cc niveau. C.e r etrouage ava it été 
terminé le 13 octobre, et , dès le lendemain , on avait commencé à tra­
vai ller en direc tion. Le 16 oct obre, la tai lle était occupée par deux 
ouvriers : Abrassart au sommet et Herbain à li mètres au -dessus de 
la première plate ; la veine était déhouillée pat' deux brêches descen­
dantes. Vei·s 1i heures du matin, après avoir aba ttu le charbon sur 
2 mètres de lougueur e t 0"'80 de profondeur , Abra$sart descendit sur 
la première plate pour façonner des bois . Herbain se trouvait donc 
seul dans la taille et amorçait une nouvelle b rêche au point A. 

Il entendit qu ' un bruit se produisait daus la veine au-dessus de lui, 
mais il n'y prit pas garde et con lin ua à t rava iller; quelques instan ts 
après, une for te détcnation se fit entendre. Herbain, a rrêté dans sa 
fuite par un étançon B, s ubit un commencement <l'asphyxie ; des 
ouvriers qui travaillaient dans la première taille du chantier et qui 
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ava ient pris la fuite au premier moment, se m irent à sa recherche en 
voyant q u ï l manquait à l'appel et le retirèrent, encore en vie , de sa 
position critique. Quelq ues chariots de charbon pro vemlnt du sommet 
de la taille aYaient été projetés· dans celle-ci ; d u cha rbon « détendu » 
occupait en out re u ne excavation dont la form~ et les dimensions sont 
ind iquées au croqu is (fig. 239). Celte excavation s'élève jusque sous 
le niveau de la deuxième pla te et s'arrête à un renfo ncement du mur 
de la veine. 

Da ns la taille, la couche, inclinée à 35°, ava it la composition 
suivante : 

Toit géologique (dur). 
F aux banc gr is 
La ie 
F aux m ur. 

i\for géologique . 

00102 
om35 
omoz ' . 

L'ouvr rture de la veine a lla it en a ugmentant vers les bords de 
l'excavation où elle a tteig nait 011185 . 

Un trou de sonde de 411150 de longueur existait au sommet de la 
ta ille . 

Les deux jours précédents l'avancement en veine ava it été de 0"'80 . 

C ARACTÉR ISTIQUES . - Dégagement au delà d' une étreinte 
et da ns le voisinage d'u n plissement du mur. 

Signes précu rseurs : craquement .dans là couche. 
For te détonat ion accompagnant le dégagement. 
Veine de puissance irrég ulière . 

N° 136. - Bol'inage. - 1°' mTondissement. - Charbonnage de 
Belle-Vue, puits n° 8 . - Etage de 575 mèt1·es. - Couche Peti te 
Goclinette. - 7 novemb1·e 1908, 16 1/2 heures. - Accident materiel. 

P .- V. Ing . Sottiaux: 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

On perça it u ne ét re inte à la coupu re levant du chantier levant de 
la couche Pelile·Godinellc, en pla teurc, à l'étage de 575 mèlres, au 
moyen d' u ne voie de zm50 de la rgeur. 

Jusqu'au 6 novembre, vei ll e du jour de l'accident , le chassage avait 
traversé des par lies faill cuses ,_ da ns lesquelles l'ou vert ure de la veine 
ne dépassait pas Qmi Q ; l'avancement moyen était de 4. mètres pa r 
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sema ine. Le 6 novembre, vers 16 heures, on mit à découvert à la 
paroi nord de la voie, un relèvement brusq ue du toi t, au-delà duq uel 
la veine était dure et se présentait en une seu le laie de om40 d'épais­
seu r avec mur dur et toit très dur . Les ouvriers à veine firent cejour 
un avancement de 1 mètre; en sorte qu'à la fin du poste le front 
d'abatage se trouvait en CD (fig. 240). Deux trous de sonde mesu­
rant respectivement 1 m50 et 'i m70 de longueur précédaient l'avan­
cement. 

La voie fut coupée la nuit suivante et Jè 7 novembre, à 14 heures, 
les ouvriers à veine r cpri1·ent le trava il d'abatagc. Ils avaient effectué 
un avancement de Om30, lorsque vers 16 1/2 heures se produisit, sans 
avertissement préalable, un dégagement instantalié de grisou accom~ 
pagné d' une forte détonation. 1:,es lampes des ouYriers s'éteignirent; 
les ouvr iers purent se r etirer sa ns accident. Quand on revint su r les 
lieux un e heure envi ron après le dégagemen t, on constata que le 
gr isou avait disparu; Je front d'attaque avait r ecu lé de om30; la 
détente avait projeté quelq ues g ros mo1~eaux de charbon très dur. 
On put creuser le chassage sur 2 mètres de profondeur en charbon 
désagrégé ; il s' était formé à front uuc excavation de 3 mètres de 
largcu1· moyenne et de 2 mètres de profondeur dont on retira 
10 tonnes de charbon gaillcteux . 

La forme de l'excavation produite est représenté aux croquis 
(fig. 2110) ; la veine y conserve une ouverture constante de 0"'40 ; 
vers le mid i, le re lèvement du toit s'accuse moins brusquement et 
l'ouvertu re passe progressivement de 0"'40 à om10. Le charbon des 
parois est très dur e t non fissuré . 

CAnACTÈRIS1'IQUES . - Dégagement au-delà d'une étreinte 
e t d'un relèvemen t du toi t. - La veine était dure . - F orte 
détonation accompagnant le dégagement. - Charbon des 
parois de l'excavation très dur et non 1issuré . 

N° 137. - Bo1·inage. - 1er a1Tondissement . - Charbonnage de 
Belle- Vue, puits n° 8 . - Etage de 575 mètres. - Couche fl etite­
Godinette . - 26 noveinb1·e 1908, 17 heui·es. - A,:ciclent matériel. 

P. -V . I ng. Sottiaux. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La voie co upure du chantier levant de la couche Petite-G odinette, 
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eh plateu re, à l'étage de 575 mètres, arnuc;ait en ferme au-delà d' une · 
fa ille. 

La couche, de Qm55 d'o uYcrlure, était asf>ez dure; le faux banc, 
qu i la surmonte ord inairement, faisa it défaut. 

Le chassage était précédé de deux trou s de sonde de 5 mètres de 
longueur, qui ne dégageaie nt pas de g1·isou . L'aYancement jou rna­
lier ne dépassait pas 0"'50. On ne travaillait dans le chas~age qu'au 
poste d'après-midi. 

Le 26 novembre, vers i4 heures, deu x ouvrirrs à veine commen­
cèrent le trarn il d'abatage en creusant dans la veine , à la paroi nord 
du chassagc, une brêchc de 011150 de profondeur. l is abattaien t le 
cha1·bon en descendant, lor·squc vers i 7 he ures, au moment où la 
brèche pancnail à la paroi midi du chassage, une détonation se fit 
entendre et une poussée de charbon Ycnanl du pai'el se produisit . Les 
011v1·ie1·s s'enfui1·en t la issant à fron t leurs lampes éteintes. Un qua r t 
d 'heure aprè~, le grisou aYa it disparu. On retira enYi ron 1.5 tonne 
de cha1·bon clésagr·(•gé d'une excaYation de i"'OO à '1 11180 qui s'était 
formée dans la ,·cinc , à la pa1·oi mid i du chassagc (fig. 24.i). 

CARACTERISTJQUES. - Simple poussée de charbon sans 
.projection de men u ou de pou::;sières. 

N° 138. - B ol'inage. - t er anondissemenl. - Charbonnage du 
G1·and-Bouillon, siège n° 2 . - Etage de 584 mè11·es. - Couche 
G1'and-1Jonillon . - 21 dècemb1·e 1908, 19 heu1·es. - Un ouv1'ie1· 
asphyxié. 

P. - V . Ing . Desen/ans . 

Résunié des circonstances de l'accident. 

Le chant ie r couchant de la co uche G1·and-B0uilloo, 011 droit, à 
l' étage de 584 mètres, se composa it d' un e petite ta ille coupure de 
4 mètres de haute ur et de deu x g radin s de 2 mètres. Le reste de la 
t ranche était en étreinte et n'était pas exploi tée (fig. 242). 

Ap1·ès aYoir effectué un premier a vancement de 0"'80, les ouvriers 
Dobchies cl Descamps placère nt à front une havée de boisage gui se 
co mposa it d'une bei lc au mur de la co uche et de trois boutriaux 
potelés clans le toit cl appuyé snr la bcile; u n bouta nt réunissait les 
cieux boulr iaux supérieurs; la couronne étai t garnie de plusieurs 
lambourdes. 

Cc boisage achevé, les ou n icrs reprirent l 'abatage; ils avaient fait 

J 
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un nouvel avancement d'environ 20 centimètres, quand le dégage­
ment se produisit. 

L'ouvrier Dcscamps et un chargeur qui se trouvaient au pied de 
la taille purent s'échapper; l'ouvrier Dobchies fut enseveli dans le 
charbon projeté et asphyxié. L'excavati on produite dans la Ycinc a la 
forme indiquée an croq uis ; sa hauteu r est supérieure a 4 mètres. 

fig. 242 . 

L'ou,·erture de la veiDe, qui éta it de 'i mètre cnviroD devant la voie, 
paraissait diminuer au sommet de l'cxcaYation . Deux trous de sonde, 
ayant !'especti vcmcnl !1mQQ et /1m5 Q de longueur précédaient l'ava n­
·ccment de la petite taille-coupu1·e. 

CARAC'l'ERISTJQUEs. - Dégagement en allure dérangée. 
Un premier avancement cle 011180 avait été fait sans inciden t. 

(A suivre) . 

1 -

> 
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EXTRAIT o-uN RAPPORT 
DE 

M. S. STASSART 
Ingénieur en chd, Directeur du }cr arrondissement des ~l ines, ü Mons . 

SU.R LES TRAVAUX DU 2 c SEMESTRE 1909 

Cha1·bonnage de Bonne- Vei11e . - Siège : Le Fie{. - Appai·eil de 
chauffage de t'ai, · e11t1·a111 clans le p1tils ci'extrnction . 

On co nnai t les mult iples inconvén ients que pré,-cntcnt, dan s les 
pui ts humi des d'entrée c!'a ir , les forts abai ssements de température 
en hiver. 

La formation de glaçons sur les pa1·oi,; et su 1· le guidon nage sont une 
caus(! cl ' in sécu1·itci pou r la t1·au~lation du pel'sonucl ; les cages 
peuYenl se coi ncer da ns IClll' asccnsiou, rester suspendues dans leur 
descente, puis, lors de la ru plu 1·c du bloc de glace, tomber sous 
l'action de la pesan teur et rom pre !c cü blc. 

La chute des glaçons. lors du dégel, n'est pas nou plus sans 
daogcr . 

Enfi n. la présence des cr istaux de glace sur et dans les câbles ne 
peut qu'èlrc nuisible a la cooscl'\'ali on de ceux-ci. 

Le procédé le pl us géoéra lement en usage da ns nos bassins est peu 
effi cace, non dépou rvu d'incooYénients et assez coùleux. Il co nsiste 
à allumcl' des b1'asic1·s de cha rbon ou de coke p1·ès de l'orifice du 
puits , ce qui eotraine so uvent à u n vra i gaspillage de combustible 
et a pour effet de vicier, dès le début, le cou ra nt ventilateur. · 

Cc mode de fa ire est d'ailleurs proscrit par le règ lement en ce qui 
concerne les mines a dégagemen ts iostan lanés . L' injcctioo de vapenr 
cl an s le puits, procédé qui a été essayé da ns ces cleroières mines, 
s'est montré plus nuisible qu'n ti lc . 

On c11 a1·r iYe ain si a devoir fai re circul er les cages d' une faço n 
pour ain si di1·e contio ue po ur raboter les g·laces en format ion et a 
tolérer , pa 1· les froids vifs et persistants, la présence de foyers près 
des puits, tout au moins en dchol'S du poste d' abatage. 

Déja depuis longtemps, des installa tions de cha uffage de l'air , d' un 
prix raisonna ble et d' une efficacité recon nue, ont été établies dans 
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Fig . l. - Disp osition génér ale. - Vu e en plan. 
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divers charbonnages. J'a i eu l'occasion, il y a plus de vingt ans dqja , 
de visi ter l' installation que III. Petit venait d'établir a un des puits 
de la Compagnie des Houillères de S.1int- Etieone et qui a donné, 
depuis lors, toute satisfa ction. 

En HJOi et 1902, feu :\l. 'l'omsoo pourrnt les différents puits du 
charbonnage de Dahlbusch de dispositifs de chau/l'age (1). 

Une in stallation de cc genre vient d'ètre éd ifiée au siège du char­
bonnage de l3onne-Veiue, a Pat urages, par la fil-me Goehmann qui 
avait déjà construit celles de Dahlbusch. 

Il serait très désirable que, tout au moins, les puits de troisième 
catégo1·ie possèdent des aménagemen ts aualogues. 

J'ai cha rgé i\I. !'Ingénieur V e r bouwe de rédiger sur cette instal­
lation une note dont la leneu1· su it: 

« Le principe ùc l'appareil consiste à t·cfou ler en chi cane au tra­
vers d' un fai sceau tubulail'e, dans leq uel on admet de la vapeut· 
vive, une partie de J'aie qui doit assul'Cr la ventilation des travaux 
souterrains. 

» Le faisceau tubulaire est pla<:é dans une chambre !<péciale ; l 
(fig. 1 et 2), située au nh·eau du sol. Refoulé pa1· un vcntilateu1· l', 
installé dans une baie ci 1·culaire, l' a i1· ar1·i,·c à la pa1·tie :rnpérieui·e 
de la chambre dans un espace lihre de i '"Ciü de hauteur; gl'âcc a 
l' interposi tion des tôles t (fig. /1), il descend en zigzag·ant à travei·s 
Je fai sceau tubu lairn; il pénèl,·e ensuite dans un canal soutel'l'ain !(, 

qui part de la part ie iufé1·ieu1·e de la chamb1·e chaude et cli'~houche 
dans le puits à zm5Q au-des. us <lu sol par deux orifices diamétrale­
ment opposés et ayant chac un 1 melrc cal't'é de section. A la sortie 
des deux bouches, l'air chauffé se mélange à l'air froid , qu i pénèt1·c 
directement dans le puits d'extraction. 

» La chambre chaude a 4mî5 x 4m23 Je cùlé et l1111î5 de hauteur. 
Sa parti e iufé1·ieure est occupée pa1· le faisceau tubula ire . Celui-ci 
est , en rc.'•alité, formé de quatre fai scea ux distincts compl'eoant cha­
cun six serpent iris. Chacun <le CP UX ·ci est const itu{• de cinq tubes 
radiateurs à ailettes, horizon taux , de 3 mètres de lon gueur, disposés 
l'un au-dess us de l'autre suivant une ligne b1·i sée et ,·accordés cu tre 
eux à l'avant et a l'arri ère par des tubulmes en fol'Jlic de :::J . Ces 
tuyaux reposent sur de~ poutrelles; ils ont rec;- u une' lé"'èrc pen te de 
fa<;on à permettre l'écoulemen t <les ea ux de eondensa~ion vers les 
purgeurs. 

» Les six serpentins de cha IL- f · . . , r ... a1 sccau sont en commun 1cat1011 à 

(1) Gi11cka11J, 1905, no 23 . 
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leur partie supér icu,·e avec un des quatre collecteurs de vapeur C, 
placés horizon talemen t, et à leur partie ioférieure avec un des quatre 
collecteurs fi,, qui recueillent les eau x de co ndensation (fig . 4.). Ces 
derniers collecteurs son t rclic;s chacu n par une tuya uterie séparée, 
avec un des quatre purgeurs, placés à l'exté rieur de la chambre . 

» Le ventilateur, refoulant l'air dans celle-ci, a un diamètre de 
i mètre ; il est directement actionné par un moteur électrique tri · 

phasé de 4 J-I!), tou1·uant à îOO tours it la minute, et est capable de 
faire jrnsscr 15 mètres cubes d'a ir par seco nde à travers Je faisceau 
tubulaire. La ventilation des lt·avaux du siège exi ge par seconde uo 
volume d'air total de 110 mètres cubes envi ron. 

» Cherchons la tempéra ture il laquelle il t'ant élever les 15 mètres 
cubes passant pa,· seconde dans la chambre chaude pour obteni r dans 
le puits d'extraction une température de -1- 1°, alors que la 
tcm pératUl'c extérieure est - 10°. 

» L'air suit app1·ox imatirnmcnt les lois de Gay-Lussac et de 
Illar·iotlc condensées ùa ns la fol'mule PV -= RT, da ns laquelle: 

P = la pression absolue ca kilogramme par mètre carl'é; 
V = le volume en mètre cube d'un kilogramme de gaz; 
T = la lernpél'atnre absolue (2ï3 -1- 1° en degrés centig;rades) ; 
R -~ une co nstante spécia le po u1· chaque gaz (20 .26 pou r l'ait·) . 
» De celte fo rmule, on déduit que le volume ùe 1 kilogr. d'air 

a. 10 . I . I . . 29.2(3 (273 - 10) 
-

0 et a a p1·css1on atmosp 1er1CJUe = 
10

_
330
---

= Qm37115, <'t que, dans les mêmes cot1ditions de température et de 

. 1- . t b d. . \ 15 90 1 . , 15 peess1on , · t> me t·rs cu es a11· pcsent 
O 

= _ u ogr . · et 
.745 

9 -
25 mèt1·es cubes d'air pèsent -

0
_;~5- = ::rn kilogt· . 60. 

» La chaleur spécifique d'un kilogr. d'air à pression constante 
étant de 0.238, il s'en ~ui t que 20 kilogr. 15 <l'a it· à t0 1·enfcr ment 
20 .15 X 0.238 X/° calories et 33 kilogr. GO d'air à - 10°coatient 
- 33.0 X 0.238 X 10 caloriPs . · 

» La ,'o mme de ces deux quanlit1\.: 1\gale le nombre de calories 
que pos~ède, aprè-s rrn:langP, le \ïJlumr d'air total à la température 
dt•+ ·1°, d' où l'éq uation : 

20.15 X 0 .238 X l 1- ::t{.0 X -10 X 0.~38 °~ (20.15 - 33.G) X 0.238 
t ~ 1\)0 :3. 

Si le volume pa~sa ut dans la chambre chaude éta it i·éduit à 
10 mètre~ cu bes an lieu dl's t:1 ml!lr'PS cubP" p1·1\vus dan~ la première 
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hy pothèse, il devrait être porté à un e température de 34° pour que 
la température, après mélan ge, soit à + i 0

, la température exté­
rieure éta nt supposée êt re de - i0°. 

Dans le couran t de cet hi ver, l'efficacité de l'appareil n'a pas pu 
être contrôlée par des essais suiv is, les jours de fortes gelées aya nt 
été très rares . l\"éa nmoins, on a pu se conva incre qu 'on ne sera plus 
expo~é à avoir dans le puits des formati ons de g laces, comme il s'en 
était produ it l' hi ver pl'écéd enl mal gré les feux de coke entrete nus à 
l'orifice du puits. » 

Cha1·bonnage d'Hensies-Pommerœul et du Nord de Quievrain. 
Sondage d'Hensies (suite) (1). 

NATURE DESTERRAINS(2) 

Veinette : Char bon = 0'"20 . 
Grès très dur a vec nombreux lits cha r­

bonneux; incli na ison d'environ 60° il 
632 mètres 

P sammite schisteux préseolan tdeseodui ts 
de pholérile et de py l'ite ; ve rs la base, 
on voit apparaitre quelques emp1·ei nles 
de calamites et d'autres vt'•gétaux 
hachés, incli na ison de 6j0 il 035"'40. 

Epaiss~ur Profondeur 
mètres mètres 

0.20 631.40 

1. tü 632.50 

637 .20 

Observations 

Couc he : Charbon = 1"'04 
Schis te tendre prése ntant de nombreuses 

empreintes de v<•gùlaux, te lles que 
lepidodendron et ncuropte1·is; il sem ble 
s'y trouYer égale men t des trace:- de 
slig ma1·ia; inclinaison de G5° a G3811150_ 

:l .70 
1.04 638.24 Mat. vol. 23 .94 <}1, 

Veinette : Charbon = om20 . 
Schistes tendres , très ébou leux, trave1·sés 

par de nomb reux stig rnaria, contenant 
quelques rog nons de s idérose. 

Grès durs a vec lits clia r·bonn e ux 
Schi stes avec cm prei ntes i ndc\tcrmina bles 

0.96 
0 .20 

10.60 
1.00 
0.90 

639 .20 
639.40 

650.00 
051.00 
651.90 

(l ) Voir: A1111ales des Ali11es de Belgique, t. XV, lrc li . 
('>) J 1 · . • • j . VI • _ ,a c ctc rm111att011 pc1 rograp 11quc a été fai te par 1'l J 

1 
, 

des m ines e t h,~ulté pulytcdrnique du Hainaut Cl i\l L · .' ttDes ( .ornct, professeur à l'Ecole 
' · ou,s ehasse J • • Mines, à Mons . '· , ngen1eur au Corps des 

} 
1. 
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NATURE DES TERRAINS 

Psammite présentaat de nombreuses 
traces de s tigma1·ia, dernoant de plus 
en plus g réseux vers la base . 

Grès zoné avec li ts de s idérose brunie et 
miroirs de g lissement, à stra tifica tion 
dérangée . 

Grès très durs à stratification dérangée, 
av ec nombreux lits cha rbonneux; on y 

trouve quelques emprei ntes de cala­
mitcs . L' incl ina iso n est de 70° à 665 
mètres et de 60° à G69 mètres 

Schiste micacé assez dur avec em preintes 
de oeuroptéris . 

L ' inclin aison à G70 mèt res est de 52° . 
Couche : Charbon . = 011133 , inter­

calation schisteuse, 0"'57; · 
Cha r bon = Om73, intercalation schis~ 
teuse, Om07; 
Charbon = 011112 

Scltis te de mu r, traversé pa1· de·o ombreux 
stig maria dan s la part ie supérieure; 
vers la base, on voit que lques emprein­
tes de végétaux hachés et d issociés et 
des lits de s idérose brun ie. Quelq ues 
min ces veines de calcite traversent ces 
bancs; l'inclin aison, à 674 mètres, est 
de ,12° . 

Psammite avec endui ts de pholérite; 
quelques c m prei o tes de lé pidodendron 
y sont v is ibles ; inclinaison de 55° 
à 68211150. 

Couche : Charbon = 011150, interca­
lation schisteuse, 0"'40 ; 
Cha r bon = 00145 

Gi·ès avec lits charbonneux . 
Schistes a stigmaria dans la partie 

l'ieu re, dernnant de pl us e n 
O'ré.seux vers la base . 
" 

su pé­
pl us 

Epaisseur Profondeur 
mètres m ètres 

3.iO 655 .00 

/1.80 659.80 

9.20 669.00 

2.00 670.00 

1.82 672.82 

4.18 677.00 

0.97 683.97 

1.35 685.32 
0.38 685.70 

3 .30 689 .00 

1315 

Laie du toit : 
Mat. vol. 25 . 78 91,; 
Laie du 1Tiur : 
Mat. vol. 24.3691,. 

Mat. vol . 25.ï2 9-f, 
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NATURE DES TERRAINS 

Psammite avec emprein tes de astero­
phyllites grandi s, ncuropteris et lépi­
dodendron , enduits ùe py rite et li ts de 
sidérose brunie; l'incli naison, à 094 et 
696 mètres, est de 50° . Ce psammi le 
prend l'aspect zoné Yers la base et 
devient de plus en plus schisteu x ; on 
y remarqu e des emp reintes de ncurop­
teris . 

Schiste tendre de toit bourré d'em­
prein tes de végétaux indéterminables . 

Couche : Charbon = i mètre . 
Schiste de mu 1·,avcc de nomb1·e ux rognons 

de sidérose, travel'sé en tous sens par 
des radi celles; on y voit quelques 
empreintes de fo ugères 

Psammite avec nombreuses t races de stig­
ma1'Îa, présentant des enduits de pholé­
rite ; à 71 3 mètres, inclinaison de 50°. 

Schiste broyé a vec rognons de sidérose et 
veine de calcite . 

Couche : Charbon -= 0'"50 . . . 
Schiste de mu r broyé aYec traces de sti o--

• 0 
maria et rognons de sidérose. . 

Psammite zoné avec nombre> ux mi roii:s d~ 
. glissement; incli naison de (3Qoà73'1 '"30· 

vers 732 mètre:, on Yoit quelqu e~ 
ern p1·eintes de yc\g-étaux hachés et indé­
terminables; l'i ncli naiso n auo-men tc 
atteint 75" à 738 mut1·cs; clic dim inue 
~nsuite VC l'S la basr et se 1·éd uiL à 700 
a 738 mètres. . . 

Schis~c, veinr de calcite, .a v~c 1·.og,; 0 11 ~ cl~ 

s1dc:~se r t p1·ése11lant dans la pa1'li e 
supel'leul'e des l l'aces de sti"mal'ia . 
vers !a base, on co nstate ; uel que~ 
emp1·ern tes de ralamites . . . 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres 

7.00 

0.26 
1.00 

8.74 

î.00 

i 2.87 
0.56 

2.0ï 

10.50 

fUC> 

696 .00 

696.26 

697 .26 Mat. vol. 24. 38 % 

700.00 

713.00 

725 87 

726.43 Mat. vol. 2.t.92 % 

728 .50 

739.00 

745.45 

./\ 
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NATURE DES TERRA I NS 

Veinette : Charbon = 0"'32 . 
Schiste très bro,Yé . 
Grès t1·ès dur avec enduits de pholéi'ite; 

l'inclinaison est très for te. 
Schi stes avec nombreuses empreintes de 

végétaux, parmi lesquels se t rouvent 
surtout des calamites ; inclinaison de 
00° à 703 mètres 

Psammitezou é, incli11aison de 60° à769m. 
Couche : Charbon = 011152 
Psammite schisteux avec oomb1·cuses 

traces de st igmaria et quelq ues em­
preintes de fou gères dont notamment 
neuropteri s ; vers la base, il passe au 
psammitc zoué 

Grès zoné avec quelques lits charbonneux. 
inr linaison de 55° vers 778 mètres . 

Psammite 
Grès très dur 
Schiste avec nomb1·euses emprein tes de 

Yégétaux indé,te1·minables, inclinaison 
de 50° à 789"'20. 

Veinette : Charbon = 0-1120 . 
Schistes tra\'crsés par de nombreux stig­

maria et contenant des rognons de sid é­
rose; inclinaison de 60° à 792 mètres . 
V ers la base, le schiste préseu te des em­
preintes de calam ites et devient plus 
tendre . 

Grès zonù avec lits cha rbonneux 
Schiste assez dur avec endui ts de pyrite 
Grès t rès dur 
Sch i$les a vcc traces de s tigmar ia et 

empreintes de végétaux indéterrni­
nahles ; incli naison dc20° à 805 mètres 

Grès du1· avec lits charbonneux vers la 

hase 

Epaisseur Profondeu r 
mètres mètres 

0.32 
2.23 

5.00 

H.00 
2 .80 
0.52 

5.68 

7.00 
0.60 
0.40 

5.20 
0.20 

9.60 
2.00 
i.00 
0 50 

2 .50 

8.50 

745.77 Mat. vol. 24.24 % 
7 48.00 Carotte manque 

753.00 Il n'existe que des 
débris de carotte 

767.00 
760 80 
770. 32 Mat. vol. 24 % 

776.00 

783.00 
783.60 1 
784.00 1 

780.20 
789.40 

790.00 
801.00 
802.00 
802.50 

805.00 

813.50 

Il n'existe que des 
débris de carotte 
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NAT URE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mètres mètres 

Schiste assez dur, avec rognons de sidérose, 
devenant plus gréseux vers la base; 
incl inaison de 32° à 815 mètres. 12 .50 826.00 

Couche : Charbon = omlif 0. 41 826.41 
Schiste py riteux aYec rognons de sidérose 

et nombreuses traces de stigmaria 7.09 833.50 Carotte incomplète. 

Grès dur. 1.50 835.00 

P sammite zoné assez tendre; incl inaison 
de40°à 835 mètr es, de52° à 839 mètres. !1.20 839.20 

Charbon . 0.20 

Le sondage a été définitivement arrêté au charbon, par suite d' une 
rupture de tige et de la présence de nombreux éboulements ; le 
diamètre était réduit a 62 millimètres. 

Chai·bonnage d'Hautrage . - Jimenagement du JJuits n° l ]Jour 
l'installation de la congelation à gmnde profondeur. - Creuse­
ment du puits n° 2 . 
L'enfoncement de l'avalercsse a été interrompu le 6 aoû t , à la 

suilC' de la recoupe pa1· un sondage de reconnaissance, foré au fond 

du puits, d'une couche de sables aquifères sous forte pression . La 
mét hode par congéla tion a été choisie pour la t raversée de ces ter­
rains. Les a mé nagements et dispositifs, nécessaires à l'exécution du 
programme adopté, ont a bsorbé le second semest re de 1909 et ne 
seront pas achevés, sui va nt toute probabilité, ayant juillet 1910. 

A l'avaleressc n° 2, qui avait été envahie pa1· une Yen ue de sables, 
on a pu , g râce a la congélation, reprend re le creusement cl le pour­
suivre sans grandes d iffi cultés jusqu·à la cra ie. 

Les avancements dans ce dernier terrain ont a tteint, pendant 
les premiers mois de 1910, une valeu1· très satisfai san te, grâce à 
l'évacuat ion des eaux, par le trou de sonde, à la résis tance relative­
ment g rande des roches et à !"organisa tion d'un t ravail intensif. 

M. !'Ingénieur Dehasse relate dans la note s uiva nte les tra vaux 
exécutés jusqu'au début de 1910. 

« Après la rencontre, à la profondeu r de 282m70, d' une couche 
de graviers et sables aquifè res ayant donné nai ssance a u n jet d' eau 
chargé de sable et de ca il loux, de plus ieu rs mèt res de ha u teur , la 
di rection décida d'arrêter proYisoircmcnl le f'o11 çage d u puits el de 
forer, avec tubage placé depu is la surface, un trou de sonde , dest iné 
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à reconnaître exactement la nature de la couche aqu ifère et l'impol' ­
tance de la venue. 

Dans ce but, on coula sur le food du puits unr. couche de béton 
d'une hauteur de 3 mètres, de tinéc à consol ider le ban c dur, 
recouvrant la couche aquifère. Pour facil iter la prise du ciment, il 
fut nécessa ire de placer à la base une couche de briqua ill ons d'une 
épa isseur de 0"'15 à 0"'20, destin ée à dra1'ner les eaux Yers une 
patelle dans laquelle plon geait un tuyau , en com munication avec 
une tonne di sposée sur le fonù du pu its et dans laquel le aspirait la 
crépine de la pompe . 

La première couche de béton fut composée de g l'aviers et de 
ciment à prise rapide. Dès que cette couche fut durcie, les eaux 
s'écoulant des parois et du fond, ne trouvant d'autre issue que le 
tuyau noyé dans le béton , s'écoulaient dans la tonne, d'o ù clics 
étaient reprises par la pompe centrifuge suspendue. Au fur el à 
mesure que le fond de béton s'épaisissait , on allongeait le tuyau 
am ena nt les eaux drainées sur le fond même du pui ts . 

Dès que la couche de béton fut suffisamment durcie, on inj ecta du 
ciment dans le gravier , pui s on commença le placement du prcmici· 
tubage de 240 millimètres de diamètre (9 1/4 pouces) devan t serv ii· 
pour le sondage de reconn aissance . Cc premier tubage fut enfoncé 
dans le béton suri mètre dt• hauteu r. Il y fut scell é au moyen d'un 
lait de ciment. A l'intéi-ieur de cc premier tubage, ou batti t a u 
trépan sur une ha uteur de 1 mètre envi ron; on int1·oduisil en::: uite 
un second t~bage de ~t 5 'mil limètres de diamètl'e (8 pouces); l'es-
pace an nul ai re compris entre les deux tubao-cs fut · t ' 

• • , t:, c1m cn C sur 
2 metres environ de hauteur; enfin une t roi,-ième colon ne de 
180 mi ll imètres de d iamètl'c (7 pouces) fut descend uc à l'i ntél-icu ,. de 
la seconde et après qu'o n eut foré J· usq ii' a· i me· tJ'C · ù l . · , " CnviJ'Oll C a 
couche de sables aquifères on remt1 li't l'e iiacc c · l 1 . . . . . • . , ompri s en rc e 
tro1s1eme et le deux1eme lu ban-c J)aJ' un 1a ·i t do · l ,. · o " c1mcn sur " a 
5 mèt1'es de hauteur. C'est à l' in térie111· ùc cc ti·ois ·· l 1 f . . " ieme u iagc que 
~ ~ ~xecut: le fo ~age proprement dit. Tout ce travail a Yait poin but 

d ev itcr I envah,ssemeut du puits pa r les eaux t I bl . . · , . ~ e sa c, au 
momen t ou le trepa o rccou pe1·ai t le terrain boulant. 

La couche de sable et de g raviei· fut allcinte par le t répa n ii la 
profond eur de 215:Z"'GO, le :22 septembre 1909 . 

L'eau et les sabl e.: remon tèrent auss itôt clans la colonne avec un e 
telle rapidi té que le t répan et les tiges fu ren t subitement c-a lés . On 
eut bea uco up de peine pour les reti1·cr . Les sables et g rnvier:; 
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rcOuèrcntju squ 'à 25 mètres du fond, tandis que l'eau atteignait une 
hautru r de 180 mètres . Plus tard , le ni Yca u continua à s'élever 
l,} ntcment jusr1u' à environ i t mètres de la surface . 

A la suite de ces constatations, la direction décida d'employer le 
creusement par la congélation pour tc1·mi ner la t ra n irsée des morts 
terra ins. La Société anony me d' Enlrcprise générale de fon çage de 
pui ts, à Paris, fut chargée de l'exécution de ce t rnvai l , 

Afin de oc pas pl'Océdcr à des sondages autour du puits et sur 
toute la hauteur des morts terrains, il fut décidé qu'on élargirait le 
puits à la basc j usqu'à attcind1·c un diamètre de G"' lO et qu'on y dis­
poserai t un e assise desti née à 1·cccYoii· uu c séri e de colonnes incli­
nées se redressa nt lentemr nt à l'intéricu1· du puits . Ces colonnes 
sc1·oot prolong·écs jusqu 'à la sul'f'acc où sel'Oot instal lés les appareils 
de cornman clc des t1·épau s et où scl'Ont disposées les couronnes de 
circulation des liq u iJf!S congélateurs. 

La Société « Foraky », chargée de l'exécution des f'o1·ages, fit 
procédc1· aux traYaux sui vants : 

Les deux anneaux inférieurs du cuvelage furent laissés en place; 
on enleva les cinq anneaux immédiatement supérieurs, ainsi qu' une 
ti·oussc, depuis le ni veau de 2ï 5"'80 j usq u' à celui de 2G8 mètres, 
soit sui· un e hauteur de 7"'80. Le pui ts fut alors élargi en forme de 
tronc de cône, ùe façon à atteindre, à 2ï 5"'80, un d iamètrc de GmiQ. 
A cette profondeur , on disposa uue trousse de 6 mètres de diamètre 
extérieur comprenant t 2 segments racco1·dés pa r boulons et pourvus 
de ving t-trois bouts de tubes (fig. 5) . Ce ux-ci assemblés à la trousse 
par collets, s'appu ient directement su r le terrain. Les ouvertures de 
la trousse, situées clans le prolongcmeu l des tubes ont ur,e forme 
tronconiqu e avec un diamètre intérieur de 0'"215 (8 pouces) il la 
base el Om2110 (9 pouces t /4) à la par tie supé1·ic11 rc. 

A cette tl'ousse, on a rnccordé vin gt-trois tubes de 5 mètres environ 
de long ueur et de 240 millimèt1·es de diamètre . 

Ces tubes présen tent une inclina ison vers l'intérieur de 11°. On 
a noyé ensui te la t1·oussc et les di ts tu bes dans un massif de béton 
qui a été construit de la façon suiva nte (fig . 6) : 

OiJ a disposé vers le cent re du puits, un premier tuyau de 0"'80 
de diamctrc intérieur, s'appuyant sur trois bl ocs de bois et dans 
lequel plonge la crépin e de la pompe qui reprend les eaux veuant du 
fo nd cl des tenains. Pour cl ra1ucr les ea ux vers le tuyau d'aspi ­
ration , on a recouYcrt le fon d d' une co uche de briquaillons surmon­
tée de g raYicr j usqu 'au ni ,·cau de la trou sse, on· a placé en plus un 

-
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tu bage de 225 mililimètres de diamèt re, devant servir de sondage 
central et destiné à reconnaître le moment de la fermeture du mur 
de glace et à faciliter le mouvemen t de l'ea u emprisonnée à l' inté­
r ieur du puits . On a disposé, en plus, une couche de sable, puis une 
de laitier. Après la construction du fond de béton, la cou che de 
laitier perméable a été injectée de ciment par trois tubes ménagés 
dans le béton . 

Quant à la couche de sables, elle de\'ait servir de filtre a u la it de 
ciment iD jecté et l'em pêcher d'a tteind re les g raviers et briquaillons 
de base. 

Le travail de bétonnag·e fu t terminé le 8 janvier 1910. Dès lors, 
on commen ça la descente des colonn es. 

P endant qu'on l1'availlait au fond du pu its et que le béton 
faisait pr ise, on achevait le malta ge des joints de cu\·elage sur toute 
la hauteur du puits; on term inait le cim entage derrière le curnlage 
e t on aménageait la surface de façon à facil iter les ll'a va ux ultérieurs 
de sondage. 

Puits n° 2. - A la su ite de l'envahissement du puits par les 
sables et l'eau , sunenu à la fin du mois de septembre 1909, on 
décid a de remettre la congéla tion e ll marche et de ne la suspendre 
qu e lorsqu 'on aurait atteint des terrains sumsamme nt r1\s is tants pour 
être à l 'a bri de tout accide nt du même gen re. 

De nouveaux sondages de reco nnai ssance , exécutés dans le puits 
pendant la rem ise en marche de la congéla tion , décelèrent la présence 
de sable à la profondeur de i1 mètres . Afin d'obtenir u ne fermeture 
rapide par la congélation, on creusa au centl'c du puit~ un sondage 
à 36 mètres de profonde ur·. Dans le tube de congélation de cc son­
dage, on plaça, à la profondeur de 20 mèt l'es, un bouchon percé de 
deux ouvertures ci rcu lai res. L' une de cr lles-ci était traversée pa r 

un tube venant de la su rface, descenda nt a fa ible distance du fo nd et 
par lequel arr ivait le liquide réfri gérant. Un second t ube r eliant la 

de uxième ouvel'ture au jour ser\'ait à la remonte de la solu tion 
coogélatrice . Ces de ux tubes ·en tre la surface et la p1'ofoude u r de 
26 mètres son t noyés dans la sciure de bois . Ce d isposi tif e:-:t employé 
p~ur éviter de congeler inutilem ent les terrains su périeu rs a u 
rnveau de 26 mètres. 

Le 20 novembre, on reprit l'épuisement des eaux et l'en lèvemen t 
des sables à l'intérieur du puits , le c uvelage èta it 1·ecouverl d ' un e 
couche d'en viron om10 de g lace . On fi t u sacre au début d' u n pulsa-. d t, 

metre ans le but de r et irer les sables ; on parvint ains i à fai re 

i 
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descendre la tête des sables de 11 à i 8 mètres On commença ensu ite 
l'épu isement au moyen de la pompe centrifuge élect r ique de 
3 mètres cu bes, qui avait ser vi à l' enfoncement du puits 11° 1. Pour 
éviter l' usure de la pompe, on entoura la crépine d'un sac en toile 
destiné à arrê ter les sables . Un plancher volant suiva it le fond du 
puits ; les sa bles éta ient enlevés au moyen de seaux et de cuffats . 

Le 11 décembre, on avait atte in t la profondeur de 33m10, endroit 
où s'était produ it « le renard ». Dès lors, le creusement fut repris 
par la méthode ordinai re , en fa isant usage d'explosifs, les sables 
étant assez durs. 

A 37"'55, on en t ra it dans le calcaire mon tien , une première 
trousse était posée a 44 mètres . Après avoir injecté du cimen t 
derrière le cuvelage, on reprit le creusement; à 45"'80 , on atteignait 
la craie compacte dan s laquelle le tra,ail se contin ua sans incident. 

Le i •r janv ier i9'10, le puits avait atteint la profondeur de 
50 mètres. 

L'enlèvement des déblais se fait, comme pour le puits n° i au 
moyen de cuffats mu:: par u ne petite mach ine d'extraction. Le cu ve­
la ge en fonte , de même form e que celui du pui ts n° 'l, s uit le c reu ­
sement, su ivant la méthode des « troDçons suspendus>> . 

De 33m10 à 50 mètres, on ne put faire usage du so ndage central 
pour l'épuisr.ment, celui-ci étant bouché. Ce n'es t que plus tard 
q u ' il put être util isé e t qu' il rendit de g rands ser vices. 

Les venues d'eau furent parfois assez fortes et atteign irent près 
dei mètre cube à la mi nute dans les : ables , elles diminuèrent con ­
s idérablement dès la pose de la première trousse à /111 mèt res et 
oscillèrent entre 20 et 50 l it res à la minute . 

Le sau vetage est assu ré par le cu/l'at ser va nt aux dé blais, par un 
c uffat de secou rs suspendu daDs le pu its el par une lig ne d'échelles 
verti cales avec pal iers d'attente tous les 25 mètres. » 

Cha1·bonnage du Gmncl-Bouillon. - Pompe soute1'1'aine 
electi·ique. 

Une installation d'épuisement électrique souterraine a été établie 
au premier siège. 

Celui -ci est classé dans la trois ième ca tégorie des mines à g risou. 
C'est en ra ison de cette de rnière circonstance que j e crois devoir 
donn<::r la descr ipt ion somma ire fourn ie par M. l'ingénieur Desen­
fans sur l'amé nagement de cet exha ure, qui d'ailleurs ne l'résen te 
aucune particularité caractérisée. 

-
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L' installation a été autorisée le 4 décembre HlOS , cc qui expli que 
que certaines cood ilions des « P rescr i plions et r èg· lcs co nccrnan l 

l'emploi de l'électricité» oe sont pas tout à fait remplies. 
« Une stalioo centra le d'élect ricité a été installée au premi er 

siège du charbonnage du Grand-Bouillon à Palul'agcs dan s le but de 
fournir l'én.e rg ic nécessa ire à la commande de deux pompes à piston 
insta llées, l'u ne à l'étage de 350 mè tres, l'attll'e à celui de G:25 m . 

La pompe établ ie à J'étage de 625 mètres a une ca pacité de débit 
de i 5 mètres cubrs à l' heure ; elle refoule les eaux jusqu·à 
350 mètres. Ces eaux, ainsi que ce lle;; prove nan t des venu es ~upé­
rie ures, mo t élcYées jusqu'à la smfacc pa1· la pompe installt'•c il 
350 mètres ; celle-ci peut assurer un exha ul'C de 30 mètl'es c ubes 

par heure . 
Le g rou pe électrogène comprend: u ne machine à va peur, à piston, 

monocylindrique, à détente varia ble par le r ég ulateur, avec con­

densation. 
Cette machine , cons truite dans les Usines, P orge: et Fonderies de 

Haioe-Saint-P ie rrc, a les d ime nsions sui vantes : 
Diamètre du piston . 0"'55; 
Course du piston i mètre . 

E l le est temporai remen t a li mentée pa r les cha udières du s iègr , 

timbrées à 5 atmosphères et oc développe actu e llement que 

i40 cheYaux effecti fs. 
Le rem place ment drs cita ud ièrcs a basse press ion par des géné­

rateu rs a iO kilogr . est décidé . La machine pou rr·a , g râce a cette 
tra nsforma t ion , développer 250 chevaux ; cl le action ne l'a alo1·s un 
a lterna te ur plus puissant. L'exte nsion donnée à la centl'alc pc r·mcttra 
d'assurer les ser vices de la veotilatioo , de l'exh aure et de lï•claira gc 

du seconrl s iège. 
La mach i oc motrice action ne pa r co urroie, un a llc rnateu l' t ri ­

phasé de 125 k w. , de 1,000 volts cl 50 péri odes. 

L'excitation de l'a lternateur est obtenue par u ne petite dy namo de 
HO. volts cl 35 a m pères, commandt'•e pa r J';.1 1·brc de l'altcrn atrur. 

Dao s le but d'évi te r de placer• l'excitatri ce et les bag ues dans la 
sa lle de la machine mot1·icc qui, outre l'a llc rn a tc u r , a ct ion ne le ven­
tilateur du puits , on a employé la d ispositi on su iva nte: 

L·arbre de l'a lterna te u r est prolongé par 1111 arbre cl'cux au que l 
il est accou plé. Cet arbl'C creux t raYc rsc le mur qui sépa r c la sa ll e 

de la machi ne d'une annexe où se trouven t la dy namo excita trice r t 
le tableau de distribu tion . Des j oints parfai temen t éta nches sont dis-

_,._ 
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posés au tour de l'arbre dans la traversée du mur et assurent l' iodé­
pendance absolue de la salle du ventilateur et de son ann exe. Les füs 
d'excitation sont logés dans le cre ux de l'arbre qui porte les ba gues 
réceptl'ices du courant d 'excita tion et la pou lie commandant la 
dynamo excita tri ce. 

Les de ux motcul's électr iqu es souterra ins actionnant les pompes 
sont du type Lahmeyer antigrisouteux. Les ouYerturcs de la cuirasse 
sont pou rv ues de fa isceaux de plaques refroidi ssantes. Ces électro­
moteurs ont été préalablement essay és dans des mélanges g risouteux 
au siège d'expériences de l'E ta t à Frame1·ies. · 

Le moteur, établi à 350 mètres, développe 55 chevaux sous 
i ,000 vol ts ; il fai t 250 tours par minute ; son poids es l de 2.200 kil.; 
l'encombre ment est 1·éduit à 1"'20 X 1mg5, 

Le moteur, ins tallé a 625 mètres, développe 22 chevaux a 725 tours; 
soo eocombremc nt es t de 0m80 X i m50. 

Le démarrage de l'un et l'autre appareil se fait d irectement de la 
s urface. La t ransmi ssion des sig oaux s'opère au moyen d'appareil s 
téléphoniques haut-pa r leu rs , dont les postes sont respectiveme nt a la 
surface , à 350 et à 625 mètres. 

La canalisation électrique comprend : 
i O un câble de la surface à 350 mèt res ; 
2° un a utre cà blc de la surface à 625 mètres; 
3° le câble téléphoniq ue . 
Le premier càbl c com prend trois conducteurs de iO mill imètres 

ca rrés de section , tordus e n hélice et isolés par papier spécial. Les 
interstices sont bourrés de fils de ju te ; le tou t es t enfermé dans uoc 
gaînc de plomb, 1·ccouve1·te d'une couche de papier asphalté, puis 
d ' une en veloppe de fil s de ju te avec enduit p1·ése rYatif ; à cette enve­
loppe fait suite un l'evête ment de fil s cic fe r rond ga l vanisé. L'enve­
loppe extérieu re est composée de fil s de jute aYcc e nduit. 

Le câble de 625 mètres comprend tr ois conducteurs de 6 m illi ­
mètres carrés de section isolés de même fa çon. 

Les câbles son t insta ll és dans les puits de retour d'air. Ils sont 
placés entre . l'une des traverses du g uidon nage el la pa ro i du revê· 
temcot en maçonnerie. Ils sout suspendus tous les 7 mètres à des 
carcans doubles ou tri ples fixés à la traverse (fi g . 7 et 8). 

Dans uo autre compartime nt <lu même puits soot placés la 
tuyauterie d'a ir comprimé e t la tny autel'ic de refouleme nt. Le puits 
d'ail' ne sert pas à l'extraction ; les cages qui y circulen t son t des t i­
nées à la visite du puits. 
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' 
Aux niveaux de 350 mètres et de û25 mètres, les càbles sont placés 

dans une galerie maçonnée. Ils sont enfermés dans une gaine pro­
tectrice fixée à la maçonnerie. 

La figu1·e 9 montre la situati on de la salle de la machine de l'éta()'e 
0 

de 350 mètres. Une disposition semblable existe au niYeau de 
625 mètres. 

Les salles sont maçonnées ; clics ont 3 mètres de hauteur . Les 
venues d'eau à 350 mètres et à 125 mètres ont une capacité de 
110 mètres cu bes . 

Les caractéristiques de la pompe établie à 3ü0 mètres sont : 

Nombre de pistons plongeu rs . 3 
Diamètre des pistons plongeurs iOO mi ll imètl'es 
Course des pistons plongeul's . 200 mi ll imèt1·es 
Nombre de tours . i 10. 

Les caractérist iques de la pompe du fond son t : 

Nombre de pistons 
Diamètre 
Course . 
Nombre de tours . 

La commande se fait par courroie. » 

3 
80 millimètres 

180 millimètres 
130. 

EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. O. LEDOUBLE 
Ingénieur en chef Directeur du 4c arrondissement des mines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 m• SEMESTRE 1909 

LamJJeS de sû1·ele : Nouvelle fel'meltel'e Pléchou. 

M. P léchou, chef lampiste des Charbonnages Ré unis de Charleroi, 
a inventé un e modification à son système de fermeture magnétique 
des lampes, modification dont M. !' Ingénieur Hardy me fournit la 

description suivante: . 
« Une pièce B, en méta l diamag nétique, est fixée sur la couronne 

qui réun it la hase des monta nts M , entre cieux d'en tre eux (fig . 1). Elle 

Fig 1 . 
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~:~~,~~: percée Pr deux canaux verticaux obturés a leur sommet par 

1 d
1 qui es en er doux p, p, et correspondant a deux canaux ana-

oo- ues e a couron D ' • 
fe; doux, poussées ~~;,s 1:n: ces c~naux sont logées deux t iges t, t , en 
inférieures s'en o-ao-o t t as! pa1 des ressorts et dont les extrémités 

i:, o- n en re es dents d' un · -11 fixée au pot d 1 1 e cremat ère en cuivre C 
e a ampe entre son bord t · · 

cation des deux pôles d' . ex erteur et le verre. L'appli-
. un aima nt sur les pièces ~ d 

pour effet de soulever les de t· en er oux p, JJ, a 
lampe Celle- . , . ux iges et de permett re l'ouverture de la 

. ct I en versee ne peut èt . 
l'aimant les resso rts 't t m re ou,.erte sa ns le secours de 
. ' e an su 1sammcnt f ·t . . 

tiges entre les dents d 1 • . 01 s pour maintenir les 
c a crcmatllèrc Les . 

entrefers entre celles . t I d. . masses des tiges et les 
' - CI C es ISCJU CS en fer d ,. necessaire d'utT , , oux sont tels qu 11 est 
. . 1 isci , pour 1 ouverture de la Jam . .. , 

aimant, soit un aimant d d . . pe, soit un clect1 o-
d e g ran es d1mens1ons et t è . 

es ouvriers ne pourraie t . r s pu issant lei que 
n sen procurer 

» Ce système est d'application lu .. 
Pléchou ; comme da ns 1 . . p s simpl e qu e le premier S.}'Stèmc 

. cc u1-c1 le rempl 
crema illère est ai ·é et • ' accmcnt des lio-es et de la 
, ~ peu couteux · la f . 0 

s encra:ser. Le principe de 1 ~ ' e1mcture a peu de raison de 
avan tage. » a ermeture double en est un très sérieux 

Cliril'bonnage de S . . M, 
aci e- adame. - Te1·1·i s cent1·al. 

M. !' Ingénieur Jado 1 . r· . u me fourn1 t les . 
rnsta ll at1on d'un terris ce t , 1 renseignements sui vants SUI' 

n ta au Charbo nn cl ' , 
« La Socit'•té du Ch b age e Sacrc<Wad ame : 

fi ar on nao-P. de Sa . ' 
11 de 1908, pour y cl; ,0 

· • 'cre-iviada me a acheté vers la 
d' une ·û · eposei des clechcts d' · . ' supc1 1c1c de li hectares ï,Q · cxplo1tat1on, un tel'ra in 
t • . · J arc:; · . e1 11s actuels, un ensembl e cl l ' cc tcn a1n fo rme a ,·cc les 

t d I ont c centre a . . ' cemcn e a chemi née du ter . etc choi si pour l'cm1)la-
sc t d t r is central . a . d 11 eux unnels da ns le proloii ' u pic de cel le-ci a)Jout1·~-. rrcmenl l' ,, 
~mene les ter res des puits des p~O'es u~ de l'au tre; celu i du nol'd 
1 Embarcadère; celui du sud I o . et lllecan ique cl du la . , d 

1 
. cs tenes d . , vo11 e 

~on ~ vo11· g 1·âce à den x bu rq u in~ 1J . u p~ t ls Blanch isscric et de 
20 met1:cs so11. le ni vea u du sot (fi o· ~l C 1·e11ni s pa r un tunn el i1 
monte a 1,200 cha r iots de lt 1 /9 1 o. ~) - La ([ uan li l.(: ti cs déblais se 

J 1 · . - 1cctol1trcs 9 !. , 
» ~a c icm1 01•e, d' un di amètre u ·r ·. pa1· - 1 heu1·es. 

r fi · 111 orme 101 · · 100 1g urec au croquis . les ép 1 (•1·1cu r tic 3'"90 1 
1 

' au ements l t ' · - , a a scc-
o~ e _ver ra tantôt, de l'exhausser sa a : ra ux pcrmC'ltent comme 
dcbla1s ; elle es t divisée en deux CO ll S an etcr le dévers~mcnt d 

mpa 1t1111c ut, oü . es 
' circulent dàux 
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cages à un étage, pouvant conten ir un chariot, g 11idées sur les longs 
côtés suivant le système Briart ; un treuil élE>ctriqne actionnant deux 
tambours est installé au niveau du sol , dans un local voûté, construit 
un peu en arrière de la cheminée ; des câbles ronds, métalliques, 
par tent des tambours , passent sur deux poulies ver ticales établies au 
pied de la cheminée et montent jusqu'au sommet de celle-ci sur les 
longs côtés extérieurs des cages ; ils s' infl.échissent ensuite sur deux 
poulies molettes P installées dans un même plan vertical passant par 

les axes des cages. 
» Au sommet de la cheminée est établie une charpente métallique 

complètement fermée supportant les poulies-molettes à sa partie supé­
rieure et deux culbuteurs à chacune de ses extrémités inférieures. La 
disposition des câbles permet l'encagement et le décagement par l'un 
ou l'autre des petits côtés des cages el par conséquent une mise à 

71 
' il 

-:r..,._,._.l ... .u, ,.~,,,. d-: 2o .. ~ C 
-1.-u." 7..c. :1~7 

Fig . 2 . - Coupe passant par les burq uins et par la cheminée centrale . 

terris Hssez unifo r me. La charpente, d'un poids total de 18,000 kg ., 
se trouve actuellement à 37 mètres de hauteur au-dessus du sol ; elle 
repose sur la maço nnerie de la cheminée par l' intermédiaire de pou­
trelles ; elle est , en outre, soutenue par quatre montants 111 reposant 
dans des crapaudines dont les poutrelles son t munies ; les montants 
formant les sommets d' un rectangle de 5"'10 x 2"'75, ont 8 centi­
mètres de diamètre ; ils sont file tés à leur pa1·tic supéric11 1·e sur zm50 
de hauteur, passent daus des ëct·ous E sol idaires de la charpente et 
sont guidés en trois points (11, B , E). La plus g rande longueur entre 
deux guides voisin s est de 2 mètres. La rota tiou simul tanée et dans le 
sens convenable des qua tre monlaots (réali sable à mains d'homme aux 
dires de la Direction) au moyen de dispositi fs fort simples, fera 
remonter en même temps, et d' une même quantité, les écrous E, et 
par conséquent la charpente,qui peut ètrn ainsi relevée d'environ 1m50 
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Terris central du Cltarbo1111age de Sac1·é- ,l{ada111e. 

y 

~ 
> . 

Fig. 4. - Coupe su ivant XY. 
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(distance entre le dernier gu ide B et l'écrou E). Cette opération est à 
faire chaque fois que, les déblais étan t arrives à hauteur des culbu­
teu rs, il faudra exhausser la cheminée. Le bu t des épaulements est de 
permettre, lorsque la charpente est relevée de la sorte, d'effectuer la 
partie circu lai re de la maçonnerie, de reposer ensuite la charpente 
sur cette maçonnerie faite, de relever les quatre montants par . u ne 
rotation inverse et enfin de construire les épaulements . 

» Les exhaussements successifs, de moins en moins fréquents à 

mesure que s'élèvera le cône des terres, porteront à 90 mètres, la 
hauteur de la cheminée. Ce calcu l est fait, en su pposant aux déblais 
un talus natu 1·el de 33°. 

Dans les deux tun nels vena nt du puits Mécan ique et du burquin C 
sont insta llés des do ubles voies, en rai ls Vignole, de 18 kg par mètre 
courant, s ur traverses en chêne. Ces deux tunnels, en plein cintre, 
ont com me sect ion 2 11175 x 2"'40 et i mètre d'épaisseur de voûte. 
Toutefois, dans le nisinage de la chem inée, la largeur atteint 3m20 
et la hauteur 2m60, dans le but de laisser plus d'espace pour les 
manœu vres . L'épaisseur de la voûte y est de 1m20. 

Un radie r en maçonnerie de 0"'33 à Om44 d'épaisseur dans la partie 
élarg ie des tunnels, réun it les piédroits . Le tout repose sur le terrain, 
directement ou par l' intermédiaire d'u ne assise en maçonnerie de 
pie rres schisteuses. 

Pour éviter la production de poussières, on a construit sous les 
culb uteurs deux coffres en bois pour y déverser les terres; ces 
coffrages ne seront pas continués. 

Le coût approximatif de l' instal lation complète est de 90.000 francs 
et sept ouvriers y sont occu pés : 1111 mécanici en, trois chargeurs au 
pied de la chemi née et trois manœuvres au sommet. 

D'après la Direction du Charbon nage de Sacré-Madame, les avan­
tages du système de terris centra l avec cheminée sont de permettre 
un grand débit pouvant atteindre 1'25 chariots à l'heure, d'assurer la 
continu ité du service même en cas d'e:itha ussement de la cheminée, de 
n'exiger qu'un entretien insignifian t pouvant presque toujours 
s'effectuer pendant la marche et de fa ire t1·a vaill er le personnel à 
l'abri des intempéries dans un espace clos bien écla iré . » 

--

J 



EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J. BEAUPAIN 

Ingénieur en chef, Directeur du 9m• arrondissement d es mines, à Liégc. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 me SEMESTRE 1 9 10 

Chai·bonnage de Wèrister. - Signalisation electrique. 

La note suivante sur la signalisation électriq ue du charbonnage de 
W érister est extraite du rapport de M. l'ingénieur Stév art : 

« J e dois à l'obligeance de M. Noël Dessard , Directeur des t ravaux 
du charbonnage de Wérisler, les renseignements suivants sur la s ig na­

lisa tion électrique que vient d'y installer la Société Siemens et 
Halske. 

» Des appareils de sigoal isation sont établis aux étages de 511.0 e t 
4.40 mètres, nivea ux respectifs d'exploi tation et de retour d'air, à la 
recette du jour et à la machine d'extraction. Un schéma de cette 
installation es t fig uré à la planche ci-après. 

» L'appareil de la machine d'extraction estexcl usivement récepteur. 
Une colonne en fon te, placée en face du machinis te, porte un tableau 
lumineux (T) à q ua tre compartiments , une sonoerie trembleuse (S), 
un timbre en broo ze (F) et un timbre d'acier ( R) de 30 centimè tres 
de diamètre . Chaque compartiment du tableau con tient deux lampes 
de 10 bou g ies et es t fermé par une glace dépolie; l' u ne d'ell es est de 
couleur rouge et est éclai rée lors de la trao slation du pel'sonnel ; la 
deuxième porte l'indicateur 54.0 mèlt·es ; la t roisième, 4.40 mètres ; la 
quatrième est de réserrn Les timbres sont à s imples coups. Celu i en 
bI"onze donoe les signaux du fond ; celui en acier les s ignaux de la 
surfare. 

» L'appareil de recette comprend deux parties : les organes récep­
teurs cl les organes transmetteurs. Les premiers sont : Je tableau 
lumine ux, la sonnerie trembl euse et les deux timbres a simples coups, 
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aoalo~ues à ceux de la mach ioe d'extt·action . Les éléments transmet­
teurs sont : a) une maoetle de s ig oalisatioo (M) avec ressort de rappel 
faisant fonctionoe1· les t imbres d'acier ; b) un poussoi r (P ) permettant 
d'éclaire r la case rouge (la case su périe ure) a ux tab leaux~lu mine ux 

et allum ant e n même temps no e lam pe rouge fai sant partie des appa­
reil s du fond : c) 1111 second pou ·so ir ( I) permettant d'etei Ddre les cases 
rouges a près qu"e lles ont é té éclai1·écs par un sig na l du fond . Toutes 
les 1,;èccsdecetapparc il sont fixées_sur u n tableau eu chêne bieo abr ité 
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et attaché à l'avant car r é du puits, directement a u-dc>ss us des barrièr es 
de la recette . 

» Les appareils du fond com portent comme récepte urs : 
> La lampe rouge dont i l v ien t d 'êt re parlé , une sonner ie trem ­

bleuse et un timbre de bronze. Les transme tte urs soo t: a) la ma nette 
d' ind icateur d'étage (E); b) la manette de signa lisation (.M) , la seule 
qui soit manœ uvrée pendant le serv ice ordi nair e de l'extraction ; 
c) u n poussoir (P) pour la translation d u personnel. 

» Voici comment s'opère la transmission des s ig naux ; 
» Pour donne r des ordres de l' u n des étages du fond, de 540 mèt res 

par exem ple, le préposé acti onne d' a bol'd la manette d' ind ication 
d' étage . La sonnerie trembleuse sonne à 54.0 mètres, à 440 mètres, à 
la recette et à la machi ne d'extraction; de plus, les lam pes à inca n­
descence du compa rtiment marqué 54.0 mètres a ux ta bleaux lumineux 
sont mises en circu it et l' on voit le nu méro de l' é tage se détacher e n 
lettres r ouges su r fond noir en même tem ps que s'effacent tou tes 
a utres ind ications qu i pouvai ent s'y trouv<:r antérieurement. De 
plus, la manette de s ig nal isa tion de l'étage de 4.4.0 mètres s' endanchc 
de manière qu'on ne pui sse donner aucu u sig nal de cet étage et celle 
de 540 mètres su pposée enclaochée pa r des manœ uvres antér ieures à 
4.40 mèt res est libérée. Les ci rcuits sont , en effet, combin és de telle 

sorte qu'on ne puis3e manœ uvrer la manette de sig nalisation à un 
étage quelconque, avant que l'ind ica ti on d'étage n 'y ai t été donnée . 
Cela fa it , il ne reste qu 'à pousser sur la manette de s ig nalisa tion le 
nombre de cou ps conve nu pou l' les di verses ma nœ uvres d u service 
d'extraction. Les timbres de bronze des qu atre a ppareils sont simul­
ta nément frappés d' un nombre égal de cou ps e t ces signa ux sont 
exactement ceux de l'ancien ne signalisati on par cordon. P ou r a nnon­
cer du person nel, i l suffit, avant de donner, a vec la manette de 
sig na lisation, le s ig na l convenu de « l'abar in >, , d'appuyer sur le 

poussoir (P) . La son nerie t remble use ma rche à tous les apparei ls . la 

lamp~.rou_ge s'al lume aux étages de 54() et 440 mèt res en même te~ ps 
que s ecla1re la case rouge des ta blea ux lu mineux de Ja surface 

_ » La ~cc:tte donne ses s ignaux d irectemen t a la machi ne> pa.r son 
timbre_ d ac ier e t a no_onc~ la d;~ceo t: du personnel en a g issan t su i· le 
poussoir (P) comme il v ient d etre dit pou r les étages du fo nd 

>) L ' ins ta ll~ti o~ est actio~née par du coura nt continu à iiO volts . 
Elle a~sorbc a pe1n~ 3 a mperes. :rous les appa reils so nt placés dan s 
des boites en fonte a fermetu re eta nche Le câble du · t t t 1 . , · pu, s e ous es 
raccords son t sous-plomb, isoles a u caoutchouc avec armature de fil 
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de fe r ·et couche protectrice spécia le. A chaqu e a ppareil, le câble 
pénètre da ns u ne boîte de dér iva tion (B ) renfe rma nt les bornes, résis­
tances et rela is nécessai res pou r le fonctionnement. L'u ne de ces boites 
renferme e n plus les plombs fus ibles. 

» Cette s ignalisation présente , en r ésumé , les av antages suivants : 
tous les signaux don nés dans le fo od sont répétés in sta n tanément a ux 
d ifffrents pos tes . L 'étage est indiq ué a u machiniste avant q u' il soit 
possible de donner tou t autre s ig na l, et i l y a im possibilité de super­
position des s ig naux de deux étages d iffé rents. Les signaux de trans­
lation du person nel son t tous répé tés aux di fféren ts postes. Ils sont 
tr iples gràcc à la son ner ie trembleuse et a ux lum ières rouges qui 
persistent aussi longtemps que dure la t r ansla tion . Le machiniste 
r eço it des signaux plus explici tes cl ne peu t plus avoir de doutes su r 
la fi dèle tra nsmission d' u n signal. J ' ajou te que cette installation est 
co nfo rme à l'espr i t de la circu lai re m inistér ielle du 3 déèernbre 1909 

s ur les signalisations électriques. 
>) Le personnel se met sans d iffic ulté au couran t des manœuvrcs de 

si g na lisation , qu i, c o somme, ne diffèren t g uère de celles auxquelles 
i l est babi t ué , et tous les désagré ments inhérents aux cordons de 

, sooneltes mobi les , sujets à se détériorer ou à se b1·iscr da ns les puits, 
sont supprimés» . 

Charbonnage de Che1·atte. 

Puits cl'exti-action. - L 'ancien p u its d'extr action a é té complète­
me nt démergé et répa ré j usq u 'au nivr.au de 233 mètres (ancien 
accrochage de 243 mètres). L a cage d'ext ract ion ci rcule jusqu 'à ce 
niveau dans le compartiment n ord d u pui ts et l' on est occupé à 

p lacer le guidon nage dans le compartiment voisi n . Le système de 
g uidonnage mérite de reteni r l'atten tion . Les g uides sont consti tués 
par des rai ls sans bounelcl, d its rails de ponts-rou lants , du poids de 
15 kilog. par mètre courant. lls son t a u nom bre de six : deux sur 
chacun des longs côtés el u n s ur chacun des petits côtés. Ces derniers 
sont à charn ière aux niveaux de recette. Les mains couran tes de la 
cage son t rem placées pa r des frotte ur s en bronze. 

Le fo ncernenl du p uits se po ursu it sous le niveau de 233 mètres et 
est su r le poin t d'atteindre la cote 315 mètres , où i l sera arrêté pour 
entreprendre un travers-banc sud vers la couche Sept-Poignées. Le 
puits est creusé aux dimensions de 5"'20 X 2"'45 et est complètement 

!Joisê. Il est di v isé en trois compa r timents dont de ux de 1"'55 x 1m30 
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réservés à l'extraction et un de i 0155 x i 0160 pour Je ser vice de 
l'épuisement, les échelles , etc. 

Derrière le boisage , on se propose de fai re un rem p lissage en béton. 
L'ava leresse est desservie à partir du n ivea u de 233 mètres par un 

cuffat circulant dans le compartiment centra l et comnrnndé de la 
surface par un treu il electrique . L'é puisement des eaux est assuré par 
une pom pe Sulzer suspend ue dans le pui ts au-dessus de J' envoy agc 
de 233 mèt res et dont la sucette plonge dafü un r é~crYoir où son t 
conduites les eaux recueill ies à cet étage. l.a fa ible venu e qu i s'ac­
cumule a u fond de l'aYa lcressc est épu isée par cu ffals . 

P uits d'aerage . - Le nouveau pui ts d'aé rage doit a ttei ndre le 
nivea u de 233 mèt1·cs. Il a été entrepris à pa rtir de la su rface et 
attein t actuellemen t '180 mètres de p1·ofo 11dcu r. D'a u tre part, pour 
hàter l'éta blissement du circuit d'aéragc , u n houxthay montant a été 
e ntrepris à sa re ncont re à parti r du niveau de 23~-l mètres. Il vie nt 
d'être anêté à la hauteur de 50 mèt res ; on est donc sur le poiul de 
communiquer . 

Le pui ts est mur aillé en tre la surface et la colc 110 mèt res. JI es t 
de section oblong ue, les deux longs côtés cl un des pe tits cù tés sont 
légèremen t arqués , le petit côté opposé à la plus for te poussée de. 
terrain s est e n fo rme de demi-cercle . La plus gra od c longue ur et la 

plus g ra nde_]a1·ge ur sont 3mï5 et 2 mètres. Un compartime nt de 0'"ï 5 
dP largeur est résené pour les écl~ellcs. Le res te du puits es t di v isé 

en deux com pa r timen ts a vec g uid onnagc Br ia r t et pouna servir à 
l'extra ction par cages. Aclur. ll cmcnt , l'extraction des débla is se fa it 
au cuffal et est commandée ùe la s urface pa1· l l'c uil i1 ,·a pcur . 

Tmvaux JJ1·epa1 ·atoires en cours. - Aprè., a mir r<ipa ré les ancie ns 
pa hages da ns la' couche ~cpt-Poig- nées, à ?~3 mètres, on a ent repr is 
le creusement d une Yallce dans cette cou che , afi n de hâte r la mise en 
exploita tion de la tranche 3t 5 - 233 mètres. Cette Ya llée attei nt 

60 mètres de longueur sous 30° d' in clinai on et est dcssei·vie par u n 
treui l à air comprimé . 

Aùage. - Le puits d' extraction est divisé pa r une cloison étanche 
j usqu 'au n iveau de 233 mèt res, et le \'Cnl ilateu r t ire sur l' un des 
compa r timents. De pl us , u n ventil ate ur à ai r corn r· · t · t 11 · · , p 1me es 1n s a Pa 
233 mètres e l fo ule l a ir par tuy a ux au fo od de I' 1 . , , · a 1·a eresse . 

Le pu its d a er age est en commu nication aYcc le t·1 t · d 
. . . , , . , ven I a cu r pres e 

la sUi face, des tuya ux a mènent I a, r Ira is a u fo l ., · 
, . . . ne uu puits . 

Insta, latwns diverses ; Equipement elect1,;a p . 
. . . , 7ue. - a r su ite des 

d1mens10ns assez reslremtes de la paire et de la s·t t· d · 
1 ua 10n u pm ts au 

T 
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pied de la montagne, la machine d'extr action électrique a été placée 
au sommet d' une tour en maçonnerie de 4.0 mètres de hauteur, dans 
le prolongement du puits , ce qui r éalise un minimum d'encombre­
ment. Contre la tour d'ex traction se trou ve un v aste bâtiment de 
24.0 mètres de superficie, à trois étages et caves desservis par un 
ascenseur électrique et con tenant la sous-station, les magasins, les 

bureaux et les bains-douches. 
C'es t à la Compag nie Internati onale d'Electricité qu'a été confié 

l' équipement électrique du charbonnage. 
L 'énerg ie nécessai re aux di fférents services es t amenée de la s tation 

centrale du Charbonnage du Hasard , à Micheroux, éloi gnée de 8 ki lo­
mètres , par deux cà blcs armés de 3 X i 6 millimètres carrés, alimentés 
par du coura nt triphasé à 6 ,500 volts , 118 périodes. A leur a rr ivée 
da ns la sous-station de Cher atte, ces càbles aboutissent der r ière le 
tablea u de ha ute te usion formé de loges e n béton et contenant les 
paratcn sions avec leurs rés istances liquides, les sectionneurs et les 
tra nsformateurs de courant nécessaires au fon ctionnement des inter­
rupteurs automatiques. Ces derniers son t du système t r ipolaire à 

l'huile à maxima, à déclanchemenl retardé. Deux transformate urs de 
250 k ilowats, réduisent la te nsion à 220 volts qui est le voltage d'a li­
mentation de tous les moteurs, sau f celui de la pompe d'avaleresse 
alimentée à 1,000 volts pa 1· l'intermédiaire d'un trois iè me transfor­

mateur de même puissance que les premiers . 
Dans la sous-s tation, on remarque e ncore : 
a) Un mote ur de 62 HP. , 720 tour.~ attaquant par courroi e au 

moyen d' un enrouleur Lenix, un ventilate ur à 200 tours i nstallé dans 
la cave et prévu pour un dé bit de 26 mèt res cubes par seconde à la 
dépression de 100 m illimèt res , correspondant à un orifice équivalent 
de 1 mètre carré . 

Les caractér istiques de ce ve ntilateur à moyeu paraboloïde , sont: 
diamètre 3"'50, largeur 0"'90, diamètre de l'ouïe i m35 ; 

b) Un compresseur humide , sy stème F rançois , vertical à simple 
effet, deux cylindres , 150 tours , a spirant 350 mètres cubes d'air par 
heure et le r efou lan t à cinq atmosphères dans deux r éservoirs d' une 
capacité totale de 80 mètres cubes. Ce compresseur , qui alimente les 
marteaux pneumatiques dans les aval er esscs, des pompes et v enti­
lateurs à air comprimé dans les travaux du fond, est attaqué par un 
moteur de 4.6 HP. , 720 tours ; 

c) Un g rou pe électrogène de secours alimenté par de la vapeur à 

8 kilog., venant de la chaudière du treuil du puits d'air . Ce groupe 
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es t constitué par une machine "\Vill ans à 470 tours et un alte rnateur 
de 50 klw., 220 volts, permettant d'alimenter l'éclai rage el le t reui l 
de la pompe d'avaleresse dans le cas où le courant de i\licheroux serai t 
interromp u ; 

d) Le groupe transformateur rotatif de la machin e d'extraction 
comp1·enant : 

Ùn moteur synchrone de 4.00 HP. , 4.80 tours, 225 volts ; une 
génératI·icc à courant continu de 24.0 klw., 1,000 ampères à tous les 
voltages cnt1·e + et - 24.0 volts ; une exci tatrice en bout d'arbl'c de 
25 kwts., 125 rnlts fourni s~ant le cout·a11t <l 'exci tation du moteur syn­
chrone, <le la géoérat1·ice et <les moteurs <l'cxt1·actio11, cnfio un motcu1· 
asynchrone <l e déma1·ragc de 50 1-IP. 

La machine d'extracti on établie en haut de la tout·, dans une salle 
carrée <le 9m50 de côté est à deux bobi nes de '1 111 12 de diamètre avec 
câbles plats en acier de section constante; chaq uc bobine llCUt l'Ccernir 
GOO mètres de câble. Elle est actionnée par deux moteurs à courant 
continu de 180 HP. , 150 volts chacun, to urnant à 26 tours à 
pleine excitation et à 43 tours à exci tation l'é<l uite. Les deux ind uits 
sont montés en porte à faux . Toute la pa1'lic tournante est supportée 
par deux paliers possédant un double système de g raissage à bagues 
et par l'huile sous prcs. ion . Les moteurs sont b1·anchés en série sur 
le circui t de "Ja génératrice d'extraction ; des broches de court-circuit 
permettent d'iso ler à volonté un des moteurs . Actuellemen t, Je chan­
gemen t de ma1·chc s'obtient par renversement de l'excitation de la 
générat1·ice. Plus tard, qu and IÏDtensité <le l'exploi tati on l'exigera, 
on adjoind ra u ne dynamo-volant 1·ég;ulatl'ice qui four11it·a le ;:upplé­
mcnt de voltage nécessaire et uniformisera la puissance absorbée. 

L'installation actuel le est prév ue pou r une extraction de 125 tonnes 
à l'heu rc, qui lors de l'adjonction de lady namo-volan t pourra attci ndrc 
160 tonn es. Les cages son t à quatre étages (poids mort: 2,600 kilog. ; 
charge utile: 2,500 ki log.). Les t·ecetlcs à deux étages sont pourvue: 
de balances hydrauliques automatiques de déchargement. 

La cond uite de la machine est simple: le mécanicien a deux leviers 
à sa disposition; à sa droite, le levier de manœuHe act ionn ant un 
controllcr dan s l'huile réglant et renve1·sant l'excitation de la géné­
ratrice d'extraction ; à sa gauche, le levier commandant le control lcr 
<l u t reuil électrique de freinage. li a également ü sa pol' tée lïnte1·­
ruptcur à maximum retardé qui coupe le cou1·an t principa l et qui , 
en déclanchant, proYoque automatiquement le serrage du frein. En 
face de lui se tl'ouve un indicateur de profondeur portant un ampère 

• 
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mètre et un voltmètre à échelle éclairée; un tringlage situé dans la 
salle des moteurs relie cet indicateur au levier de manœuvre. Il 
ramène cel ui-ci à une position voisi ne de l'arl'èt, quand les cages 
approchent de la recette, et provoque l'anêt, quand celle-ci est légè­
rement dépassée. Le frein élcclt'ique, d'un système breveté, est situé 
sous la salle des moteurs. li consiste en un petit treuil avec moteur 
tournant en permanence qui, au moyen de deux cmbt·ayages magné­
tiques excités alternativement,_ peut à volonté remonter , laisser 
desccndrè ou immob'iliser Je contrepoids du frein. 

Il reste un mot à dire de la pompe d'ayalcressc. Elle est du système 
Su lzcr à six rollCs et capa ble de refouler "1 50 mètres cubes d'eau à 
270 mètres de hautcu1· manométriq ue. Elle est actionn ée par un 
moteur vertical de 250 HP., 1,000 Yolls, "1 ,400 tout·s aYec rotor 
en cage d'écureui l cl c11lasse à circula t:011 tl'cau. Le toulesl mon té 
sur un chassis à deux longeron:< con stitués pa t· des fers L.......J formant 
gl issières. Deux platP-fo1·mes réun ies par une t"•clwllc permettent 
l'inspection de la pompe. La conduite de 1·efoulc•ment est en acier et a 
200 millimètres de diamètl'c intérieul' . Le méi:ao icicn qui se trouve 
sur la pompe a à sa disposit ion un interrupteur à huile et un 
ampèremètre; il obtient le débit nécessaire à l' épuisement par la 
manœuvre d'une Yan ne. Cc débit peul être énlué à la sul'face par la 
mcsnre de.la hauteur d'ea u dans un bac jaugen t· à dé,·ct·soir. 

La pompe est suspendue dans le pu ils pa r un càble mouillé de 
4.2 millimètres de diamètre, à un treuil qui permet de la l'emonter à 

la vitesse dei mèt1·e par minute. La vi tesse du câble est dc,nc de 
2 mètres par minute. Le treuil est actionné par un moteur de 20 HP .. 
1,400 tours, par l'intermédiaire de deux traius d'engrenages et d'une 
réd uction par \·is sans fin . Un frein triphasé bloque le treuil en cas 
de rupture du courant. Le cüblc électriq ue al imentan t la pompe a une 
sect ion de 3 x 50 millimètres carrés; il est isolé au papier, possèd<! 
une double couverture de plomb et est armé de fil s d'acier. l i s'enroule 
sur un treuil à main avec frein à cliq uet dont le tambou r a 2 mètres 
de diamètre et peut recevoir 350 mèt1·cs de cùblcs. Le co urant es t 
amené par trois bagues enfermées munies de frotteurs. 
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LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA, BELGIQUE 

:MÉMOIRES, NOTES ET DOCUMENTS 

La situation au Ier janvier 1910 (1) 

E x l1·ait du rapport de M. V. LECHAT 

Ingén ieur en chef, Directeur du 7111c arrond issement des m ines , à Liége, 

SUR LES TRAV,l\.UX DU 2 m• SEMESTRE 1909 . 

a) Concession André Dumont-sous-Asch. -- Le sondage n• 78 a été 
arrêté à i ,069m90 de profondeur après avoi 1· rccou pé vingt-cinq couches 
de plus de 40 ceotimètres de pu issance, coo tenao t de 30 à 18 °/0 de 
matières volatiles ; les terrains trave rsés son t d 'a llure r égul.ière et la 
richesse en charbon dépasse 3 °/0 • Les te1Tains de 1·ecouv rement 
paraissant également favorables , on a décidé de fon cer les premiers 
puits l' un à 45 mètres à l'es t , l'autre à 55 mctres à l'ouest du sondage 
n° 78. Le creusement en a été confié à la firme Foraky et à la société 
de fonçage «Franco-Belge ». li se fera par la congél,ation, au dia­
mètre ut ile de 6 mètres . 

On congèlera jusqu'à la c1·aie compacte, à 430 mètres de profon­
deur environ. (Le t1;rrain houiller a été alleint, par le sondage 
n° 78, à 505111 i0). 

Le p1·emier ·pu its doit atteindre cette profondeur dans le délai de 
quarante-deux mois et le second clans le délai de qua rante-sept mois 
à dater du 15 février 1910. On a commencé Je montage des t ours de 
fonçage et achevô les fondat ions des chaudicrcs à vapeur. Les travaux 
avancent rapidemen t, g ràcc au raccordement à· la gare d' A.sch , qui 
permet d'amener les matériaux à pi ed d'œune ; 

(1) Voir aussi dans la Notice explicati ve de l'Expositio11 collect .'11e des Chal'­
bo1111ages de Belg iq11e, la parti e consacrée aux tmva 11.Y l'écents de l'eco111w issa11ce 

dans les bassi11s houillers de Belg ique (P. J-iADETs) et la carte , pl. l, y annexée . 
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b) Concession des Liégeois. - Le sondage n° 74 a été a rrêté Je 
20 décembre dernie r à la profondeur de 1 ,161 mètres. Il a fa it décou­
vrir u n gisement régulier et favorablecomprenan l t ren te-u ne couches 
de plus de 40 centimètres de pu issance, don na nt un tota l de 20 mètres 
de charbon exploitable conten ant de 36 à 23 °/

0 
de mat iè l'CS vo lati les . 

U n a utre so ndage ( n° 82) a été commencé le 21 norem b1·c 1909 il 
180 mètres au sud-es t d u précéde nt, à l'end!'oil où sera probablement 
éd ifié le premicl' siège de cette société. 

Les terrasscmcn ts d II r.Îicmi n de fe r d' Asch ve rs Houlhaele JJ , desscr­
vao t déj à le charbonnage André Dumont-so us-Asch, éta ien t al'1°i \·és 
près du sondage JJ 0 82 à la fin du scmcsll'C écoul é . 

c) Concessions de Helchteren et de Zolder. - Le :ondagc ·n° 73 es t 
'ter mi né depu is le 25 juillet dernie r . Il a a tteint la profonde ur de 
1 ,017 mètres a près a r oir recou pé u ne qui nia ine de couches de 0"'1.0 
à 0"'86 de pui ssance et une seule de '1 "'09 s ituée à la cote 1000 ; cc 
résultat méd iocre a fa it aba ndonner les recherche. dans cette région. 

Le soDùagc de Voort (n° 79), q ui a Lo uché le houill er à GO! mètres 
a été a r rê té le 30 jan \'Îc!' dc l'n icr à la pl'ofonde u1· de t, 133 mè tres. yj 
a r econ nu d ix-hu it belles couches doJJna nt u n tota l de 18 mèl i·c: de 
charbon exploitable . 

C'es t à Voort qu 'on se p1 ·opcsc d 'é tabl i1· le pre mier s ièn·e <l 'extrac­
tion ; i l y a _ l~c u cl : crai nd i·c que le creusemen t des pui ts ~'y présente 
~uclques ddl~c;tlt~s , ca r Oil a rcncon t1·é u11e passe aquifère et 
ebouleuse de 0 1G a 584 mètres. 

J'ajo~tera i qu e l'emplacement choisi se L1·ouvc près de la li mite des 
concessions de Helchteren cl de Zoldc1·, dans un e rc'·g ion où la pl'opr iété 
du sol est très morcclrc . 

d) Concession de Genck-Sutendael. - Le sondage no 75 a tr aversé 
de 486 à 751 mèl1·cs, di x-hu it couches donnan t u n tota l de 12m50 cl~ 
c ha r·boo exploita ble, coDtena nt de 29 à 19 °/0 de matières vola tiles. I l 
n 'a pas ét{• fo1·i· à pl us g l'andc profondeu r parce que le g isemen t t rès 
rég u lie r , est su fli sa n11nent conn u gl'àce a ux sondages 0o, 15 dt G9 
entre lesquels se L1·ou vc le n° 75. Le hou il lC'r est rccouvei·t , en cc~ 
endroit , de ma 1·nes compactes et imperméab les . 

Le racco1·dcmcnt a u chemi n de fer de Hasselt à i\Iacscyck, Jono- de 
3 k ilomètres, a été terminé le 10 décembre dcrDicr ; auss it6~ les 
t ravaux prépa1·ato ircs a u fo nçage ont été poussés arec a ctiv ité . 

La fi rme F o1·aky cl la ::iociélé d' E nt1·cpl'isc gé néra le de F oDçagc de 
pu its de P a ris ont c nl1·ep r is le creusement des p uits par la congé-
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la tion jusqu'à la profond eur de HO mèlrrs env i ron . Les deux pu its . 
c uvelés a u diamètre util e de G mètres, dcnonl êll'C terminés et dégelés 
dans les délais de 43 et 55 mois à da ter du 18 ma1·s prochain. Le 
cha rbonDage fourn ir a le cuvelage, les tou rs cl les treui ls de fo nçage, 
le bë\ti ment des machines fr igor ifiq11 cs et six moteu rs à vapeu r de 
250 HP. act ionnan t ces machin es . li fou r ni ra aussi la vapeur et 
il a d(•j à iJJsta ll é, à cet effet , deux chaudières Ma thot , de 250 mètres 
carrés de surface de chau fl'e . 

e) Concession de Beeringen-Coursel. - Le sondage 11° 77 était 
arrivé, le t er janvier dc1·n ic1·, à la profondeur de 1,337 mètres, a près 
avoir tra vc1·sé dix-huit couches exploitables d' u ne p 11 issancc g lobale 
de 15m5Q en r l,a r bon. L'une de ces couches, à la co te de 775 mètres, 

mesure 2m90 d'ou vcrtu i·e el r enferme u ne lai e de 1'"40 de charbon. 
C'est près de cc sondage, le lon g de la route de BecringcD à Bcvc r­

loo, que la construction cl II prem ic r s iège a été commencée. 
Les dP.ux pu it t< . d ista nts de 100 mè tres, seron t creusés par la 

cong élati on j usqu 'a 11 c r(• taré; mais, pa r suite de la di fficu lté qu ' il y 
aurait à at teindre ains i la mal'nc compacte en ra ison de la g rande 
profondeur à laq ue lle (']le se tro 11 ve, il est ques tion de c imenter préa­
la blemen t les terrai ns arp1i fères con~istan ts surm ontant cette marne, 
avanl de congclc ,· la pa l't ic su pé l'ic 11 rc . La fit ·111c F oraky fera les 
sondages de congélation et la Société des Charbonna ges de Beer ingen 
procède ra cllc-mèmc à la congé la t ion et a u c1·cuscmcnt. 

Au pui ts n° J , on a déjà édi fié la tour , qu i mesure -22 mètres x 22 
de sed ion à la base . So u · cel te tou r est creusé. l'a va nt-puits, de 
12 mètres de d ia mètre cl 5 mèt res de profo nde ur rc yètu d' un m u ra il­
lcmcn t e n bi·iques de ci me nt et béton armt• de ;'.)Q cen t imè tres 
d'épa isseu r . Comme il s'en fon ce sous la na ppe aquifère, i l es t mu ni à 
la base d' un fo nd en béton al'l11é où l'on a laissé place pou r le sondage 
cent ra l el pou1· les v ingt-ne u f sond ages de la pér iphé1·ir. . 

On a co nsl!'ll it 11 n g ra nd hà ti mr nt de 80 mè tres x 20 de s upcrfic ir, 
q u i ~erv ira pl us tard de sta tio n crn tra lc des machines, mai~ où l'o n 
insta lle ra provisoirement lr s bureau x, les magasin~, ci eux t urb ines à 

vapeu r, ai ns i que les machi nes frigor i fi ques. 
Da ns le voisinage, on bàti t des ma ison_s pour le personnel et pou1· 

les ou H iers. 
Cc :-iègc es t racco1·cl é a u chemin de fe r vic inal de Hassel t à Bourg­

Léopold. 

f) Concessions Ste-Barbe et Guillaume Lambert. - Le sondage 
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. t .. SONDAGE N° 74 AU ZWARTBERG 

(Les Liégeoi s) 

n° 76, après avoir recoupé neuf couches formant un total de 6m30 de 
charbon de 451 à 730 mètres , a traversé une zone presque stérile de 
près de 300 mètres d' épaisseur surmontant deux couches de 60 à 
80 centimètres de pu issance. Le 20 septembre dernier . il avait atteint 
la profondeur de 1,095 mètl'es , quand le t ube carottier s'est coincé 
au fond du t rou. Depuis lors, on travail le, rni nementjusqu'ici, à ie 
retirer. 

Détermination 
géologique (1) DÉTERMINATION PÉT ROGRAPHIQUE 

Épaisseur Profondeur 

Ou a commencé, à i ,100 mètre: plus au nord, un nouveau sondage 
(11° Si) da ns r es r,ofr de ren contrer , dans des condit ions plus favo­
rables, le faisceau exploita ble reconnu par le sonda ge n° 7G. 

On est occu pé à construire, près de cc dern ier sondage, un g rand 
bâtiment de 'f/1 mètres x 50 de superficie, dont Je rez-de-chaussée 
sera réservé aux ouvriers , le_1°r étage à la Direction et a la Compta­
bilit6, et le 2° étage a ux serv ices techniqu es . 

Coupe des Sondages de la Campine 
(Suite). 

No us rappelons que les soixante-cinq premiers sondages, 
antérieu rs à l'octroi des concessions, ont été do nnés dans 
les to mes VIII, IX, X et XL Ils ont été résumés en des 
Tableaux synopt'iqurs publiés par M. L. DENOËL dans les 
tomes IX, p. 185, et X fl, p. 203. 

Parmi les sondages récents, ont élé déjà publiés clans les 
A nnciles : t. XIU, les sondages u0 " 66 eL G7 (Dumont); 
t . X [V, le sondage n° 69 (Ressaix), et t . XV, 1"0 livr., les 
sondages n°s 68 et 78 (Dumont). 

La notice explicative de I'Exposition collectù,e des 
Ch~rbonna~es cle Belgiqur, déjà citée plns haut, donne les 
tra its essentiels des sondages récen ts. Elle en do nne aussi 
la si tua lion. 

Nous donnerons ici et dans des livrnisons nllérieures la 
coupe. clétaill~e des_ so~clages qui 011 l déterminé Ja position 
des . sièges cl explo1lat1on ; \el est le sondage no 74. (Lié-
geois), que nous don nons auj ourd'hui. v. \V. 

/ , 

· ' 

Qqaternàire 
Moséen 

q' 

Tertiaire 
Amstelli en 

Poederlien 

Diestien 

Aquitanien 

Rupélieu 

Tong rien 

Landenien 

Heersien 

) 

Sable tourbeux 
Sable jaune et blanc, a vec caillou x roulés de 

di verses grosseu rs , répa1'lis en l its dans la 
masse 

l 
Sable blan c 

Sable jaunâtre ou gris, fin, parfois tourbeux, 
à cailloux roulés à d ivers niveaux 

Sable g ris assez fin, un peu micacé : à' 35moo 
quelques caillou x roulés , à 461050 très peti ts 
cailloux rou lés 

Même sable , ,nais pl us g raveleux, parfois légè-
rement g lauconifère 

Sable très fin, légèrement g lauconifère 
Sable gl'Ossiei· aYec gros cailloux roulés de si lex 

Sable O'ris verdâtre glauconifère, avec peti ts 
t, . 

cailloux rou lés de s ilex à la base . 

Sable g ris verdâtre g laucon ifère , avec petits 
cai ll oux roulés dans les 3 mètres infér ieurs . 

Sable gr isâtre un peu arg ileux 
Arg ile gris-verdâtre sableuse avec petits cail­

loux roulés au sommet ; de 2oom10 à 201 "'iO, 
a1·gile calcair e 

Sable argileux a vec petits cailldux de q uartz à 
205mm ; débris de coqu illes. 

l 
Sabl e fin , gris , un pe u g lanconifère; à 2'14m20, 

petit caillou r oulé de quartz ite 
Sable fin, un peu argileux 
Argile g rise avec g ravier à la base . 

Argile grise avec parties marneuses 
Argile bla nchâtre . 
Argile sableuse verte g laucon ifère 
Argile g r ise . 
Argile gris-verdâtre sableuse . 
Arg ile g r ise avec part ies blanchâtres , m arneuses 

(! ) Par M. 1, Ingénieur des Mines Fourmarier . 

mètres mètres 

0.40 

21.70 
1.00 

8.50 

68:90 

19.00 
18.00 
i.60 

2'1 .. 90 

35 .00 
4.50 

3 .60 

2.00 

45.90 
13 .00 
4. 15 

29;85 
5. 00 
5 .00 
3.00 

16 .00 
3.30 

0.40 

22.10 
23 . 10 

31.60 

100.50 

119 .50 
137.50 
139 .10 

161.00 

196.00 
200.50 

204. 10 

206 .10 

252.00 
265 .00 
269 .15 
299 .00 
304.00 
309.00 
3'1 2 .00 
328. 00 
331. 30 
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Sénonien 
Assise 

de Spiennes 
Cp·' 

Assise 
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Tufeau dur très g rossier , avec calcaire dur , 
compact, à g ra in fin , de teinte g ris cla ir 

Craie grossière . . 

Craie g rossière et tufeau avec. zone~ de c~lcai r~ 
d ur, com pact. Déb1·is de fossiles . Dit1·upa 
Mosœ. A 371 '"05, co uche de 0'"25 remplie de 
br_yozoai res 

Tufeau à s ilex gris 

Tu feau à grai D fi n, avec zoDes à s ilex. Déb ris 
de fossi les . 

Calcai re dur , compact, g ri s jaunâtre clair. 
Débris de fossiles 

Tuffeau grossier traversé de cassures verticales 

Débri s de s ilex ( craie à si tex ) 
Craie grise grossière 
Craie à s ilex (boues) 
Cra ie grise grossière 

Craie grise à s ilex rud imenta ires, p;rfois ~a ver~ 

Deusc, avec inte1·ca lations de ca lcaire com­
pact , du1· , gris clair 

Craie grise grossière . . 

Craie grise gro,sière à silex noirs 

N. B. De 408.45 à 414 .37, tic 415 ~ 9 
410 0/, · ' - à · · 1 et de 417.04 à 490 3·) 1 • 1 . . . ' - . -, es cciantd-
lons recueillis représentent d . bl 1 ï" L u sa c g auco-
n'. : rc. a présen ce de silex et pa1fois de 
f1 a,,ments de craie daDs cc s bl f 

,.
1 

. . a e ont suppo-
ser qu I s v1c11 ncn t d' u n n· .. 

. . , iveau super1eur 
en trarn cs par J eau le loiin· d 1 " u tu )ao-c. 

Craie g1·is cla ir, moins gi·oss ··, 
1
" , , 

. . 1e1c que a precc-
dentc . Silcx no11·s Lamett·b· 1 . • 1 1 anc ies 

C1·a1r bl a neha tre du rcie à si·l c . x no11·s . 
C l'air g1·oo~ ièrn gla ucon ifèi·c f. · 

.· . · , . avec l'agments de 
~ilex no1 1s . Gravier mi ll i . , 

1 . a ii e le qu a rtz lai -
teux et g ra111s de c.rJauc . 

. . " on ic en con tact avec 
de la craie durcie bréchoï 1 l C. 
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Marne g r ise compacte avec un pe u de g lauco-
/ nie . Bellemnitella 11u,crona ta, débris de pois­

sons. Pecten spalu lus. 
Marne ve r te g lauconifè rc avec p~tits ca illoux 

r oulés de qua r tz tl'anslucide. De nt de poisson , 
B ele111ni tella 111.ucro11ata , Lainellib1·anche, 
Te1·eb1·atula sp . . 

Frag ment de ca lcaire com pact blan chât re durci 
a vec glaucon ie qui semble remplir les fi ssures 
du calcaire. 

Calcaire extrêmement g laucoo ifèrc . 
Marne ver te extrêmement glaucoo ifère 
i\Iarnc compacte g ris clair durcie au sommet, 

pl ns cla i rc vers le bas . Débris de poissons, Ba­
cul-iles, s. p . , Ost1·ea e{. laciniala, L ima Sow. 

Marne g ris verdâtre de pl us en pl us verte vers 
le bas. A la base, gra vier aYellanaire à cai l­
loux de quartz laiteux, parfois ve rdi s, et 
g rain s de g lauconic 

Marne g ris verdâtre avec le ntil les de grav ie1· . 
Débris de poi ssons, Gast1·011odis, P ecten sp. , 
Pecte11 lœvis, Vola quad1·icostala, Lim a So­
werbyi, Aera subglab1·a 

l\Iarne gris verdâtre, à nodule de pyrite, très 
fossilifère au sommet. Débris de poissons, 
Baculites sp , T w·itella allunan s, Tw·itella 
sp. , Ce1·ithiimi ef'. Decheni, Cai ·climn sp., 
Vola quinquecostala, f11'1·a subg lab1·a, Jnoce-
1·a11ws Cn:psi, 111e1·et1·ix ovalis, Lima S0we1·­
byi, Ost1·ea ef'. laci11iala 

Mar ne sableuse . Dé bris de fossiles 
Sable g lauconi fèrc avec ba ucs calca rcux sa­

ble ux compacts g1· is verdâtre; à 55111120, 
f1·agmcn l de g rès gross ier calcarcux 

Grès tend,·c ca lcareux gr is vcrcl ., avec fragmen ts 
de coq ui lles. Rognon de quartzite noi ràtre 

Grès ca lcarenx glauco n . , fragment de coquilles 
Calcaire très dur g r is verdâtre, caverneux, un 

, peu sableux 
' Sa ble g lancon ifèrc (avec marne) . . 
\ Grès très peu ca lcarcux, très dnr et compact 
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Schiste g ris r égulie r (peu altéré), radicelles de 
Stigma1·ia. Mur 

Un peu de g rès psamm itique , m icacé, puis 
schiste g ri s régul ier fin. Un peu psammitique 
au sommet avec pyrite et s idérose. Stigma­
ria, Cordaïtes·, borassi(olius 

Schiste noir fin, à r ayure brune, vers le bas , 
passant au schis te bitumineux. Lepidoclen­
dron Sternbergi, Lepidostrobus, sp., Spfro1·­
bis carbonai·ius 

Schiste charbonneux 
Schiste noir avec pyrite . Lepidodend1·on sp ., 

Ca1·bonicola sp., Cai·bonicola e(. aquil·ina 
Schiste gris assez cpmpact, schis te irrég ulie r 

à nodules de s idérose, avec Stigmai·ias, 
Calamite sp . (mur) et schi~te g ri s fin r égu­
lier, avec u n peu de s idé rose à la base. 

Schi stes charbonne 11x brunât re. Corclaï tes 
Veinette 
Schiste g ris irrég ulie r à nodules de s idé rose. 

Stigma1·ia fi coides (mur) 
Sch iste g ris, assez r ég ulier , avec un peu de 

Stigmarias, deven a nt bien tôt s ili ceux e t 
micacé, g ri s-clair 

Psammite g ris, micacé, zonai re , parfoi s schis­
teux a vec un banc de psammi te plus 
compact 

Brêche à cailloux de ·sch is te da ns un ciment de 
grès g rossie r , avec s trati fication inclinée vers 
le milie u ; débris de végéta ux 

Schiste g ri s-fon cé et noir , fo rt rég ulier , avec 
quelques nodul es de s idérose. Cai·bonicola 
oval-is, New·o11teris sp . 

Sch is te irrég ulier à nodules de ~idérosc et nom­
breuses e mpreintes de Stigmar ias (mur) 

Grès bl a nc à g ra in fia , mica cé, avec interca­
lation de schiste psammi tiq ue à fit igma1·ias • 
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Schis te irrégu li er à nodules de s idérose et 

Stigma1·ias · 
Schiste compact micacé , siliceux, passan t a u 

psammite, un peu de Stigmarias. 
Schiste noir, fin, rég uli er , parfois à raJ'ure 

brune. Débris de poissons, Cai·bonicola sp., 
Anthl'Clcomya sp . 

Schis te charbonneux 
Schiste à cassure irrégulière (mur) Stigma1·ias. 
Sch is te g ri s , micacé, siliceux, parfois grossier. 

Col'Cla ftes, Sigi llai·ia, Asterophylli tes , Neu­
i·opteris Sche1tchzeri? New·opte1·is giganlea. 

Schiste compact, micacé siliceux et schiste 
psammitique . Cordaites, Samai·opsis, Sigilla­
riosti·obus, Sphenophvllwn cunci(olium, 
Annulai·ia radia ta, Astei·ophy lli tes equise­
li(onnis, Paleostachya, Alethopte1·is lon­
chitica 

Veinette. 
Schiste irrég ulier à nod ules de sidérose, Stig-

maria (mur) 
P sammi te Stigmarias et déb r is indéterminables 

de végétaux 
Schiste peu r c'•g·u licr à nodules de sidérose Stig­

mar ias, Both1·odencl1'0n minuti(olium, N P.u­
roptel'is tennifolia , N . gigantea . 

Schiste g r is régulier très fossilifère : Co;·daites, 
Lepidodencfron (rameaux), L epidodendron 
ophùo·us, Calamite Suchowi, Neu rop teris 
tenni(olia , N. obliqua, A lethopte1"is (frag­
ment) 

Schiste fr iable 
Couche (en deux laies) 
Schiste à nodules de s idér ose , stigina1·ias (mur) 
Schiste n oi 1· fin et schi ste fo ncé, corn pact, mi-

cacé . Ca1·bonicola ovalis , Anth1'acomia sp. , 
A. nU:nima, 4 nn ula1'ia, Ne1t1·opte1·is gigan­
tea , N. L eterophy lla , Pccoptei·is e(. abb1·e­

viata, Sphenoptel'is sp. 
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Deux veinettes séparées par om211 de schiste 
Schiste irrégulie1· à nodul es de s idérose (mur; . 

Stigm a1'1:a (-icoides, Neurnptei·ù tennifol?"a 
Schiste compact , micacé, foncé, s il iceux. Sphe­

nophy llum cunci{olium , Calamües Suchoioi , 
Asterophylli tes equiselifon n is, Nettl'optei·is 
obliqua 

Schiste irrégu lier à nodules de s idérose . Stig­
mai·ia,tordaï tes, Neurop teris tennifolia . 

Schis te compact , foncé, très riche e n fossil es . 
Sigillai·ia e{. ovata, Aste1•ophyllites , Paleos­
tachy a , Neu1·optel'is tenni{olia, N. ef . hete-
1·ophylla 

Schiste compact dernnaut de plus en plus psam­
mitique vers le bas. Stigm aria da ns le hau t. 
Lepfrlophloios 

Grès gris clair 
Schiste psamm itique 
Grès gris cla ir 

Schis te fin, compact , r éguli er fon cé , très fossi ­
lifère. Co1·daï tes, LeJJidophlotos Caricinus , 
L ep idosti·obus variabi lis, L icopodites cai ·bo­
nacens, Sphenophyllum, my1·iophyllw n, 
Calamites S uclwwi, C. e{ cisti, A sterophyl­
lites equiselif ormis, Paleostachv a peduncu­
lata , N europteris sp. , Sphenopte1·is sp., Stig­
ma1·ia (ve rs le bas) 

Schiste plus g ross ie r , plus micacé, passant au 
psammite, aYec quelques lits minces de g rès . 
Débris de vegétaux 

Couc he. 
Schis te noi1· irrég uli er. Sti_r;mai·ia (mu r) 
Couche. 
Schiste fo nce'• , assez régul ier . Stigmal'ias (mur) 
Schiste psammi tiqu e , un peu de schis te t1·ès 

charbonneux au toi t de la couche 
Couc he. 
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Schiste compact, foncé, micacé parfoi s psam­
mitique à St(r;marias. (Le sch iste est char­
bon oeux .contre la couche) 

Schis te régu liel' foncé 
Schi s te noir fin 
Veinette . 
Schi ·te noir, fi n , à cassure iITégu lière. Stigm.a-

1·ia, N ew·opte1·is sp . 
Schis lc gris, com pact , régulie r , un peu micacé, 

quelques nodules de s idéJ-ose. Sl'igmw·ias , 
Co1·daï tes, Lepùlodencfron (1·ameaw1,) , Lepi­
clo1,hy llwn 

Schiste noir fin, à ray u l'e brune Y ers le bas. 
New ·optàis sp. , Ca,·bonicola ovalts 

Schi~te g ris compact, micacé pal'fois psammi­
t iq ne , avec zones de psammile . Corclaües 
borassifoli us, Calainites cisti 

Schis te g ris fo ncé,dH enau t no i1·, à J"ay ure bru­
nütre contre la couche. Neui·opte1·is sp ., 
A lethopte1·is lonch-ilica , Cala inües suclwwi, 
cl près de la couche de nombreux Ca1·bonicola 
ovalis , C. aquilina, Spii'orbis cw·bonacius, 
feui lles de Lepidoclend1·011 . 

· Veinette 
Schis te a ssez fi n , foncé, à nod ules de .· idérose et 

Stig mw ·ias, pl us rég uliez· da ns la moitié 

in fe1·i e u re . 
Sch i~Le g ris, compact , asspz fin. 111a1·iupte1 ·is sp. 
P sam mi le zonaiz·e . 
Schis te An compact g 1·is, Co1·clatïes . 
Psam mite zonai re micacé 
Schis te g ris régu lier, micacé, devenant plus noir 

con tl'e la co uche . Ca1·bonicola 

Veinette 
Schi ste noir irrégul ie r . Stigma1·ias, Calam ites 

(mu r) 
S ch s te gris corn pact . . . . . 
S chiste noir chaz·boll neu x. Sigilla1·ia. Calamites 
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mètres mètres Inclinaison 

2.75 
1.55 
0. 24 
0. 35 

0.88 

2 .48 

1. 50 

4.27 

1. 9G 
0.20 

1. 70 
1.38 
0.45 
0 .60 
0 .30 

1.05 
0 .18 

2.79 
0 .80 
0 .10 

042. 00 
643.55 
643. 79 3° 
644. .14 

645 .02 

64.9 .00 

653 .27 

655 .22 · 
655.42 4° 

657 .12 
058 .50 
658.95 
659. 55 
659 .85 

660. 90 
661.08 3° 

663. 87 
664.67 
664 .77 



1354 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DÉTERM INATION PÉTROGRAPHIQUE 

Veinette 
Schiste gris assez fin, à cassure irrég ulière, à 

Stigma1·ias (mur), Calamophyllites. 
Schiste gris à nombreux fossiles. Spheno]Jhyl­

lwn Cunci{ulium sph. my1·io7Jhyllum, Cala­
mites sp. , Calamites suclwwi, Calamophyl­
lites goep]Jerti , Aste1'0phyllites equiseti{o1·­
mis, Paleoslachia pedunculata, Sphenop­
te1·is e(. Comlloïdes 

Schiste gris si liceux, parfois psammitique 
Psammite et schiste psammitique 
Schiste fin, tl'ès fossi lifère. Neu1'0pleris tenni­

folia, N. flesuosa, Sphenople1'is ef. obtusiloba 
Couche. 
Schiste gris compact , micacé parfois psammi­

lique, régu lier 
Schiste fin gris-foncé, très fossi lifè re. Cm·daïte3, 

Both1'0dendron minu(olium, L epidophloïos 
la1·icinus, Calamites sp. , C. Suclwwi, Aste­
rophylliles equiseti(onnis, Sphenophyllwn 
sp. (fructification) . New·opte1·is tennifolia, 
N. giganlea, N . e(. rariner·vis, Cycloptel'is 
01·bicula1·is, Pecopte1°is dentala , var. deli­
catula, Sphenopteris lri{oliolata 

Schiste psammitique zonaire. Neui·opte1·is ef . 
f leonosa mariopte1'is sp. 

Psammite gréseux, g ris-clair. 
Schiste noir, fin. Both1·odendl'on minuti(olium, 

Stigmaria, Calamites sp., New·opteris sp. 
Couche : 0"'65 de charbon ; om35 de 

schiste; 1m37 de charbon 
Schiste noir, Stigmaria (mur) 
Schiste gris compact, micacé, régulier, parfois 

psammitique. Sigilla1·ia scutellata , Both1'0-
dendron minuti{olium, Calamites suclwwi. 

Schiste fin, foncé, devenant plus noir vers le 
bas, à rayure brune et charbonne ux contre 
la couche. Carbonicola sp . . 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Inclinaison 

0.16 

2 .35 

2.35 
2 .05 
2.611 

2.00 
0.60 

3 .78 

5 .40 

1.00 
0.62 

0. 50 

2 .37 
0.88 

3 .35 

2.50 

664.93 

667.28 

669 .63 
672.58 
675 .22 3o à 40 

077.22 
677 .82 

081.00 

087.00 

088 .00 
688.02 

689 . 12 

691 .49 
692 . ;:n 

695 .72 

698.22 

. ~ 

, 

1 

: \ 

LE BASSIN HOlJILLIŒ DE LA CAMPINE 1355 

DÉTERMI NAT ION PÉTROGRAPH IQUE 

Veinette 
Schiste noi r , dur. Stigmai·ias (mur) 
Schiste psamm itique avec intercalations de 

sch is te noirfltre et de psammite. Calamites 
sp. 

Schiste noir) Anth1·acomya minima 
Couche. 
Schiste irrégulie r à Stigmai·ias et vers le bas, 

Cu1·daïtes, Calcimites . 
Sclri sle psammitique rég u lier, micacé, parfois 

zoné, avec un pe u de psammite, nombreuses 
Sligmai·ias au sommet, plus rares e n des­
so us. Calamites Suclw10i a mi-hauteur. 

Schiste noir, charbonneux, à rayure bl'Uoâtre. 
Débris de végétaux 

Co1.."1.che : 0"'48 de charbon ; 011120 de 
schiste ; 0"'68 de charbon . 

Schiste irrégulie r, compact, à nodules de s idé­
r ose . Stigma1·ia . 

Psammile 
Schiste g ris, fin, compact , régulier, micacé. 

Lepidophloios, Ca1·idnus 
Psammite schisteux, zonaire 
Schiste fin, régulier, gris, micacé, devenant 

plus foncé et pyriteux contre la couche. 
Ne1œoptel'is ef. gigantea (1 pinn ule) 

Co11che. 
Schiste noir, irrégulier, avec un peu de sidé­

rose. Stigmarias , Aste1·ophyllites, equiseti­
(u1·mis (mur) 

Schisle noir assez régulier, avec un peu de 
sidé1·ose, quelques Stigma-i·ias et Co1·daites, 
L e11idoclend1·on sp., Sphenophyllum sp., 
Calamites Suclwwi, Neuropte1·is tenni{olia, 
Pecoptei·is sp. 

Schiste gris, compact, devenant psammitique et 
micacé par endroi ts avec points charbonn eux. 
Débris de Stigmarias a u sommet. 
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P sa mmite g ris-clair, dur, très micacé 
Schiste fo ncé, avec psammite intercalé au 

sommet, puis sch iste noir fin à Anthracomya 
et débris de végétaux . 

<.. ~ouche. 
Schiste noir, irrégulier, micacé, à nodules de 

sidérose. Stigmarias ( mlll') 
Sch iste micacé psarnmi li que, avec un peu de 

psammite zonaire . 
Schiste gris, fi n, régulier, finem C'-n L micacé. 

Lepidophyllum, S1igma1·ia 
Schiste noir assez compact , à rayure brune. 

Anthracomya minima 
Psamrnite gris, zona ire, joints charbonneux 
Schiste gris fin , compact , avec un peu de psam­

mite. Calamiles sp . Annulal'ia 1·adiata 
Schi ste noir à rayure légèrement brunàt1·e, 

Ca,·bonicola ovalis 
Schiste gris compact, fin, régulier. Lepidos­

trobus 
Schiste noir, fin, cassant, parfois à 1·ayure 

brune, parfois un peu de sidét·ose, à la base 
roche à ray ure très brune, remplie de grai,ns 
de pyrite 

Schiste gris-foncé ou noir, fin; à 7GO mèt res, 
machoi re (?) de poisson 

Sch iste noir, charbonneux. Déb1;is de vegetaux 
Couche. 
Sch iste noir, à cassure irrégu lière. Stig111al"ias 
Schiste gris, fin, régulier, parfois psammitique. 

Corclaï tes bomss1f o li us, L eJJidodendroa 
(rameaux), Stigmai·ias, Calamites sp. 

Schiste noir, Cai·bonicola oval-is, Lipidoslrobits 
Couche. 
Schiste irrégulier à StigmMias (mur) 
Schiste g ris, assez régulier, très fossilifère. 

Sigilla1·ia rugosa, Lepidodendi·on (feuilles) . 
Calamites Suclwwi, C. Cisti , Paleostachya, 

Épaisseur Profondeur 
m ètres mètres l 11clinaison 

0.35 

t. 80 
0.50 

1. 4.5 

1. 75 

3 .50 

0 .33 
0.07 

,'i. 00 

1.90 

i.GO 

3.55 
0 . 2:3 
0.90 
o. 75 

4..57 
i.'19 
0.48 
t. 23 

737.50 

î39.30 
739.80 

74.1. 25 

74.3 .00 

74.G.83 
7/i7 .50 

751.50 

753 .40 

755.00 

759 .00 

îG2 .55 
762 .78 
763 .68 
764..4.3 

769.00 
770.19 
770 .67 
î7'1.90 

5o 

5o 

1 -

1 . 

l 
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DÉTERMINATION Pf~T ROGRA PHIQUE 

Linopte1·is sp., New·opte1·is tenni(olia, N. 
Gigantea, N . Scheuch::e1·i, Cycloptei·is 
orbicula1·is, L onclwpteris Bricci, Pecopteris 
e(. Abbreviata, 1lla1·iopte1·is sp., M. Muri­
cata, Sphenopte,·is tri(oliolata, S. quaclridac­
tylites (fructifiée), S. sp . Alethoptei·is lon­
chitica 

Schiste fin, g ris foncé. L epidostrobus vai·iabilis, 
New·opte1 ·is tenni(olia 

Schi ste charbonneux. Débris de végétaux. 
ilnthmcomya minima 

Couche : 011164 de charbon ; 01114.0 de 
schiste ; oru68 de charbon 

Schiste à Stigmarias (mur) 
Schiste très charbon neux 
Veinette 
Schi ste foncé avec py rite. Stigma1·ia (mur) 
Sch iste noir, fi n, très fossilifère . Cordaïtes, 

Sigillai·ia tessellata, Stigmai·ias, Cala.mites, 
Astei·ophyllites equiseti(onnis , New·opteris 
g igantea, N. obliqua.A letltopleris lonchitica 

Schistè compact, s iliceux, micacé. Coi·daïles, 
Neurop le1·is giganlea . 

Schiste noir, compact, avec sidérose. Cai·boni­
cola ovalis . 

Schiste irrégulier, noir. S tigmai·ia , Sigillai·ia 
ovala 

Schiste psam rnitique, micacé. Stigmaria. 
Psa rnrnite 
Schiste g ris , fin, régulier 
P sarnmi te zonaire, Stigina,·ia, Calamites sp. 
Schiste noir, fin, à nodu les de sidérose. Stig-

marias, Corda'l:tes 
Schiste g ris compact micacé, parfois psammi­

t ique. L epiclodenclron sp. 
P~ammite 
Schi ste gris, compact, micacé, avec parties 

psa mmitiques et bancs minces t.le psammitc 

Épaisseur Profondeur 
mètres m ètres Incl inaison 

4..60 

3.50 

0 .59 

1. 72 
0.78 
0. 60 
O.i4 
0.17 

1.00 

1. 25 

0.90 

O. '1 5 
0 .4.0 
1. 70 
3 .50 
3 .30 

1. 4.0 

i. 4.0 
1.00 

5 .80 

îïG .50 

780 .00 5° 

780.59 

782.31 
783 .09 
783.59 20 à 30 

783 . 83 
784..00 

785. 00 

786 .25 

787 .15 

787.30 
787.70 
789 .40 
792.90 
796.20 

797.60 

799.00 
800 .00 

80J.80 
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DÉTERMINATION PÉTROGRAPH IQUE 

Schiste gris fin pyriteux 

Couche 
Schiste irrégulier, à nodules de sidér-ose et 

Stigmai·ias (mur) 
Schiste gris très micacé, régulier, parfois 

psammitique. Stigmarias dans le haut. 
Schiste noir fin , avec un peu de sidérose à la 

base. Ca1·bonicola sp . . 
Veinette : 0"'20 de charbon ; 011106 de schiste; 

omo8 de charbon 
Schiste irrégulier, gris, m icacé, nodules de 

sidéroses. Stigmarias (mur). Calamites Suc­
lwwi. 

P sammite zonaire avec intercalations schis-

teuses 
Schiste gris, fin, corn pact, régulier. LeJJiclo­

phyllum, L epidophloïos (?) Carbonicola 

ovalis 
Couche. 
Schiste gris, micacé, assez irrégulier, nodules 

de sidérose, Stigma1·ia (mur) 
Schiste gris, régul ier, micacé, avec interca­

lations de psammite. Sigilla1·ia tessellata, 
Lepiclodencb'on(rameaux), Calamüesp ., Neu­
ropte1·1·s sp., Cai·bonicola ovalis, Stigmai·ias 
au sommet. 

Schiste gris compact, Anthracomia SJJ., Carbo­
nicola e{. nucularis, Spil'orbis carbona1·ius . 
Neuro1ite1·is e{. tennifoli"a 

Veinette 
Schiste micacé, siliceux, psammitique. Stigma-

1·ias (mur) . 
Schiste psarnmiliqu e et psamm ite zonaire, avec 

petit banc de grès vers 347m50 _ 
Grès psammitiq u~ . 
Schiste noir fin, régulier, tendre. Cw·bonico la 

ovahs (s urtout à la base), L epidodend1·on 
Schiste gris compact, pyritcux vers le bas 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres l nclinaison 

0.16 
0.79 

1.00 

4.40 

3 .41 

0.34 

0.80 

2.50 

4.71 
1.00 

9 . 15 

7 .73 
0.08 

1.69 

6.00 
2 .10 

4.90 
5.00 

805.96 
806.75 

807.75 

812.15 

815.56 

815.90 

816 .70 

819.20 

823.91 
824 .91 

825 .85 

835 .00 

8!12. 73 
842.81 

844 .50 

850.50 
852 .60 

857. 50 
862.50 

3o 

3o 

~ · 
1 

. 1 

-
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DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 

Schiste noir rempli de débris de végétaux. 
Anthmcomia minima 

Veinette 
Schiste g ris, g rossier, à Stiginarias (mur) 
Schiste gris, assez fin, micacé avec bancs psam-

mitiques à la base. Cai·bonicola sp. Neui ·op­
terisef. oblt'qua, N.gigantea, Linopteris, sub. 
Brongniarti ' 

Psamm ite zooaire et schiste g ris. Coi·dai"tes , Si­
gi lla1·ia sp. 

Schiste g ris, fin, rég ulier. Cordat'tes, Nett1·ùp-
teris . 

Grès gris, grossier, micacé. Calamites sp. 
Schiste gris, compact , régulier 
Couche. 
Schiste assez fin , irréguli er. Stigmarias (mur), 

Corda'l:tes, Calamites suclwwi, New·opte1"is 
tennifolia, N. gigantea 

Schiste micacé avec psammite zonaire et grès 
gris, micacé à la base. Sphenophyllum cun­
d(otium, Calamites Cisti, Asterophyllites, 
Neuropleris e(. gigantea, Cycloptei·is 01·bi­
cularis 

Schiste noir, fi n, à rayure brune. Cœ1·bonicola 
sp. 

Veinette 
Schiste irrégulier à nodules de sidérose. 

Stigma1·ias (mur) 
Schiste gris, corn pact, régulier 
Schiste noir , fin , à rayure brune dans le bas. 

Cai·bonicola ovalis, Anth1·acomya sp., Lepi­
dostrobus variabilt':; 

Veinette 
Schi ste gr is-foncé, micacé. Stigmarias (mur). 
Schiste gris, compact, avec intercalation de 

pet its bancs de psammite. Coi·dûtes, Cala­
m?°tes, Paleostachya, New·opteris gigantea. 

Couche. 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Incl inaison 

0.86 
0 . 22 
0. 50 

8.42 

10 .35 

2.80 
3.00 
Q.'15 
0.44 

2.76 

6. i 7 

0.50 
0.20 

1.70 
0.13 
o·.85 

9.97 
0.80 

863.36 
863.58 
864 .08 

872.50 

882.85 

885.65 
888.65 
888.80 
889 .24 

892 .00 

898. 17 

898.67 
898 .87 

899.07 
901. 32 

903.02 
903. 15 
904.00 

913.97 
914 .77 

2:jo 

3o 
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DÉTERMI NATION PÉTROGRAPHIQUE 

Schiste foncé, assez irréguli er. Stigmarias, 
Ca1·bonicola oval?'s 

Schiste gris . Stiginarias, Le1n·doclend1·on, 
Aculeatum., Neu1·opte1·is gigantea, 1l{a1•iop· 
ter is muricata 

Schiste noir, fin , rayure brune à la base. Ca;·­
bonicola, Ovalt's, Stigmm·ias 

Schiste com pact , psamm itique aYec psammite 

et grès interca lés. Stigman·as 
Schiste noir, fi n. Cm·bonicola ovalis, Lepiclo-

dendi·on ( ramea ux), Le11iclost1·obus vai·fobilis 
Grès gris, grossier. 
Schiste noir, fin. 
Veinette 
Schiste foncé, micacé, parfo is s ili ceux à 

Stigmm·ias (m ur) 

Schiste gris, compact , Neuroptei·is gigantea, 
N . Ral'inervis (?) N. ::Jcheucltze/'1· (?) Ale­
thopteris lonchitica, Stigmcl1'ia ficoides 

Schiste noir, fin, régulier, avec no111breux 
Cai·bonicola orn.hs, C. aquilina, C. sp 

P sammite 

Schiste noir. Ca1·bonicola oi,alis 
P sammite zonaire, avec schiste interca lé. 
Schiste noir . Débris de végé ta ux 
Veinette 
Schi ste compact micacé. 8tigma1·icis (mur) 

Schiste g ri s compa ct. Spltenophyllmn cunci-
{olium, Asterophyllites gl'Clnclis, N.europ te1·is 
hetei-ophylla, SJJhenopte1·is sp. 

Veinette 
Schiste inégulicr. Stig111a1·ias 
Schiste g ris , con-.pact, souYent gross ier, psam­

mitique (nombreuses cassures). Co,·claïtes. 
Cala.mi tes SJJ., Aste1·ophyllites sp . 

Grès gris grossier. 

Schiste gris , compact, micacé, rnu Yent psammi ­

tique a Yec in tercala ti ons de pet its bancs de 

grès gris à la base et de psammite zonaire. 

Neuropten·s gigantea, St igmaria ficoides 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Incl ina ison 

1. 53 

0. 80 

0.80 

2. 10 

·0 .60 
0.65 
0.40 
0.26 

4.09 

4.00 

3.75 
0 .50 
1 .75 
4.90 
0.40 
0.35 
1. 40 

2.09 
o. '/9 
0.50 

7 .80 
0.61 

15 .17 

910.30 

917 .10 

917.90 

920.00 

920 .00 
921. 25 
921.05 
921.91 

926 .00 

930.00 

933.75 
9311.25 
936.00 
940 .90 
941. 30 
041.6;] 
943.05 

945 .74 
94;].93 
946 .43 

954.29 
954.90 

970.0î 

()o 

12o 

270 

, --

1 ,. 
1 
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DÉTERMINATION PÉTR OGRA PHIQUE 

Schiste noir , fi n, régulier . Cai·bonicola ovalis et 

schi ste siliceux micacé dans le bas. Roches 
très cassées 

P sammite zooai1·e et psammite en bancs peu 
c'·pa is, a vec schis te gr is, compact, micacé. 
Calamües s;1 . 

Schiste fid, com pact, foncé, micacé. T rès cassé. 
Schi ste noir a nombreuses Car bonicola ova.l?'s 

avec Antlu·acomya. e{. minima et Ncû'ad·ites 
quaclmla 

Psammilc zonai1·e e t schiste à Car bonico la 
ovalis, C. 1mcnla1·is 

Sch iste noir, avec un pru de psamm ite. Ca1'­
bonicola sp., C. ovalis, Anthracomya mini­
ma 

Schiste à nodules de s idérose. Stigma1·ias (mur) . 
Schi ste g1· is, compact , parfois un peu psammi­

tique. Cw·bonicola acula 
P sammites avec un peu de g 1·ès, très cassé. 

Cala.mites cisl'i 
Schiste fin. Sphenoptei·is, Coralloides 
Couche. 
Sch is te charbonne ux et schiste n oir à St(qma-

i·ias (mur). 

Schiste noir charbonn eux. Débris de végétaux. 
Veinette. 
Mur friable 

Schiste (toit). 

Veinette 
Schiste noir, fin, nod ules de s idérose. Stigma-

1·ia (mu r) . 

Schiste ps11mmitique, régulie r, mic11cé. Sti,r;-
u,co·ia débris de végétaux 

Schi ste g ris, compact , régul ier 

Veinette 
Schiste g 1·is à Stigmarias (mur) 
Sch iste g.ris com pact ( peu d'échantillons) 

Anth.l'Clcomya SJJ., S11frorbis cai·bonarius 

Épa isseur Profondeur 
mètres mètres Inclinaison 

4 .19 

4.49 
0.55 

2 .80 

3 .90 

2.00 
1.50 

2.50 

4.46 
0.20 
0 .54 

0.50 
0.30 
0.12 
0. 50 
0 .40 
0.16 

3 .02 

1.00 
0.7:3 
0 . 30 
1. 97 

2 .50 

974.26 

978.75 
979.30 

982 .10 

986.00 

988 .00 
989 .50 

992 .00 

996 .46 
9ü6 .66 
997 .20 

997 .70 
998. 00 
998.12 
998 .62 
999.02 
090.18 

1002.50 

1003.50 
1004.23 
100-J.;]3 
1006.50 

1009. 00 

3o 

\ 

Qo 
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DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 

Schiste noir. Cal'bonicola ovalis 
Veinette 
Schiste mur . 

Psammite noiràtre et schis te 
Grès gris micacé 
Psammite et schiste 

Schiste gris, compact, dev ient noir dans la 
moitié inférieur et contient Cw·bonicola 
ovalis, A nth,·acomya sp. 

Couche 
Psammite avec un peu de g rès. Stigmar ias 

(mur) 

Psammite zonaire et schiste g ris, compact 
Schiste noir et gris . Ca1·bon-icola SJJ. , C. aquilina 

Calamites Suclwwi 
P sa mmite zonaire cl sch iste gris 
Veinette 
Mur norma l. 

Schiste gris, compact , micacé, régulier. Vers 

1044 et 1047 mètres, schiste à StigmaTias. 
Vers i052m50, un peu de schiste noir très 
fin 

Couche. 
Schis te l'lroyé (d 'ap rès le sondeur) 
Veinette 
Sch is te broyé (d'après le sondeur) 
Veinette 
Schiste psamm itique broyé 
Couche. 
Schiste psamm it ique broyé 

Couche: 0"'i4 de charbon, omi 8 des~histe. 
Om38 de cha rbon . . . ' 

Schiste irrégulier compact à nodules de s idérose: 
Stigma1·ias, Calamites sp. (m ur), puis schiste 
comoact r égulier , mi cacé, u n peu psammi­
tique. Débris de végétaux 

Couche: 0 '"40 de<lltarbon, 0 0108 de s~histe. 
omrn de charbon . . . ' 

Schis te. 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Incl inaisôn 

2 .63 
0.08 
0.20 
i.60 
0.95 
i. 22 

4.70 
0.57 

i. 00 
i.60 

2 . 00 
7.63 
0.11 
0. 55 

2 i. 39 
0.74 
0 .8i 
0.10 
i. 82 
0 .15 

12 .87 

0.66 
i. 20 

0.,70 

4.97 

0.64 
1. î6 

iOii .63 
101 1 .71 
iOii . 9 i 
10i3.5i 
1014.46 
i015.68 

1020 . 38 
1020 .95 

1021.95 
1023 .65 

1025 .55 
1033 . i 8 
1033.29 
1033.84 

i055.23 

1055 .97 
1050 .78 
105G 88 
1058.70 
1058.85 
i 07i. 72 

1072 .38 
1073.58 

1074.28 

i079.25 

1079.89 
1081. 65 

Oo 

Oo 

10 à 2'> 
o, 

10 à 20 

Oo 

200 

!)o 

. ·. 
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DÉTER~t INA TI ON PÉTROGRAPHIQUE 

Veinette 
Schiste à Stigmarias (mur) au sommet , puis 

schiste g ris , fin, compact , avec un peu de 

grès interca lé 
Couche 
Schiste gris compact, r ég uli er, avec un peu de 

grès gris micacé 
Grès gris clair, micacé, avec intercalations de 

schi ste, el schiste p$ammitique 
Schiste foncé, fin, régulier 
Schiste noir , à nombreux Carbonicola ovalis 
Couche. 
Schiste irrégulier a Stigmarias(mur) , devcnan l 

psa mmitique vers le bas 
Schiste psammitique 
Couche 
Schiste gris, micacé, compact généralement 

grossier, parfois psammit ique. Stigmai·ias 
dans le haut. Ne1tropteris temi?'{olia, Cor­

i 
clai'les dans le bas . . . . 

Couche 
Schiste gris, com pact, micacé, parfois psammi­

t iq ue. SJJhenophy llwn cunci{olium. Lepi­
rlosti·obus . New·oJJte1·is tenni{olia, avec inter­
calations de psammitr.. zonaire . N . g?'.,qantea , 
Pecopte1·is c{. aspera, Afa,.iopte1·is nw1·icata, 
Anthmcomya sp . 

Couch e: 0"'16 de cha rbon; 00104 de schi ste; 
0"'30 de charbon 

Schiste fin, irrégulier. :,jtignia1·ias (mu r) 
Schi ste compact, micacé, parfois psammitiquc. 

Co1·clai'tes, Calamites sp., Calamites Cisti 
Schiste gris, compact et psammite . 
Sch iste gris, compact , micacé. L epidophyllmn. 

Calamite. Ctsti . C. lndu latus . Sphenoptei·is 
tri{oliata. New·opte1·is tenni{olia. N. gigan­

tea 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètrès l nclinaison 

0.23 

5.95 
0 .52 

11 .04 

3.00 
0.92 
3.00 

0.60 

2 .44 
'2.65 
0 .53 

8.93 
0 .56 

11.82 

0.50 
0.80 

5.35 
G. i 7 

4.82 

:1081.88 

1087 .84 
1088 .36 

i092.40 . 

1095.40 
1096. 32 
i 099 . 32 
1099 .92 · 

ii02.3G 
1105.01 
1105 .54 

iii4.47 
1115 .03 

ii i9 . 85 

1120 .35 
ii21.15 

ii26.50 
ii32 .G7 

1137 .49 

60 

5o 

160 
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Couc h e . 
Sch iste a Stigmaria (mur) 

Schiste compact e? psammite. N ew·optei·is 
tennifolia . 

Couche. 
Schiste a S1iyma1·ia (mu r) 
P sammite et schiste . 
Veinette 
Schiste fo océ , assez g rossier 
Veinette 

Schiste com~act, n~icacé: Stig"-mai·i~ , psa~mit~ 
et grès gris, compact , lustré 

Schiste gris, corn pact, fi O • 

Cou c h e . 
Schiste ?1 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Incl inaison 

0 .70 1138 .19 
1. 04. ii39 .23 120 

3.67 ii 4.2 . 90 
0.50 1143 .40 
0 . i4. 11 43 . 54 
3.60 11 4.7 .14. 
0.22 1. 1.47.36 60 
6 .54. 1153. 90 
0.15 1.154.05 

3 .67 1157.72 . 110 

2. 16 1159 . 88 
0 .40 1160.28 
1.65 1161. 93 

.. 
·.r.• ' 

• 

QUELQUES ~IOTS 

SUR LA 

QUESTION DES POUSSIÈRES 
AU 

Congrès de Dusseldorf, 1910 
PAR 

V ICTOR \V A 'l'TEYNE 

Inspecteur gé néral des mines, à Bruxell es 

Délégué du Gouvernement belge 

Et d'abo rd , nous nous plaisons à le reconnaitre et à 
le redire après beaucoup d'autres , le Congrès de Dussel­
dorf a été un succès complet, succès dù à la bonne organi­
sation qu'avaient su lui don ner ses au teurs, à l 'intervention 
sympathique des autorités locales et gouvernementales, au 
nombre et à l'importance des travaux produits, et au géné­
reux et cordial accueil fai t aux congressistes, notamment aux 
congressistes étrangers, non seulement par les collectivités, 
mais individuellement par chacun de nos aimables botes , 
soucieux de maintenir le renom, bien j usti fi é, de l'hospi­
talité allemande. 

Le Cong rès comptait près ri e 1,800 adh érents. Le pro­
gra·mme, très chargé , comportait, en out!·e. des réc~ptions 
et des fes tivités , quelques-unes très on grnales, d autres 
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vraiment grandioses, toutes absolument réussies, et de 
très nombreuses et inst ructives visites d'établissements 
industriels, des séances techniques, oü étaien t produits 
d'importants travaux et ou avaient lieu, malheureusement 
clans un temps trop court, - comme ùans maints autres 
congrès, - d'intéressantes discussions . 

Dans ces lignes rapides, qui n'on t rien d' un véri table 
c~mpte-rendu, nous n' entrerons pas clans le détail , pas 
même dans la simple énumération des travaux présentés, 
nous nous contenterons de dire quelqnes mots d'une ques­
tion qui n'a cessé de nous préoccuper depuis près d' un 
quart de siècle et sur laquelle des aperçus nouveaux ont 
été produits au Congrès cle Dusseldorf : la question du 
danger des poussières clans les mines de houille. 

Cette question a été traitée notamment par M. Garfo rth, 
d'Angleterre, :tvl. Taffanel, de France, et M. Meissner, 
d'Allemagne. 

Le danger des poussières n'a plus besoin aujourd'hui 
d'être démontré. Des fai ts no uvea ux , indiscu tables, sur­
venus dans los mines, sont venus trop souvent s'ajouter à 
ceu~ précédemment constatés el p1·ouver de plus en plus la 
réa lité cle ce danger sur lequel on a, trop souven t, vo ulu 
fermer les yeux. 

Nous rappellernns, pour la Belgique, parmi ces faits 
récents, la catas trophe dn 19 janvier 1908 au charbonnan·e 
c~u C?uchant ~u F lénu, oü dix ouvriers ont perdu la vie, 

0
et 

l a~c1clent, moms gT~v~ (deux ouvri ers brùlés mortellement) 
mais ~!u~ , caracté ri stique encore, survenu peu après, le 
29 fév 1101 1908 au charbon narre de Glil1•11 C d · · 

o . e ermer acci-
dent est, on se le ra ppellera (1) "' ui·veii tt l · , ,., - c ans une 1111110 

(1) Voi>· Les Acc ide nts d u g risou (\VATn:v~E et l3n EYRF) . 
de Belgique , t. XV, 2c Jivr. · - · - Am1. des Mmes 

i 

-
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absolument non grisouteuse, et, en outre, particulièrement 
humide, sauf clans une partie du chantier ; c'est clans celle-ci 
qu'une cartouche d'explosif brisant, déposée sur le sol, a, 
en taisant explosion, allumé les poussières sur tonte l'éten­
due des seules galeries sèches existant dans la mine. 

Les événements de ce genre sont les plus démonstratifs, 
vu qu'ils se sont vroduits dans la pratique mème des 
travaux miniers; mais les expériences faites sur une gTande 
échelle n'ont pas non plus manqué : d'abo rd , celles de 
Henrv Hall en Anofote rre, puis celles faites dans différentes 

,/ 0 

galeries d'essai en Allemagne et en Autri che et, plus 
récemment , à Frameries. 

On n'a donc plus à se préoccuper, dans les expériences 
actuelles , de la démonstration du danger des poussières. 
Toutefois, les premiers essais de M. Garforth ; dans la 
nouvelle ga leri e cl'Altofts, ont encore eu ee but, et l'on doit 
reconnaitre que l'expérimentateur anglais a su, le premier, 
reproduire avec une grande fidélité, clans des conditions se 
rapprochant de celles de la pratique, la violence d'une 
explosion de poussières parvenue à un certain degré de 
développement. 

Le danger étant IJi cn consta té, les efforts se por tent 
actuellement sur los moyens de le combattre. 

Ces moyens peuvent se di vise r en trois catégories : 

1 ° Les moyens consistant à empêcher la formation de la 
poussière ; 

2° Ceux par lesquels on s'efforce de rendre la poussière 
inoffensive ou incapable de propager une explosion; 

3° Ceux par lesquels 0 11 évite toute cause d'in flammation 
de celle-ci. 
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P REMIERE CATÉ GO RIE. - Le procédé Meissner. 

Déj à dans notre notice précitée sur « Les accidents du 
grisou », nous avons signalé les nouveaux essais e!foctués 
avec succès en ·w es tp li ali e sur le procécl6, très intéressan t 
et très original, proposé il y a une vingtaine d'années pa r 
M. le Geheime Oberberg-rat Meissner , alors cp1e cet ingé­
nieur était en fo nctions comme Inspecteur des Mines, clans 
le bassin de SaarebrUcken. 

M. Meissner s'était proposé d' attaquer le mal à son ori­
gine, c'est-a-dire dans la couche même, avant que le 
charbon soit abattu. 

Pour attei ndr~ ce bu t, il injectait dans le charbon en 
place, « en fe rme », de l'eau sous pression, rrui , pénétrant 
clans les clivages et clans les pores de la houille, suppri­
mait la possibilité de production de poussières lors de 
l'abatage. 

Il va de soi que si non seulemen t la production de 
po_u ssiè!·e ét~it supp ri1~1ée dans les tailles mais que, par 
smte cl une 1mprégna t1on suffi sante d'hnmicl it6 , les cb:-i r­
bons res tai ent non poussiéreux pendant les manipulations 
et les transports aL~ fond et cl a1~s les puits , il n'y aurait 
plus aucune producl10n de P?uss1ères charbonneuses possi­
ble dans les travaux souterra111s, et c1 ue dès loi·s le l . , , c anger 
redouta ble qm préoccupe à bon d1·oit tant cle . . personnes 
~era1t radicalement éca rté. ' 

Ce procéd6 es t donc d' un t rès haut int6 ·· t . . 
1 •·1 f · 1 .1 1e,auss1cès 

qu I nous ut signa é , 1 y a un r, vi iw taiil e l' é . , · , o c an n es no us 
rnformames-nous de ses résultats. ' 

Ceux-ci fu re11 t, à cette épociue peLi b ,. 11 C . . . ' 11 ants. ela J)ro 
ve nait des défectnos,tés ùu mode cl'ap ll. t· -J 1ca 1011 . 

Le trou de sonde, pa r lequel se fa isa·t 1,. . . 
· . · 1 1nJec t1 on d'eau 

avait une profo ndeur rnsufilsan te 1 n \ t , 
1 

' 
' 10 ie seu ement; en 
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outre, la pression sous laq uelle l'eau était fo ulée n'était que 
de dix à vingt atmosphères ; en outre encore, la fermeture 
du trou d' injection ne se fai sa it que sur le bord extérieur 
de ce trou, de sorte que l'eau sor tait rapidement de la sur­
face du charbon, sans qu'une pression suffisante eût été 
a tteinte au fo nd du trou. 

Les recherches furent abandonnées, et l\l . Meissner. qui 
avait d'ailleurs qui tté le bassin de Saarebrücken, se préoc­
cupa plu tùt de combattre le clànger des poussières par l'ar­
rosage généralisé et systématique des travaux de la mine. 

Elles furent reprises récemment en '\\T es tphalie, a la 
sui te de la catastrophe de Raclbod, à la demande de 
M. Meissner et de l'Administration des mines de Dortm und, 
el avec des modi fi. cat ions indiquées par M. l'Oberberg rat 
Kaltbuner . 

C'est au charbonnage de Scharnhors t qu'euren t fi eu 
d'abord ces no uveaux essais et M. le Bergassessor Dobbel­
stein en a rend u compte dans hi Gtucliauf (livraison du 
6 novembre 1909) . 

La profondeur des t rnus de sonde fut por tée à 3 mètres 
et l'obturation se fa isait a rlusieurs profondeurs par des 
coins en bois chassés autour des tuyaux d'injection , contre 
les saillies du trou de sonde fo ré en plusieurs fpis à des 
diamètres divers. 

Les résul ta ts obtenus fu rent des plus encourageants et 
les essais furent répétés dans plusieurs mines. 

M. le Bergassessor Trippe, directeur de la mine de 
Dnrstfe lcl , s'en occupa a son tour et sa communication au 
Congrès de Dusseldorf relate les résul ta ts de ses essais, 
qni sont maintenant entrés dans le domaine pratique. 

Il perfec tionna encore le procécl6, en améliorant le mode 
de fermeture du trou d'injection. 

Le tro u est creusé à un diamètre uni forme de 42 à 
43 millimètres . 
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Le tube d'introduction d'eau est pourvu vers son extré­
mité, du côté du fond du trou, d'une rondelle d'arrêt; sur 
cette rondelle s'introduit un cylindre de caoutchouc d'un 
di amètre extérieur de 40 millimètres et d'une long ueur de 
Om10 ou davantage. Un autre tube, concentrique au pre­
mier, s'emboite sur celui-ci et porte aussi un disque 
métallique qui s'appuie sur le cylindre de caoutchouc. 
Ces deux tubes sont filetés sur une certaine longueur, de 
telle sorte que le second, par rota tion , chemine .sur le 
premier et comprime le caoutchouc, qui se comprime, se 
gonfle et forme fe rmeture hermétique contre les parois du 
trou. 

C'est en somme le système que M. Lindsay ··w oocl a 
employé en Angleterre vers 1880 pour la mesure des 
pressiom; dans les couches , et que nous avons employé 
nous même, dans le même but, au charbounage de Belle­
Vue, en 1885-86. 

La pression de l'eau était, à Dorstfeld, de 25 à 40 
atmosphères et é tait donnée soit par une pompe, soi t même 
par le raccord du tuyau d'inj ection à la tuy.auterie géné­
rale d'arrosage que l'on trouve, comme on sait, clans 
beaucoup de mines allemandes. 

Les résultats ont ét<'l remarquables dans les couches de 
charbon g ras, dont la nature poreuse se prêle mieux à 
l'imprégnation. 

Ceile-ci s'étend su r un volume de charbo n variable sui­
vant la compacité du charbon el l'épaisseur de la couche, 
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et allant jusqu'à 10 mètres cubes pour une injection de 

40 à 50 litres. 
L'imprégnation se manifeste par un bruit particulier 

produit par la pénétratio n de l'eau dans les pores et les 
c revasses . Elle est suffisante quand l'eau suinte du front 
de taille, ce qui a li eu après une durée de t.emps variant 
clans de larges limites, df. 10 minutes a 6 heures. 

La position et le nombre de trous, la profondeur de 
ceux-ci , la longueur de la chambre de pression a u fond du 
trou, sont déterminées par expérience dans chaque cas 
par ticuli er, su iva nt la nature du charbon et des terrains 
encaissants, l'épaisseur de la couche, la position des 
clivages, les intercalations stériles, etc. 

Quand le toi t ou le mur est mauvais, il importe d'écarter 
l e trou autant que possible du mauYais terrain, de façon à 
ne pas désagréger celui-ci. 

Les résu ltats ont été tellement satisfaisants que le 
procédé est appliqué maintenant à Dorst feld à l'exploitation 

d'une quin zaine de couches . 
Les avantages suivants ont été obtenus : d'abord suppres­

sion presque toujours complète de toute poussière lors de 
l'abatage, du chargemen t et du transpo1t, d'où, non seule­
ment préven tion du danger d'explosion, mais assainisse­
ment des chantiers et des galeries, amélioration de 
l'éclairage, etc . 

Ensuite, dislocation de la couche et suppression ou 
diminution de la nécessité d'emploi des explosifs pour 

l 'abatage. 
Enfin , saignage préalable du g risou, qui s'échappe du 

front de taill e au fur et à mesure que l 'eau remplace le gaz 
dans les pores . 

Disons, d'autre part, que le procédé a été loin de 
réussir indi ffére mment clans toute~ les couches . Comme 
nous l'avons dit, les résultats ont été surtout satisfaisants 
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dans les couches de la série grasse. Daus d'autres, ils ont 
été médiocres; dans d'autres encore, notamment clans les 
couches de charbon flambant, ils ont jusqu'ici été nuls. 

Dans certaines couches aussi, dont les morts-terrains 
sont tout-à-fait mauvais, on a dù renoncer à la méthode 
sons peine d' endommager trop fortement les dits morl­
lerrains. 

Ajoutons que plusieurs ingénieurs allemands se sont 
montrés sceptiques a l'égard de la portée pratique de la 
méthode el de la possibilité de sa généralisation. 

Quoi qu'il en soit, et si même cette méthode devait se 
localiser dans un groupe de couches, elle méri te à coup 
sûr la plus grande attention et semble susceptible de 
rendre, dans certains cas, des services ailleurs qu'en 
Allemagne, tant au point de m e de la sécurité qu'au point 
de vue de la facilité de l'exploitation ; nous connaissons, 
par exemple, dans notre pays même, certaines couches 0 11 

l'abatage produit une poussière réellement intolérable, 
que l'on combat comme on peut par d' autres procédés, 
mais que l'on combattrait peut-être plus effi cacement par 
celui que nous venons de signaler . 

Il existe d'autres m0yens plus ou moins effi caces par 
lesquels on a tenté de supprimer ou tout au moins de 
diminuer la production des poussières el qui rentrent ainsi 
dans la 1 ro catégorie. 

Telle est, par exemple, la saturation de l'air de la mine 
par de la poussière d'eau ou de la vapeur, ou par les deux 
réunis, moyen employé dans plusieurs mines aux Etats­
Unis . 

Nous n'en parlernns pas ici, car il n'en a pas été question 
au Congrès de Dusseldorf ; nous l'avous du res te déjà 
signalé ai lleurs. 

D'autres ne son t que des palliatifs qu 'il n'es t pas dans le 
cadre de cette courte notice de rappeler ici. 
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DEu x1ÊME CATÉGORIE. - Le traitement de la poussière 
par l' Arrosage et la Schistification. 

Le procédé le plus anciennement connu est l'arrosage. 
C'est d'ailleurs celui qui se présente naturellement à l'espri t 
de quiconque se préoccupe d'écarter les dangers ou les 
inconvénients des poussières . 

La question de l'arrosage a été traitée de fréquen Les fois 
avant le Congrès de Dusseldorf. Elle l'a été notamment au 
Congres cle Chimie appliquèe à Londres, en 1909, et, clans 
un compte rendu de ce congrès rédigé en collaboration 
avec M. !'Ingénieur en chef Di recteu r Stassart (1), nous 
avons fait connaitre la substance des communica tions 
présentées, ainsi que nos propres observations a ce sujet. 

Le Congrès de Dussel<lorf n'ayant guère apporté d'élé­
ments nouveaux à la question, nous ne nous y étendrons 
pas. 

Rappelons seulement que l'arrosage s'entei1cl de deux 
fa çons : l'arrosage local, qui · tend a fcarler le danger des 
poussières à l'endroit même oü l'inflamrnation de celles-ci 
es t à redouter, par exemple, et surtout, dans le voisinage 
des mines à tirer, et l'arrnsage generatise, qu i, s'appliquant 
à toute l'étendue des traYaux, tend ti écarter en outre le 
danger de propagation , par les poussières , d' une inflam­
mation amorcée n'importe où et par n'importe quelle cause. 

Tandis que le premier système seul est appliqué, et 
encore, parti ellement, dans la plu part des pays miniers, en 
Belgique notamment, l'arrosage généralisé l'a été clan. 
quelques autres, mais surtout en Allemagne, où il a él{i 
appliqué avec vigueur et persévérance ... Nous ajouterons : 
avec succès, malgré cp1elques douloureux mécomptes qui 

(l ) Les Mi nes et les Explosifs au Congrès de Londres . - A1111a les des ,1/ines 
de Belg ique , t. XI V. 
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ont démontré que l'efficacité du procédé est subordonnée à 
sa mise en pratique avec continuité e~ sans la moindre 

négligence. 
Nous avons rappelé ai lleu rs quelles sont les objections, 

plus ou moins fondées, faites contre l' arrosage, du moins 
contre l'arrosage généralisé; nous n'y reviendrons pas. 

L'attention du Congrès de Dusseldorf a surtout été 
attirée sur un autre moyen de rendre inoflensive la pous­
sière cle charbon ; c'est ce qu'on a appelé la « schistifi­
cati on », c'est-à-dire l'emploi de poussières incombustibles. 

L' idée de cet emploi a été émise en 1891 par M. Vv . E. 
Garforlli, lors de la première enquête anglaise sur les · 
explosions de poussières.« Les ex périences)>, disait l\I. Gar­
forth dans sa déposition du 2jui llet 1891, dont nous avons, 
MM. Macquet, Demeure et moi-même, rendu compte (t ), 
« devraient aussi porter sur les poussières cle schi stes. Ces 
» derni ères, plu tôt que l'eau, me paraissent pouvoir fournir 

» le moyen d'év iter les explosions . » 
C'est encore sous la direction de cet Ingénieur et spé­

cialement pour la démonstration des idées émises par lui et 
par d'a utres ingénieurs anglais , qu'a été érigée en 1908 la 
galerie cl' Altofls. 

Les Annales des Mines cle Belgique ont donné dès 1908 
le compte rendu des premiers essais effectués (1 ). 

M. Garforth a fai t défiler devant le Congrès un très 
grand nombre de clichés relatifs à ses expériences. 

Celles-ci avaient notam ment pour but, déclare l 'auteur, 
de rechercher un moyen aut,·e que l'arrosage, pour 
combattre le danger des poussières . 

Le moyen expérimenté a été la « schistifi cation ». 
Les expériences, no n encore termi n6es , on t démontré 

(1) Voir Revue Universelle des 1'Ji11es, années 1892 et 1893 . 
(1) Les expériences anglaises il la galerie d".-\ltofts (.-\. 13RErni,:). - ,/1111. des 

Mines de Belg., t. XIII, p. 1149. 

I 
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l'influence notable exercée par l' emploi des poussières 
incombustibles pour empêcher ou pour arrêter une 
explosion. 

Les résultats acqui s dès à présent ont pam à M. Garfor th 
tellement satisfaisants, qù'il a appliqué la schistification 
au Charbonnage qu'i l dirige, dont 13 ,000 mètres de YOÎcs 
ont été ai nsi saupoudrées de poussières incombustibles. 
Celles-ci sont non seulement épandues mais déposées sur 
des planches longitudinales ou transve rsales . 

Le prix de revient est d'environ t . 'l /4 centime par 
tonne extraite. 

La communication de :t\I. Garforth s'est complétée à 
Dusseldorf pa r celle de :t\I. Ta(fa nel , Directeur de la sta­
tion cl 'Essais de Liévin. 

Les expériences sur la schistification ont été reprises 
par ce dernier d'une manière méthodique. Elles ont mis de · 
nouveau en lumière la réalité de son intluence, mais en 
même temps, elles démontraient ,que l'efficacité n'était pas 
absolue. 

A la vérité, la schistifi.cation complète, c'est-à-dire l 'em­
ploi de la poussière incombustible là où la poussièr e de 
charbon a été totalement en levée, donne assez facilement 
une zone arrê tant une explosion, même déclenchée sur une 
longueur assez g rande . Mais M. Taffanel fait remarquer 
que dans la pratique, il restera, le plus sourent des pous­
sières charbonneuses. Aussi a-t-il recommencé les essais 
en déposant clans la zone d'arrêt, un mélange à 75 % de 
schistes . Or cette zone, :i laquelle on avait donné 150mètres 
de longueur, a été trnversée par une exp losion déclancbée 
sur 75 mètres seulement. 

Qu'en serait-il d'une explosion ayant parcouru plusieurs 
centaines de mètres avec violence crnissante, caracté ris­
tique d'une explosion de poussières~-. . 

M. Taffanel a alors , déclare-t-il, « recherché des proc6 -
dés nouveaux qui soient efficaces » . 
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Ce moyen, il croit l'avoir trouvé en accumulant des 
poussières incombustibles, en g rande abondance, mais sur 
une longueur restrein te, dans certaines parties de galeries 
que l'on veut t1:ansformer en zones d'arrê t des explosions . 

Les poussières sont ou déposées sur des planches dispo­
sées longitudinalement le long des parois des galeries (c'est 
le mode de dépôt employé aussi par M . Garfo r th), ou, avec 
plus d'effi caci té, scmble-t-il, sur des planches disposées 
transversalement dans la pa rti e süpérieure de la galerie, 
comme M. Garforth l'a fait également, d'après sa commu­
nication au Congrès de Dusseldorf. 

Dans les deux cas, l'ébranlement de l'air qui, clans une 
explosion, précède la flamme, détermine une chute abon­
dante de ces poussières , qui créen t ùans la galerie une 
atmosphère en quelque sorte « asphyxiante >> pour ladi te 
Hamme et arrète celle-ci. 

Les essai s fa its jusqu'à présent a Liévin dans cet ord re 
d' idées, ont donné des r~sulta ts remarquables . 

Ils le sont d'autant plus que la schistification ai nsi pra­
tiquée est chose a isément réalisable a peu de frais et sans 
inconvénients sérieux. Ces résul tats parai ssent même telle­
ment sat isfa isants a nx Ingéni eurs du Corps des Mines de 
Fra nce que ceux-ci semblent disposés à proposer à bref 
délai des mesures réglementai res reposant sur cette base . 

Com me il y a ai ll eurs qu'en F rance des mines où les 
exploitations sont très é tendu es ou bien communiquent entre 
elles en beaucoup de points, la ques ti on de l'isolement l'un 
de l'autre de ces chantiers ou leur division au point de vu e 
de la propaga ti on cl'une exp losion, lo11j onrs à redo uter 
quoi qu'on fasse , présente beaucoup d' intérê t clans les 
di vers pays mi niers . 

L'imporla11t est de savoi r si ce tte efficacité des À . . . . . . zones a 
s~h1 s t1h cat1on 1,nte ns1ve se main tiendrait à l'égard cl'explo-
s10ns déclenchees s ui· une lon<> ueur de [)lLisi·e t · 

o u rs cen a m es 

.~ 

f 
1 
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de mètres . Il est à craindre que l'on ai t des mécomptes. 
Dans ce cas, le remède proposé ne serai t qu'un palliatif. 
Ajoutons que s 'i l en é ta i t même ainsi, le procédé serai t 
néanmoins très intéressant.Il n'exis te d'a illeurs pas, dans le 
domaine des mesures de sù reté, de procédé d ' une efficacité 
absolue . 

Signalons qu'au lieu de poussières iucombustibles, 
M. Ta ffanel a essayé de placer sur les pla nches transver­
sales aux galeri es , des bacs remplis d'eau qui , se culbutant 
sous le choc de l' explosion, déversent dans la galer ie de 
grandes quantités d'eau qui arrê tent au passage la flam me 
de l'explosion . 

Ce procédé a également réussi , mais il est d'u ne applica­
tion pra tique un peu moins commode que la scbistifica tion . 

Nous aurions ici, pour passer en revue les essais prati­
qués récemment à grande echelle dans diYers pays , à 
signa ler ceux de R ossitz (Au tri che). Mais il n'en a pas été 
question au Congrès. No us avo ns d'ai lleurs, dans la note 
précitée rédigée avec .i\l. Stassar t su i· le Cong rès de 
Londres, déj à fai t connaître les p1·e rnières expé riences 
accomplies dans cette galer ie qui, comme le:; deux autres, 
a de g randes dimensions e l a une long ueur de 300 mètres 
env iro n. L'Œsterreischische Zeitschr i/t /ïir Berg- uncl 
H üttenwesen a pub lié récemment la sui te des t ravaux 
effectués à cette galer ie d'essais . 

3mo CATEGORIE. - La prévention des causes 
d'inflammation. 

Sa ns méconnaitre en aucune façon la haute utilité des 
efforts accompli s pour chercher les moyens d'empêcher 
la propagation d'une explosion, nous avons t oujours pensé 
qu'il était, avant tou t, _important cl'évite1.' l'i nflammatio n 
ini tiale a ussi bien du gn sou que des poussières . 
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. C'e~t donc dans ce sens que nous avons travaillé a 
~ra~erie~, _recherchan t tout cl'aborcl les moyens cl'appli"ca­
tzon nnmeclzate de préserver la vie de nos ouvriers mineurs . ' 
au risque d'encourir le reproche, qu'on n'a d'ailleurs pas 
manqué de nous faire plus ou moins directement, de ne 
pas employer la métb ode « scientifique ». 

Procédant, comme nous l'avions fai t pour le grisou, par 
la recherche des moyens propres à empêcher tou te inflam­
mation initiale : emploi de lampes d' un den-ré de sù reté 

é ' 0 sup n eur et, surtout, d'explosifs les plus sürs, ou, si l'on 
veut, les moi~1s. dangereux, nous avons étudié, par de 
nouvelles expen ences , les moyens de prévenir aussi le 
déclenchement d'une explosion de poussieres . 

~a .cause d' une telle explosion étant, clans l'immense 
maJonté du cas, l' emploi des explosifs, no11 s avons recher­
~hé. quels sont, parmi ces auxil iaires, dangereux mais 
rnd1spensables , les moins susceptibles d'allumer ou le 
grisou ou les poussières , s'ils son t employés dans des 
conditions convenables . · 

. Ces explo_sif~, nous les avons déterminés par des expé­
n ences mult1pltées et exécutées avec tout le soin possible 
et nous avons indiqué les conditions de leur emploi en 
précisant les charges limites . 

Ce sont les exp losifs que nous avons dénommés S. G. P. 
(;le Sûr_eté Yis-~-vis du Gri sou et des Poussières) et dont 
l emploi excl~s1f est. dès a présent, en atte ndan t que notre 
Réglementation soit . complétée , prescrit dans les cas 
nombreux de dérogations aux prescriptions très rin-ou-
reuses du règlement actuel . 0 

Comme nous avions déj'à I)récédeniin t "' .t en 1ai connaitre 
(au Congrès de Londres) et publié nos tra,•au'" A • t 

, , • . .-. ,1 ce SUJ e 
nous n en n avons pas fait l' obi' et cl' ll .' . , une nouve e commum-
cat1on au Congrès de Dusseldorf N 

. · ous nous réservions 
toutefoi s de les rappeler très snccin ctrment, si la séance 
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consacrée à la question des poussières n'avait pas été trop 
chargée et si M. Meissner n'avait pas pris l ' initiative de les 
rappeler lui-même dans la dite séance, signalant en même 
temps les excellents résul tats obtenus en Belgique dans la 
lutte contre le grisou et les poussières· et contre les acci­
dents en général. 

Les résultats acquis, et démontrés par la statistique des 
accidents (1 ), sont en effet des plus encourageants, vn 
l 'absence jusqu'ici de tout mécompte à l'égard de nos 
explosifs de sùreté et le rncorcl mondial de sécurité que 
nous avons l' honneur de détenir sous le rapport des acci­
dents miniers en général. 

Nous savons cependant bien que notre tâche n'est pas 
terminée : après avoir été (< au plus pressé))' il nous reste, 
parmi les nombreux devoi rs qui s'imposent encore à nos 
efforts, à décomposer les éléments dn problème dont nous 
avons tout d'abord recherché la so lu tion globale et à incli­
quer ainsi clans quelles voies de 11ouveaux progrès sont à 
réaliser. 

Mais ce faisan t, il importe de procéder avec la plus 
extrême prudence. Des théories hàtives , assises sur des 
bases imcomplètement établies , des synthèses· d'éléments 
insuffi samment ana l,Ysés sont des plus dangereuses, car 
toutes séduisantes qn' elles soien t, et à cause de cela même, 
ell es peuvent conduire à des résultats erronés , susceptibles 
de compromettre la sécuri té de la mine et d'amener une 
solution b rebours du haut problème humanitaire que l'on 
prétend résoudre. 

Disons, en terminant, flue les trois catégories de moyens 
qne nous avons esquissées , d'une façon bien incomplète, ne 
s'excluent en aucune façon et peuvent même, dans bien des 

( ! ) Voir Les accide1,ts d u grisou ( W ATTEYNK et BRErn E). - Annales des Mines 

de Belg ique, t. XV , 2me liv. 

• _J 
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cas, se superposer pour le plus grand bien de la sécurité 
des ouvriers. 

Nous ferons remarquer une fois de plus qu'aucun moyen 
n'est infaillible : la moindre négligence de fabrication peut 
transformer un explosif dit de sû reté en un agent très 
dangereux ; l'arrosage le plus complet peut être en défaut 
quelque jour et la poussièrP- dangereuse peut se manifester 
inopinément, causant des catastrophes ; l'imprégnation des 
fronts de tai lle peut ne pas toujours, même clans une 
couche oü elle a été reconnue efficace, empècher la pro­
duction des poussières inflammables ; enfin, la schistifi­
cation n'a encore fait ses preuves qu'à l'échelle nécessai­
rement récluitecl'unegaleri e d'expériences même de grandes 
dimensions relatives . 

L'imperfection de tous ces moyens pris isolément conduit 
à la nécessité, si l'on veut écarter, dans la mesure du 
possible, le danger dont nous nous occupons ici, de ne pas 
setier absolument à l'efficacité de l'un d'eux . Ponr autant 
<1ue le permettent les conditions de la pra tique, il convient : 
1° d'é\"iler la production de la poussière; 2° de rendre 
celle-ci non dangereuse s'il s'en produi t qnand même; 
3° d'éviter tonte cause d'inflammation· 4° enfin prévovant ' ' ., qu'un accident peut quand même se procl ui re, d'isoler 
autant que poss ible l'un de l'autre les chan tiers en vue de 
limi ter les conséquences des accidents. ' 

Bruxelles, j uillet 1910. 

--

l 

Notes sur la production et la valeur 

DE 

L'ARGENT, DU PLOMB ET DU ZINC 
PAR 

ÈMILE MASSAR T' 

Secrétai re Général de la Société anonyme G . Dumont et frères 

à l.iégc 

AVAN'l'-PROPOS. 

Nous avons réuni, clans les quelques pages qui stüveut, 
un certain nombre de renseignements sur la production et 
la valeur de l'argent. Nous y j oignons quelques considé­
rations relatives au plomb et au zinc, dont la fabrication et 
le prix sont assez intimement li és à ceux de l'argent; no t~s 
annex.ons des diagrammes des cours moyens des trois 

métaux de 1870 à 1909. 

Nous espérons que notre travai l, qui n'a d'autre pré-
. e de fou rnir des do nnées statistiques souvent tent1on qu 

difficiles à réunir , pourra cependant intéresser les per­
. , ctipent de la I)roduction ou du commerce de sonnes qui s oc 

ces trois métaux. 

Liége, juin 1910. 

J 
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I. 

L'ARGENT. 

Le cours de l'argen t est descendu à la mi-décembre 1908, it 
fr. 80-60 pour le kilogramme au titre de 10001 1000 • 

La baisse prog ressive que subissent les cours de l'argent métal 
depuis le commencement de l'année 1908, devient de plus e n plu s 
marquée. En janvier, le kilog. vala it encore fr. 93-69; il cote au 
plus bas, le 10 décembre, fr. 80-60. La moyenne de l'an née donne 
fr. 88-85, et pour 1909 fr. 86-42 le kilogramme. 

Cet avilissemen t des prix est la conséquence de la cr ise industriel le 
dont les Etats-Unis d'Amé1·iquc ont été les prcmiel's à subir l'in­
fluence en 1907. Au mois d'octobre de celle année , l'argen t va la it 
encor e fr. 105-62, et la moyen ne des douze mois de 1907 atteig nai t 
fr . 110-12. toujours pour le « fine silver » à 10°0/ iooo ; nous constatons 
donc une moins-value, par ki log., de fr. 21-27, pour l'année 1908. 

Au surplus, cette baisse de,·ait inéYitablcment se manifes ter pou r 
un métal qui a si peu d'empl ois et dont les stocks augmentent 
toujou rs sans presq ue subir de réducti on, sauf en cc qui concerne la 
partie empl oyée à des usages industriels ou à la fabricati on des 
bijoux et d'objets de luxe, dont l'usu re ou des p<~rtes de toutes sor tes 
ont fait di sparaî t re une aut re fract ion qu 'i l est impossible d"érn luer. 

La production des métaux précieux ne peut pas être accrue indé­
finim ent; de nouvelles mines ne peu vent toujours être découYerte;:, 
et , quand elles le sont, ne pe uvent toujours être exploitées, ou, d u 
moins, l 'être dans des cond itions r émunératrices. 

Il est d ifficile de tirer complètement parti de la quan t ité é norme 
de métaux précie ux accumulés el disponibles dans Je mondr; cette 

qua~tité est s i considérable, comparatiYement à la plus g rande pro­
duction cour~nte, q_u'une lon.guc pé1·iode doit s'écou ler avant q ue 
celle producllon p uisse en a/lcctcr sc11siblemcot la va leur. P out· u ne 
ma rchandise qui se trouve déjà cxi ,-ter en t1 ·è · ,r 1·ande , 1-1 • 1 

• • ,: , • t> ' quc111 1 (', CS 
fra is de p1·od uct1 011 , qur ls qu il s so1r nt n' in fluen t g tie· . 1 • 

,· . ,· . _ .' 1e su r <'- p1·1x. 
La c1 1se 111dus t11cllr des l•,ta t,--U 111s a e u s~ .· · 

. · ' ·" ' c prrc11 ss1011 sur Jr 
marche dl' l'argent , ma i· à nai dirr Ja ,al, , d · , 

. . . ' , ' 1111 u mrtal na pas 
c<>ssc de d,m,nuer drpuis 18ia, éi,oquc 'l laquell 1, ,., d 
1. ' t l d' L d ' , . c l.'..Urope a opta e a on OI'. a écadrnce de J'aro-ent • 
l'AII , e- s acce11tua alors qu·1nd 

r mag ne commença à le d<'•monéliscr DeJrn is i 88n ' ' 
· v, cr pay · n 'a 

-

1 
d,, 

1 

r 

... 

L 
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plus acheté d'argent br ut pour la frappe de monnaies d'arge~t. Pour 
la fra ppe des monnaies de l'Empire, on a employé exclusivement 
des monnaies retirées des Etats confédérés, notamment des thalers. 

En 1876 , M. Léon Say ferma les monnaies de la France à la 

frappe de l'a rgent. . . , 
En 1893, !'Iode ferma égaleme nt ses mon na ies a 1 argent et, enfin, 

en 1902, à la sui te d'une série continue de chutes, la valeur moyenne 

du métal tomba à fr. 87-65 le kilog. 
Le cours officiel adopté par toutes les place_s eu ropée~nes éta!t 

alors celu i fixé par la Monn aie française, mats on 1~ vit parfois 
atteindre des prix un peu plus élevés sur re marche de Londr_es, 

suivant l' importance des demandes arrivant des Indes, de la Ch111e 

et des a utres pays d'Orient. . . . . ,. . 

A ment raro-ent était tellement deprec,e qu 11 semblait que 
ce mo , t> dè l' · 

· · 1 ,~ ne dussent SP relever· et cependant, s annee Jamais es com :s - ' d 
1903 il remonta jusqu 'à touche r, au mois de septembre, le cours e 
fr. 97-28 avec une moyenne annuell e de fr. 90-06. En 1904, le cours 
moyen de l'année était de fr. 96-07; en 1905, de fr. ~01-_32; en 190~, 
de fr. 112-4!1 ; en 1907 de fr. 110-02. De sorte que 1 argent s~mbla1t 
pe~ à peu se relever de sa chute profonde ~t que, à cette. e~o.que, 
i l avait' repris un rôle important com me mstrnment ~oneta1~e. 

La crise des E tats - Unis en 1907, la production touJours 
croissante (1), on t modifié celte situ ation et depu is lors, le métal est 

de nouveau déprécié. 
II nous parait sage de nous absten ir de pronostics sur la ~o~itique 

monétaire des pays a circul ation d'argent et de cherche r, a I heure 
actuelle, leur situat ion el la condition de ce métal. 

Les bimétall is tes n'ontj usque maintenant réussi qu'à produ ire le 
trouble de la valeur de l'argen t et une descente artificielle de son 

prix. S'i ls pou vaient s'accorder sur cette _forrnul_e : « ,°" etalon , 

1 . ent monnaie » pour au gmente r la c1 rcu lat1on d argent, la 
} ,g . d' .. 

t
·t · d'or s'élèverai t dans les banques, le beso111 a rgents 1mpo-quan I e · . 

·t t ·1 1,epi·endra it sa valeur nol'llrnle de 170 francs le lulogr. 
serai e 1 

On reviendra à la mo nnaie d'argent : pou r le momen t elle a 
.. . he e n vovant refondre les anciennes pièces de tout un 

dqJa sa revanc J 

pays pour en fai re de nouvelles . 

. · J C 1. 1 au Canad·1 l'::iroem e,t pro.luit à un coût très 
l ) D le di s1nct e Oc'a 1,' • '• o . . 

( ans . . . 
5 

plus fortes. La production de H/09 est évaluce a 
C "ble et en quanutes tOUJOUr . 
v~:1ot-huit mi llions d'onces, soit à 870 '000 k1 logs. 

t, 
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Il est admis généralement qu'au moment de la découvel'te de 
l'Amérique, l'Europe, appauvrie par les croisades et les guerres 
intestines, ne possédait guère pl us d'un milliard de métaux précieux. 

Depuis lol's, durant la période qui s'étend de 1492 à 1909, la pr o­
duction de l'or a été de 6!) milliards 258 million s de francs, celle de 
l'argent de 69 milliards 980 millions 465 mille francs, soit pour 
l'ensemble 139 millia rds 238 millions 465 mille francs. 

Ces ch iffres sont instructifs ; ils montrent la continui té et l'inten­
sité croissante de l'effort humain pour arracher l'or et l'argent à la 
terre. Il est à noter d'ailleurs que cet effo rt n'a pas toujours été égal 
à lu i-même et ne s'esq:ias, aux dive1·ses époques , réparti également 
entre l'or et l'argent. 

La valeur de l'or extrait dans le monde, en 1900, a atteint, 
chiffres ronds : 2 mi lli ards 300 mil lions de francs ; la contribution 
du Transvaal, dans ce total, est de 770 mill ions ; celle des 'Etats-Unis , 
de 485 millions et celle de l'Austral ie de 365 millions. 

Depuis dix ans, la production mond ia le de l'or a prog ressé réguliè­
rement, selon les chiffres suivants : 

1900 fr. 1,300 millions 
1901 )) 1, 320 )) 

1902 )) 1,500 )) 

1903 )) 1,660 » 
190-1 )) 1,760 )) 

1905 )) 1, 920 )) 

1906 )) 2,050 )) 

1907 )) 2, 080 )) 

1908 )) 2, 230 » 
1909 )) 2,368 » 

Le tableau ci-après permet de su ivre la production de l'a rgent à 
travers les quatre derniers siècles écoulés : 

1 

NOTES DIVEl1SES 

1492 à 1885 Tonnes métriques 
1886 » » 
1887 » » 
1888 )) » 
1889 )) )) 

1890 )) )) 

1891 )) » 
1892 )) )> 

1893 ,, )) 

189-1 )) )) 

1895 )) )) 

1896 )) )) 

]867 }) )) 

1898 }) )) 

1899 )) )) 

1900 )) )) 

1901 » » 

1902 » » 
1903 }) » 
190.J » )) 

1905 )) » 
1906 )) )) 

1907 )) )) 

» )) 

207,390 
3,021 
3,32-1 
3,673 
4, 237 
4,01 0 
4 ,805 
5, 188 
5,-13-1 
5,409 
5,668 
5,697 
6,016 
6 ,061 
5,277 
5, 61 2 
5 ,-163 
5 ,782 
5 ,6-1 3 
5 ,503 
5,62.J 
5,751 
6 ,217 
6, 500 

'i385 

1908 
1909 » )) 6,700 Evaluation 

1910 )) )) î ,000 » 

Total » » 431 ,005 

Le traitemr nt de, minerai s de plomb a_rgen~ifèl'e t:nd toujou1:~ à 

t I •011 retii·e de la désar(Tentat1011 300,000 a 400, 000 kdo-a u(Tmeo e l'. , · "' . . 
" d' aJ'CTent e n [llu s des quanti tés relevées ci-dessus, soit po u r g rammes " , 

près de trente-s ix ru ilions de francs annuellement. . 
' obtenir la valeur de Mal gré nos reche rches, nous D avons p u . 

, l . X V0 et XVI0 siècles. L'époque a laquelle se l'ar(Tenl meta aux , ' , . ~ 
o l tte note ne remonte pas plus hau t que 1 annce i ,60, par 

rappor c ce · · l i s • 
. ' vons Il U avoir n i des moyen nes aD nue es, u1 

la ra ison que Dous na . · · d 
· r des dates an térieures, Ill aucun resum e es 

Pl'tcc donnec, pou ' 
une ' . de~ pr inci pales natioos comme rçan tes, pou r une 
lois de mon nayage ' 

pér iode pl us a Dcien ne . . varie 
la ériode de 1701 à 1790, le prix de l'argent ne . 

P endant p . d G1 3/4 à 63 3/4 pence par once, celle-ci 
' blrment: Il est e . 

pas se ns1 . . . . d I l iH e calculée à 3i.1 g ram mes, soit une 
étant le SCIZICID C e a . ' 

de 915 francs par lulogramme. moy en ne ~ 
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Les périodes décennales qui suivent présentent les cours moyens 
ci-après : 

de 1791 à 1800 fr. 224 00 le kilogramme 
de 1800 à 1810 » 220 00 )) 

dt! 1811 à 1820 )) 222 00 )) 

de 1821 à 1830 )) 218 00 )) 

de 1831 à 1840 )) 220 01) )) 

de 1841 à 1850 » 217 00 )) 

de 1851 à 1860 )) 22-l 00 )) 

de 1861 à 1870 )) 222 00 )) 

de 1871 à 1880 )) 204 00 )) (1) 
J e 1881 à 1890 )) 174 00 )) 

de 1891 à 1900 )) 116 50 )) 

No us croy ons intéressant de donner les cours moyens annuels 
pour chacune des années qui suivent: 

1901 fr. 99 00 le kilogramme 
1902 )) 87 65 )) 

1903 » 90 07 )) 

1904 )) 96 07 » 
1905 )) 101 32 )) 

1906 )) 112 44 )) 

1907 )) 110 02 )) 

1908 )) 88 85 » 
1909 )) 86 42 )) 

Les quotations des cinq premier s mois de 1910 donnent 

Janvier fr. 88 04 le kilogramme 
Février )) 86 57 )) 

Mars )) 86 21 )) 

Avril )) 89 09 )) 

Mai )) 90 29 )) 

Après la démonétisation en i 873, les prix du métal continuèrent 
à déclinet· avec un temps d'a n êt en 1890, à la suite de la loi Bland , 
relative à la frappe de la monnaie d'argent sur le territoire des 
E tats-Unis. 

La rétrogradation du prix de l'argent est une conséquence de sa 
production si rapidement croissante de 189i à 1900, qui abaisse à 
partir de i90i , sa valeur marchande et sa valeur intrinsèque. 

(1) 1873-187/:. Démonét isation de la monnaie d'argent. 
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· En i 905-i9û6, les achats pour le compte du Gouvernement de-s 
Indes , qu i avait à fa ire face à un développement de la circulation, 
ayant été importants, les cours se relèvent un peu pour retomber 
rapide me nt par la suite. 

La baisse de l'argent en 1907-1908 est due en partie aux ventes 
de la Chine et de l'Inde. 

D'a utre part , les Etats-Un is u'achètcn t, pour la frappe , que de 
petites quantités, et le Service Jnsulai1·e est peu disposé à effectuer 
l' acquis ition des 70 millions d'onces (2milliôns 177,000 kilogrammes) 

à laquelle il a été a utor i. é. 
Il est possible aussi que les projets de r.onve1·sion de la 

monna ie d'arge nt en France et dans l' union monétai re la tine qui 
remonte à i867, produi sent un effet dé primant sur la tenue <les cours. 
S 'il s se réalisa ient, ils entraineraient une diminution des demandes 

de métal pour la frappe . 
Les besoi ns r elatifs de l' a rgent pour les arts ue pourraient g uère 

en modifie r le prix. La co nsommation industrielle emploie cependant 
chaq ue j our plus d'argent; on calcu le , d'un e façon approximati ve, 
qu'elle atteint sept a huit cents ton nes annuellement. L'argent pour 
les emplois industriels, pour l'orfèvrerie, les couverts , composés de 
l'a lliage nécessaire d'autres méta ux, se paie actuellement 84 francs 

le k ilog ramme . 
Le prix moyen de l'année i9i0 sera très probablement superieur 

à cel ui de l'an passé à ca use de l'amélioration du commerce en 
général dans le monde entier et surtout aux Indes et e n Chine, où 
J'a rgeu t joue un rô le prépondérant, et a ussi à cause de la tendance 
de plusieurs Etats à a ug menter les quantités d'argent , afin de venir 
e n aide aux lnonnaies e n circulation, e t par conséquent de diminuer 
la press ion exercée s ur leurs réserves d 'or et de les conserver auss i 
intac tes que poss ible. 

Ajoutons pour terminer, un pronostic sur l'avenir de l'argent, qui 

nous vien t du Mexique. 
Le Go uvernemen t des Iodes orie ntales a augmenté de i6 % la 

taxe sur l'argent importé dans ce pays. D'après la 1"\fining R eview 
of Los Angeles, cette mesure n'empêchera pas les habitan ts des 
Iodes d'acheter autant d'argP.nt ·que quand la taxe était seu lement 
de 5 %, Cette opi nion est partagée par les banquie1·s de Londres qui 
:o.'occu pcut spécialement du comme rce de l'argent et qu i , après avoir 
étudié la question , sont a rri vés à cette conclusion que « l'augmen­

tation de Ja taxe n'aura aucune influence sur l'importation de 
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l'ar gent aux Indes». Le seu l facteu r qui influe sur la qua_n litè 
d'argent achetée par ce pays est son degrè de prospér ité. 

Cependant le marché de New -York a été fâcheusement impr es­
s ionné par l'a nnonce de l'augmentation de taxe , ma is i l y a eu 
ensuite une la rge compensation . L'impr ession a été plus g rande à 
Lond res qu'a i\ew-York. Le 9 ma1·s demier , le p r ix de l'a rgent e n 
barres éta it de fr. 85-46 ; tro is semaines a près , le cou rs é ta it de 
fr . 87-99 , a lors que l'on oc sa Ya it ri e n encore de l' au gme nta tion de 
taxe aux Indes. Depuis Iôrs, le taux s'élève et au commencement de 
mai il attein t fr. 90-50 . 

La mesu re prise par le Gouverne ment des Indes causera proba­
blement u ne baisse temporaire su r tous les ma rchés, altenda q ue les 
Indes n'achète ron t pas le produ it ét ranger , jusqu'à ce q ue leur stock 
d'argent soit complètement épuisé . :Mais lorsque les Indes achèteron t 
de nouveau l' ar ge nt étrange r , on ver ra q ue la perception de la 
nouvelle taxe n'a e u qu' un effet momentané su r les marchés ; cette 
taxe em pêchera , pendant quelque temps, l'entrée au x Indes de 
l'argent étra nger et q uand ce pays fera de nouveaux a chats , il s'a per­
cevra qu ' il est obligé de payer la di flë 1·ence de prix représentée par 
la nouvelle taxe de 16 %-

Il y a un e a ut re cir cons tance qui au ra u ne très grande influ ence 

sur le prix de l'argent : le 1er jui llet prochain, Je d ix-neuvième 

H ôtel des monnaies chinois commencera a fon ctionner pour d ix ans. 

Au cas où les décrets pris par le n-ou,·er nemen t chi nois ne seraient 
pas modifié~, ces Hotels de mon naies n 'a bsorberon t pas moins de 
2,021,500 Ju logramm es par an (t ) . 

, La loi réc.e~1m~nt _ ~doptée en Ch ine et d 'après laquelle l'é ta lon 
d argent a ete defin 1l1vement ad mis a u ne tt·e· s I · t . , g ra nc c 1mpor a nce. 
E lle consacre offi c1ellement ce fa it que l'arrre nt t J ] ' 1 ,, . . . o es e m oyen ega 
d echa nge ; cc qm eta1t du reste la cou tu me dep · l' · 1 1 
r eculée. ' ' u 1s cpoque a p u s 

L 'argent const it ue la monnaie principale de 900 mi llions de 
l)ersonnes en Asie et en Afri que ,· 87 % d · l b 

o u meta Jane v ienne nt de 
l'Amér ique . 

P l usieu rs nation s eu ropéennes a u o-ment t 1 f o en a rappe de l'aro-en t 
en vue du comm erce da ns l'Orient. 0 

· 

Le prix de l'argent a ucrmentera sens·! 1 o · 1 1 orne nt dans quelq ues 

(l ) La product ion mondiale de ra rge ,t ·t d ' . 1 es environ ~ 000 
dont les Indes et la Chine consomment pl · d 

1 
.. , ', tonnes par an, 

us e a m o1tie . 

.. 
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années. E n effet , au poin t de v ue de l' ut il isa tion de l'argent-méta l, 
la quest ion monétaire a une influence prépondérante. A ce point de 
vue m onéta ire, la F rance, on le sai t , occu pe u ne pl ace privi légiée . 

A Londres, où une c r ise, dont on redoutait les effe ts , a écla té il y a 
u n m ois, u n changemen t complet s'est produit, puisque le taux de 
l'escompte libre, qu i éta it d'environ !1 % à la fin d'av r il, est tombé 
depuis à 3 %- Cette d ifférence es t due à la modification sur ven ue 
da ns la position de la B anque d'Angleterre. 

Enfi n, à New-York , la ques tion moo6ta ire est aujourd'hui 
éclaircie et l'on procède systéma t iquemen t a u r em placement des 
e mprunts onéreux conclus provisoirement en 1907 par de nou velles 

opérat ions pl us a vantageuses po ur l'emprunteu r. 

De quelq ue co té q ue l'on se tourne, on vo it qu e le prèsen t est 
favorab le et q ue l'a venir s'annonce sous des perspecti ves éminem­

ment encourageantes . 

Industrie de l'argent en B elgique. 

Cette i ndustr ie a produit en 1909 le chiffre total de 277 ,161 

k ilog rammes se répart issant comme sui t : 

Co mp agnie française des mines e t usines 
d'Escombrera- Bleyberg . 7,392 kilog. 

Compagnie des métaux et produits ch i-
miques d'Overpelt . 39 ,344 » 

Société anonyme G. Dumont et frères 
à Liége . 75 ,433 » 

U, ine de désargentation, à Hoboken 
lez-Anvers. • 185 ,992 » 

La production belge de l'ar gent , e n 1909, est un peu supérieu re à 
4 % de la pr oduct ion totale de ce métal. 

La majeure par tie de cette pr oduction passe en ·Allemagne, en 
Belg ique, en Fra nce, sous for me de barr es. 

Depuis que la lo i du 5 juin 1868 a r endu libre le t rava il de 
l 'argent, il y a im possibilité de con na ître la quan tité de matièr es 
d'argent qui t ro uve em ploi dans l ' ioclustrie . Cinq ou six importan tes 
ma isons ont, en fai t , le monopole de la fabrica t ion des pièces d'orfè­

vrerie et des obj ets en ar gent e n Belg ique . 
Quant à la monna ie, la fra ppe r eprésente dei832a 1909, une valeur 
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de fr. 575,450,203-95, dont il faut déduire fr. 44,425,058-95 
pour démonétisation et refontes par tielles , sans tenir compte des 
pièces qui n'ont pas reparu lors des é missions démon étisées des 
pièces de fr. 0 20, 0-25, 1 , 2 el 2-50, et don t Je pout·cen tage s'élève, 
suivant le Rapport du Commissaire des monnaies au Ministre des 
Finances, respcctiYement à % 55.4, 53.06, 30.06, 18.05, 10.06 cl 
43.3 . Les pièces de fr. 0-20, 0-25 et de 2-50 n'exi stent plus . 

L 'unité monétaire est le franc, a u poids légal de 5 g rammes . To utes 
les pièces d 'or et d'argent sont au t itre de 900/1 000 ou 9/ 10 de fin. 
D'après la conven tion monétaire du 23 décembre 1865 , entre la 
France, l' Ita lie , la Su isse et la Belgiqu e, la pièce de 5 francs se ule 
reste au litre de 0.000, les pièces de 2 fra ncs, i franc et 50 centimes 
sont au t itre de 0 .835. L'or et la pièce de 5 francs son t se uls 
monnaies ; les pièces d'a rgent pl us petites sont considérées comme 
m onnaie d'appoi nt et les particuliers ne doivent e n recevoir que 
pour un maximum de 50 francs. 

On fabrique d'un kilog ramme d'or, a u t itre de 900/i ooo , 155 pièces 
de 20 francs ou 3,100 francs, ce qui met le prix de l'or pur à 
fr. 3,444-44; de même d'u n ki logram me d'argen t au même titre de 
9

/ 10 , on tire 40 pièces de 5 francs ou 200 francs , cc qu i établit la 
valeur de l'argent pur à fr. 222-22. 

En Belg ique, les frais d'affinage son t fixés pour l'or à 4 francs par 
kilog. et pour l'argent à 90 centimes par kilog. 

Les prix-co uran ts commerciaux ind iquen t encore quelqu efois les 
prix de l'ancien tarif, soit fr. 3,434-44 pour l'or pu r et fr . 218-89 
pour l'argent pur. 

En 1907, le stock monéta ire de la Belg ique éta it de 124 mi llions 
de francs pour l'a rgent et de 156 mi ll ions pour l'or , soit a u tota l 
280 mi lli ons , ou une moyen ne (or et argent) de 39 francs par 
habi tant (1). 

D'après le rapport de 1909 du Comm issaire des monnaies , au 

(! ) Les stocks d 'or e t d 'argent des principau x Etats du n 1 · • , . . . ' · . . 1onc c constitues pa r 
1 encaisse me tal11que des banq ues et de certa ins tr ésors et 1 · • · 

. . . . · . par es q uanutes qui 
sont dans la c1rculat1on, repr ~senta ient, en l 90î ' une valeur totale tic 
crnquante-un m11l 1nr<.ls, donnant par habitant les m oyennes sui \'antes : 

France. . 170 fr . Autriche- Hongri e . 42 fr. 
Etats- U ms . 134 » Italie. 37 » 
Allemagne . 103 » Russie · · · · 36 » 
Angleterre . 68 » Jap on 13 » 
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Ministre des fina nces, nous arrivons à dresser le tableau suivant de 

Ja circulation monétaire, en la issant de côté le bi llon. 

Montant Par habitant (1) 
Ecus de ;:, francs fr. 118,946,080 fr . 15 97 
Pièces divisionnaires . )) 67,180,000 )) 7 67 
Billets de 1000 francs )) 182,275,000 )) 24 47 

)) )) 500 )) )) 54 ,928,000 )) 7 37 
)) )) 100 )) )) 301,656 ,-100 )) 40 49 
)) )) 50 )) )) î 6 ,519,850 l) 10 2î 
)) )) 20 )) l) 155,0.22, î20 )) 20 81 

T otaux fr . 9-16,528,050 fr. 12î 05 

La circul ation d'or e n Belgique est actuelleme nt trop réduite pour 

en tenir compte. 

IL 

LE PLOMB. 

La p roduction mondia le de 1909 a été de 1,056,700 tonnes 
métriques, la consommat ion de 1 ,062,000 tonnes métriques. 

11 n'est pas tenu compte des s tocks antérie u rs qu' il est im possible 
d'apprécier et qui représentent des quantités importantes, non seule­
me nt en Eu 1·opc, mais sui·tout a ux Etals-Unis cl' Amérique. 

Quatre us ines , en Belgique, ont produit e n 1909, les quantités 
suivau tcs : 

Compagnie des mines et u sines 
d 'Escombrcra-13leyberg . 

Compagnie des métaux et pro­
duits chimiques cl'O,·erpelt . 

Société anonyme G. Dumont et 
· frères, à Liége. 

Usine de désargcntation, à 

Hoboken lez-AnYcrs . 

E nsemble . 

6,223,000 ki log. 

8 ,330,000 » 

18,6î6,000 » 

59,457,000 » 

92,686,000 kilog. 

(1) Chiffre officiel de la population de droit du royaume de Belgique : 

7,451,903 habitants au 31 décembre 1909. 

_,_ 
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Notre pays intervient à peine pour 10 % dans la production totale 
du plomb brut. 

La consommation de l'année 1909, en Belgique, est éval uée à 
45,100,000 kilog . 

Les importations, en 1909, s'élèvent à 60.431 ,5211 kilog (1) de 
plomb brut, provenant des pays suivants : 

Allemagne 13,87,473 kilog. 
Australie 3,565,975 )) 

Espagne. 19,541,038 » 
Etats-Unis . 4,988,119 
France 

)) 

Grande-Bretagne . 
49,429 )) 

739,044 )) 
Grèce. 

7,631,209 
Hambourg . » 

641,616 )) 
Indes anglaises 158,080 )) 
Mexique . 13,271,433 )) 
Pays-Bas 211 ,654 )) 

T urquie. 5,863,748 » Autres pays. 2,382,596 » 

Les exportations de Belg ique, en 1909 sont de 56 611 1,59 1··1 
, ' J :l """ \. l Q O' 

de plomb brut, à destination des pays suivants : o · 

Allemagne . 
13,651 ,640 kilog. Danemark . 

Etats-Unis, 707,000 )) 

F rance 1,479,890 » 

Grande-Bretagne . 27, 114,843 )) 

Hambourg . 2,388,428 )) 

Pays-Bas 340,719 » 

Portugal. 4,588,384 )> 

Russie 50,90,J » 

Suède. 5,020,127 )) 

Suisse 98,530 )) 

Aut res pays. 462,90 1 )) 

708,086 )) 

Le p lomb ba tt u , étiré ou laminé fi g-·ure en 1900 d 
1 , . . "', a ns e commerce 

spcc1al de la Belg ique avec les pays étra _ 
su ivants : . nge1·s pour lés chiffres 

1 m portations • . 
Exportations . . · · · · 183,409 kilog. 

. . . · 3, 193, 383 » 

(1) Dans cette qua111ité, il est compris plus de 50 OOO 
d' 1 - '· l' · d d' • tonnes de plomb 

~uvre c estrnde _a us_rn ~ e esargentati on à Hoboken et à la Compagnie des 
metaux et pro Ults clrnrnques d 'Overpclt. 

Périodes 
décennales 

An nées 

) 

1 
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Cours moyen du plomb brut. 

1870 à 1879 fr. 55 53 
1880 à 1889 fr. 33 35 
1890 à 1899 fr. 29 44 
1900 . )) 42 64 
1901 . )) 31 54 
1902. )) 27 95 
1903 . " 29 12 
1904 . )) 30 13 
1905 . )) 34 45 
1906. )) 43 51 
1907 . )) 48 70 
1908 . )) 34 10 

1909 . )) 33 02 

1393 

les cent kilogr. 
)) 

)) 

les cent kilogr. 
Lead En glish 

Londres 

Les quotations des c inq premiers mois de HliO, donnen t: 

J am·ier. fr. 34 48 les cent kilogr. 
Février )) 33 66 " 
Mars " 33 06 ,, 
Avri l )) 32 05 )) 

llfai. ,) 31 75 )) 

Le marché du plomb en Hl09 a été peu satisfai sant da ns son 
ensemble; la consommation s'es t ra le ntie par suite des mesures 
prohibitives prises contre l' emploi de la céruse, notamment à Lille, 
qui utilisait précédemment 25,000 tonnes provenant en majeure 
partie de la Belg iqu e. 

Les eotmpri:;es d'é lec t1·icité, qui consommaient de leur cùté une 
certaine quantité de ce méta l, ont réduit leurs commandes . L'expor­
tation s'est v ivement ressentie de cet état de choses . 

Le laminage occupe une certaine place dans la consomma tion . La 
Belg ique compte dix laminoirs produisant 14,000 tonnes de plomb 
]aminé et en tuyaux. Celte indus trie, bien que prospère, doit lutter 
contre la concurre nce étrangère . Elle est influencée par le réemploi 
du vieux plomb sous forme de feui lles , tuyaux, caractères d'impri­
merie, le métal refondu étant toujou rs utilisé et coté à 5 % envi ron , 
en dessous du prix du plomb en saumons. 

D' une façon géoéra le, voici la r épartition de l'utilisa tion du 

plomb : 
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Laminé . 
Céruse. 
J ouets d'enfa111s , soldats en plomb 
Guerre. . 

58 '}{, 
30 '}{, 
î '}{, 
5'Ji 

100 % 
Il est assez curieux que les jouets d'enfants preooeo t 7 %, soit un 

tan tième plus élevé que lPs munitions de guerre ; les cartouches 
actuelles ne contiennent que i2 grammes de plomb. 

Le projet de loi tendant à interdire l'emploi de la céruse dans les 
différents pays est de nouveau à l'ordre du jour et l'on peut s'atte n_ 
dre à ce que cette question soit résol ue dans l'avenir. 

En Amérique, la consommation du « White Lead » (blanc de 
· plomb) en 1900, s'est accrue en r aison du développement de la 
construction des bâtiments dans les villes. De nou velles lois ont été 
élaborées, mais eo t rès peti t nombre. l\Ialgré cette législation, l'usage 
du blanc de plomb et de l' huile de grai ne de li o, à l'excl usion de 
leurs succédanés, n'a fait qu 'augmeotc1· fortemen t. 

Les affai res réelles restent faibles ; le marché a un peu monté eu 
décembre 1909 ; à la suite de la hausse en Amérique. Depu is lors, i l 
reste quiet (tranq ui lle) suivant l'expression consacrée. 

Le fait le plus intéressant de l' année a été l'entente établie ent1·e 
les 111i nes et fonderies d' AuslJ·alie, d'Amérique, d'Espagne, d' Alle­

mag ne, de Belgique, en vue de répartir le urs productions dans les 
lieux de consommation aussi rapprochés que possible, c'est-à-dire 
sans les g rever de fra is de transports inutiles et sans passer par les 
marchés spéculateu rs . 

Nous apprenons que cette entente, qui a va it primitivement été 
concl_u e pour i 1(2 an seulemen t, vient d'être renou velée pour un 
certain nombre d années. 

La vente de ces ~rod uctions a été confiée à la i\iletallgesellschaft, à 
Francfort s/M., et a l\l i\l. Henry R. Merlon et co Ltd · r d 

L l . . . , a ,on res . 
es stoc rn amer1carns, qui étaient form idable . 

1908 
.. 

s co , ont e tc réduits en 1909. Les rapports sur la consommat
1
·
0 

t 
I 

hl 
, . · n son a vora es. 

En . l~u rope, au contrai re, les affaires sont loi·n d' · d · · 
. , . avoir onne sat1s-fac t1on pcDdan t I annec et ne moaLrcnt pas . d . . . 

, g1ao e ao 1mat10n a 
l heu re actuelle. Les mou vements se sont 11·m· t · i"O 

•

0 1 l\S , en .:J () entre ~ 12-7-6 cl x 13-1 5, ces cou 1·s étan t bicD souv t · ' . 
. . · · e n nomina ux ma is appliq ues, dan s la va leur factu rée des minei·a· d. . ' 

. , . . 1s , an etr1mcnt des fondcu1·s qui n ont pu les rea l1scr dans la v l 
1 1 . . . cnc ( u pomb,1u'en accordant une d1m111 ut10 11 de 1 à 2 shi llin <r · a,, · . 

.,~ m1n1mum . 

• 
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m. 

LE ZINC. 

d t. mond1·a1e de 1909 a été de 782,588 tonnes La pro uc 100 ' . . . 
mé triques, la consommation de 730,000 tonn_cs metr1ques environ. 
L'Australie a complètement arrêté sa production en 1909. . . 

0 . en Belo-ique ont produit 166,937 tonnes metr1q ues, nze us111es, 0 , 

r épar ties comme su it : 

Vieille-Mo ntagne (1) 
Société de Prayon 
Société G. Dumont et fri:rcs 
Austro-Belge . 
Nouvelle i\'!ontagne · 
Compagnie cl'Overpel t . 
Société de La minne · 
Société de Lommel . 
Société de Boom. 
Escombrcra Bleybeq; 
Biache St-Vaast . 

65 ,5-19 
18,229 
13,956 
12,388 
li , î69 
10 ,5î l 

8 ,054 
9,592 
6,491 
5,425 
3,913 

La production, en zinc brnt , d~ la Belg ique dépasse, en 1909, 
20% de Ja product ion totale de cc mctal. à 

La co nsom mation, e n 1909, co Belg iqun, est évaluée 

62,000 tooocs. 

commerce spécia l de la Belgique en 1909 
avec les pays étrangers 

Zinc brut . 

Importations 

22,524, 114 k ilog. 

Exportat ions 

160,0î4,SQ3 kilog. 

1 1909, 92, 010 tonnes dans ses usi nes (!) Ce11c Société a produit au tota , en 
d'Allemagne, de France et de Belgique . 
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Cours moyen du zinc brut. 

Périodes 
décennales 

1870 à 1879 . 
1880 à 1889. 

fr . 
)) 

53 46 
40 40 

les cent kilogr . 
)) 

1890 à 1899 . )) 48 15 )) 

1900 fr. 50 23 
1901 

)) -12 28 
1902 

)) 4G 0-l 
1903 

)) 

Années 
190-1 

)) 

1905 
1906 

)) 

)J 

52 0-l 
56 os 
63 00 
67 19 

les cent kilogr. 
o rdi naire, 

Londres 
1907 

)) 56 16 1908 
)) 50 08 1909 
" 5,1 98 

Les quo tations des cinq premiers moi~ cl 1910 d 
~ c onnent : 

.Ja n\' ier 
Févri er 
Ma rs 
Avril 
.Mai 

fr. 57 GJ 
!) 57 .17 
» 57 16 
» 55 83 
,, 54 75 

L 'année 1909 a été, a plusieu rs oi nt 
quable pour le zinc F ile p s de vue, une périod e r e ma r -

. ~ a vu notarnme t . 
européen, convention qu i a 'è b' n se const ituer le synd icat 

' pl s 1en des ~ . . f 
condu its a une conclnsion sat· 1. . e .. sa ,s 111 ru ctuc>ux, nous a 

. . · 1s a,sa nte . 
En JU Ii let, eu t lien la dissolutio 1. . 

qui amena u ne haîsse des (H'Î . 
1

11 ~ u _sy ndicat des lô le::; g-a lva niséPs 
X ( CS 1\llll lle <ra( · • . 

tonne f. o. h., cr<•ant r,a,· h · i:,< va n,scps a 5;. ·10-G p,11· 
' u n appel sa · · 

rnstan t. Cette forte demande ' ns precedenL cl n stock 
a naturelle , . 

coup sur la consommation cl . , ment produ it : on co ntre-
. . . u zinc ; J exp ' t . , 

n1secs a atte int le chiffre annu 1 , 01 at,on dc>s ta lcs gal va-
. . e pou rIAn o- Iete, d '9 cc qui constitu e un record. De 1 ,. t> 1 rr, e ' l 4,82f\ tonues 

attein t le chiffre de 1Q9 576 t pus, l impcJr tat ion du zinc bru i a 
-, onnes alors ··1 . 

90,100 to~ne~ et pour 1907 de 80,327 _ qu I elai t po ur 1908 de 
La fahrJci]. t100 des tôles fi ncs s' 

1 
. 

· es ressent ie cl 
commandes ont été importante e cette s it uati on ; les 

. . s avec une . . 
i . 2 et 3 slull ,n gs . rnaJorat,on des pr ix de 

L'indust r ie du laiton c l d'an ti·es on . . 
, L I . .. t su1v1 la re1)r· ' , . d commerce. e a1ton utlli sc 20 % d 

1 
1se genera lc u 

• 
0 c a prod ·l' . 

uage 4.0 %, la ga lva ni sat ion 30 % l' .1 .. ~c: ion du zi nc, le lami-
0, e C'C ll'lt ' Ilc• 10 % 

0 . 

-
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La légation de Belgique a Mexico appelle not re attention su r la 
grande activi té qui règne en ce moment dans l'exploit at ion des 
mines de zinc au Mexique. La pl upar t de ces mi nes avaient été aban­
données au lendemain de l'adopt ion du tarif Payne-Aldrich q ui 
imposait des droits prohibitifs a l'entrée des blendes et des cala­
mines a ux Etats-Unis. 

L a mise en v ig ueur de ce nou veau tarif douanier a amené une 
forte hausse du pri x d u méta l ; en même temps l'on baissa it la taxe 
d'importation pou r le zinc en feui lles . 

Les minerais de zinc ét rangers sont imposés a ux E tats-Unis de 
i /'1 a 3 cent lb . suivant leur teneu r en zinc. La taxe d'importa tion 
pour le zinc a été abaissée de i i / 2 a i 3/8 cents. 

L'entrée du zinc eu ropéen aux Etats-Unis était désor mais facilitée 
et, e n dépit de leur grande produ ction , d' importantes q uan tités de 
zinc de S ilésie ont été embarq uées dans le couran t de 1909. Ainsi 
que l' on devait s'y a tte nd re avec de telles influ ences, le marché a été 
ferme, les pl'ix ont monté sans flu ctua tions notables. 

Le sy nd icat pou r la limita ti on de la production du zinc a donné 
jusqu' ici des gages de sa modéra t ion, il ne procédera pas brusque­
men t mais avec bon sens et pr udence. Nous ne douton s pas qu ' il 
continue a opérer avec la même sagesse et que les comptoirs de 
ven te oc t icodl'On t pas des prix exagérés paralysant les affai res . 

L'en tente sy ndi cale doit se ren ouve ler dans que lques mois; s i elle 
ne se continua it pas, le marché du zinc se trouvera it dans u ne 
s ituation difficile. 

IV. 

MINERAIS. 

Le marché des mi nerais de plomb et de zinc e n 1909, n'a présenté 
au cun i ntérêt part iculi er : les offres et les demandes se sont 

bala ncées à peu près. 
Les m ineurs on t été particu lièrement favorisés en 1909 par la 

ha usse et la régularité des cours. 
La perspective pou r 1910 es l favorable , le commerce e n général 

progresse, les Etals-Unis d'Amér ique, qui ont pu inqu iéter u n 

mome nt les producteur~ eu ropéens, consomment actuellement toute 
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leur production de zinc qui s'es t élevée en 1909, a 236,000 ton nes . 
Mais il est un autre pays qui semble appelé à j ouer, dans l'aven ir , 

u n rôle considérable dans le marché des métaux dont nous nous 
sommes o~cupés dans cette notice. C'es t le Mex ique; cc rôle n'a, du 
reste, pu échapper à l 'attention du commerce. 

L 'impor tance des intérêts étrangers dans l'industrie miniè re 
mexicaine augmente rapidement. Les capitaux américain s contrôlen t 
probablement plus de 75 % de ces mines ; vienne nt ensuite les capi ­
taux anglais qui ont beaucoup augmenté en 1909. L'importance des 
capitaux allemands e t fran çais est comparati vement fa ible , m a is tend 
à s'accroître. 

Les prog rès incessants de la situation financière du Mexique se 
traduisent tons les jours par des fai ts nouveaux. 

L'industrie minière mexi caine est entrée rapidement dans une ère 
industrielle progress iYe, g ràce au traitement, sur une grande échelle , 
de minerais donnant de petits bénéfices . 

Il y a aussi dans des pay s montag ne ux et isolés, des milliers de 
mines qui ne sont pas exploitées actuellement à cause du manque de 
commu nications fac iles , mais qui le seront certaineme nt avec succès 
dans l'ave nir . 

Le numéro du 28 mai de l'En,r;ineer ing and Mining Jaumal de 
New-Yo1·k, s ig nale l'entrée e n lice dan s le marché du zinc, du d is­
trict de Butte (Montana) qui serait capable de fo u rni r annuellement 
une quantité de minera is suffisante pour produ ire 4.0,000 tonnes de 
zinc (16 %de la consommati on améri ca ine) . 

Le même numéro donne , d'après M . l' ingénieur Edoardo Sa n na 
Directeur de la Société de P e r t usola , m ines de Gconamari et Ingu r~ 
tosu en Sardaig ne, la dcscri pti on d'u n procédé élcctroly tiq uc per­
mettant de traiter dans des conditions commerciales des minerais 
contenant 10 % d~ zin c . Cc procédé consiste da ns la dissolution du 

1?incrai par d~ la so ude ca.u3tique et l.a. précipi tation du métal par 
cl ectrolyse, pms dans le t raitement de I e pongc de z 111c p1·oduitc (dont 
l'oxy datio n à l'air est Lrès 1·apide) pa r la press ion et la chaleu r qui 
la t r ansforment e n blocs compacts inoxydables . La soude peut êt re 
revivifiée de faço n à ser vir plu sicu1·s mois. L ' io stallatio 11 , t rès 
si mple , coûter•a it 300,000 fra ncs, pour une producti on de 1,500 
ton nes . Le méta l p l'oduit revie ndrait i1 300 francs la tonne . 

Citoo~ pour term iner les pa roles de notre Consul a u i\lexiquc, 
rvr. n.. lJ1 gol : 

r 
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« Le lVIexique est le pays de l'argent (1) et ces seu ls mots invo­
» que nt des idées de r ichesses, de tréso r s tirés de la terre et amassés 
» de g randeu rs inouics, insoupçonnées, de fo rtunes naissan t sponta~ 
» nément ... , mirages é blou issa n ts qui se forme nt à la seule pensée 
» des nions fan tastiques d u blanc métal q ue le sol, là- bas, contient 

» pa r ton t ! 
» L'histoire des m ioes est u ne histoire partia le, elle ne se souvient 

» que des mi nes fabuleuses, d'où , ma lg ré les mo)'cns primi ti fs d'ex­
» tr·actioo et de tra iteme nt, le méta l précieux sortait par millions. 

» E lle a ou blié, hélas! tous ceux - et ils sont les plus nombreux 
» - q ui ont usé leur Yie cl leurs bieos a la recherche de la fortu ne 
» sou terrain e ; ceux-là ce son t les a nonymes : i ls n 'ont pas réussi . 
» Il es t sage, polll' lant de co nsener leu r so uYenir, pour ne pas 
» oublie,· qu e, a uj ou rd' hui comme hier, s ï l y a de bon nes mines, i l 
» y en a p lus e ncol'e de ma uva ises. » 

(l ) Le .\1exiq11e ,\fode1·11e, par RAOUL B1GOT, ancien Consul de Be lgique à 
Mazatla n. 
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B IBLIOGRAPHIE 

Annuaire du Comité central des Houillères de France. - R ue de 
Chateaudun. 55, P aris . - P rix : 10 francs. 

L'Annuafre pou r 1910 vient de nous parvenir. Pas n'est besoin, 
croyons-nous, de fa ire ressortir ici l'im portance e t l'in tér êt des 
pu bli cations de ce Co)11T!'.: : ses « circu lai res », ses (( notes tech­
niques», ent re a utres , sout ùans toutes les mains el renseignent, 
au fur et à mesure, les intéressés sur tout cc qui conce1 ne le com­
merce el l'ex l' loitalion des substances minérales dans tous les pays du 
monde . 

Depuis quelques années, les publications relatives aux expériences 
ùc Liévin Yiennent appo1·tc r un précieux et important cont ingent 
aux conoa issances acquises sur les moyens de combattre les dangers 
du g r isou et des poussières dans les mines. 

L' Annuafre don t nous nous occupons spécialement ici constitue 
un recuei l éminemment utile pour tous ceux qui, de près ou de loin , 
ont affai re avec l'industrie minière fra nçai~e. 

Ces renseignements sont donnés dans un ordre méthodique qui 
facilite singulièrement les r echerches et augmente ainsi l' utili té du 

Recueil. 
La première et la deuxième partie contiennent des indica tions sur 

chacune des concessions min ières de F rance et sur les Sociétés qui 
les exploitent. Le personnel, le capital, la prod uction , la nat ure des 
produits, etc; et, pour toutes, une carte t rès claire et en même temps 
complète, des dites concessions . 

La troisième part ie est spécialement statistique. Elle complète, à 

cc poin t de vue, les deux premières parties. 
La quai ri ème est consacrée aux renseig nements administ ratifs: les 

Mini stères, l'Administr ation des mines, les Commissions, les 
Ecoles, etc. 

La cinquième par tie expose les pr incipales lois intéressa nt l' indus­
t r ie min ière et l'industr ie en général. 

Vien nent ensui te les r épertoires divers qui donnent tou tes facilités 
pour la consultations du recueil. 

V. W . 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

LISTE 
DES 

ETABLISSEMENTS METALLURGIQUES 

DÉS!GN ATTON 

OES 

Établissements 

Usines 
de la Providence 

Usines de Hou rpcs. 

Usi nes 
do Thy-le-CM\teau 

Usines de Monceau­
sur-Sambre. 

Hauts-fourneaux 
et fonderies 

de la Louvière. 

RÉGIS PAR LA LOI OU 21 AVRIL 1810 

Situation 

des Usines 

(Communes) 

F IRME SOCIALE 

Dfrectio11 

Siège social NATURE 

DES 

(Communes) produits fabriqués 

HAUTS-FOURNEAUX 

M arch ienne­
au-Pont 

et 
Dampremy. 

Thuin et 
Mont-Sai nte­
Geneviè\'e. 

t-Jarci ne ll e . 

Monccau­
sur-Sambrc. 

La Louvière. 

1 

Société a n . des Laminoirs, 
hauts-fourneaux, fo rges, 
fonderies et usi nes de la 
Providence. - Félix 

1 

Lncanne, ~ Marchie nne 
au-Pont , 

J 

Société anon . des usines 
Bonchill , - Emile 
Honeh ill , à Mont-su r­
i\Iarch ienne. 

Société a non . des haut s­
fo u rneaux , forges et acié­
ries de T h y-le-Château 
et Marcinelle. - Fré­
déric Stoumon, à Mar­
cinelle . 

Société anon vme minière 
et métallu rgique de Mon­
ceau Saint- Fiacre . -
Fernand Thicbaut , à 
Monceau-s/Sambre. 

March;ennc- Fonte pour acier 
au- l'ont. Thomas . 

,\ lard 1icn ne- Fonte d'affinage. 
au-Pont. 

Marcinelle. Fonte pour acier 
T hom:1s; fonte 
d"afli nage e t 
fon tes spéciales 

Monceau- Fonte d'a !Ti nage. 
sur-Sambre. 

Société anon . des hauts- La Fonte cl"aftinage 
et de moulage. fou rneau x et fondcr i, s Lom ·ière. 

de et à La Louvière. -
,\ lexamlre Triffet, it La 
Louvière . 

.... 
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DÉSIGN . .\ T!ON 

DES 

Établissements 

Usines de 
Sambre et Moselle. 

Usines de Couillet 

Hauts-fourneaux 
du Sud 

de Chatelineau. 

Hauts-fourneaux 
d'Acoz. 

Hauts-fourneaux 
d'Athus. 

Hauts-fourneaux 
de Halanzy. 

Hauts-fourneau x 
de Musson. 

Usine de Sclessin. 

<\ NNA LES DES l\!I~ES DE BELGIQUE 

Situation 

des Usines 

(Commu nes) 

Mo 11tio111·-". sur-Sambre. 

C:ouillet. 

Chàtelincau. 

\ n o uffio u lx . 

1 

. ·\th us . 

Halanzl' . 

Musson. 

Tilleur. 

F IRME SOCIALE Siège socia l NATURE 

Direction 

DES 

(Communes) produits fa briqués 

Société métallurgique de 
Sambre et 1\losell c (So­
ciété anonyme) . - .1 ca n 
Demoulin , à ~lontign y­
sur-Sambre . 

~l o ntigny­
s /Sambre. 

Société anonyme : Usines Cou ill et. 
métallurgiques du I-1ai -
1wu t. - Paul Keim, à 
Cou ill et . 

1 

Fo n te pour acier 
Tho mas . 

1 

Fonte pour acier 
Thomas. 

Société anon. des hauts­
fourneaux d u Sud de 
Chittel ineau. - Ed 

Châtelineau Fonte d'afrinage 
et fo nte pour 
acie r Tho mas. 

Guillaume, à C hitte· 
lincau . 

Société ,tnon . des U , ines 
de Mo ncheret. - l! en ri 
Dupuis, à Acoz. 

Acoz . 

Société anon. des hau ts- Athus . 
fourneaux et aciéries 
d":\thus . - Léopold 
Thibeau, d ircctcur-<>é-
rant, à Athus. 

0 

Société an o n . des haut~-1 H alanzy 
fourneaux et mincsd"H a-
lanzy . - N . .. , d irecteur-
géran t. à H alanzy . 1 

Société anon . des hams- ~\usson . 
fou rneaux, fonderies et 
mines de ~l usso n. -
Théophil e T o nglet, d i­
recteur-gérant. 

Société anon . des aciéries Tilleur . 
d'J\ngleur . - Constant 
R enson, di recteur. gé-
rant , à Liégc . 

Fo nte d'a ffrnage 
et fonte pour 
aci er Tho mas. 

Fonte d'affinage 
et fonte pour 
ac ier . 

Fonte d e m ou ­
lage et fonte 
sp~ciale 

Fonte de mou­
lage . 

1: o nte pour acier 
Tho mas . 

~· 1 

t 

' 

+ 

' 1 

DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

1 Usine de Grivegnée. 

Usines 
de !'Espérance. 

Usines d' Oug rée. 

Usines Cockeri ll. 

l)OC:Dll~:'\TS ,\ fH ll:'\IS'rnA 'l'IPS 

Situation 

des Usines 

(Communes) 

Grivegnée . 

FIIU!E S OC IALE 

Direction 

Société anonyme de Gri­
vegnée . - Eugène Pel­
ler ing, d i recteur-gérant , 
à GriYegnée . 

14.07 

Siège social NATURE 

DES 

(Communes) produits fabriqués 

G rivegnée . Fon1c d 'affinage 
et fon te pour 
acier . 

Seraing . Société a no n rn1e métal- Liége . 
lurgique cl' Espérance­
Longd oz . - Armand 

Fo nte p r acier 
T ho111as. 

Ougrée. 

Seraing. 

S touls, administrateur-
délégué , ü Liégc. 

Société anony111c d'Ou­
grée-Marih,1ye. - Gus­
tave T rasenster, direc­
teur général, à Ougr ée . 

Soc:été anonyme .John 
Cockeri ll. .::_ Adolphe 
Greiner, directeur gé­
nér:,l , à Seraing . 

FABRIQUES DE FERS 

O ugr ée . 

L iége. 

Fonte p r aci er 
Thon-:as . 

Fo nte p r aciers 
Besseme r et 
T homas. 

ET USINES A OUVRER LE FER ET L 'ACIER 

Laminoirs , 
forges et fonderies 

de Jemappes. 

Usine des 
Lamino irs à tôles 
de La Louvière. 

Lam inoirs 
de La Croyère. 

Jemappes . 

La Louvière . 

La Lo uvière . 

V. Demerbc et Ci• (Soc . 
en co mmandi te) - Ar­
th u r Demerbe, à Jemap· 
pes . 

Société anonyme métal­
lurgique du Hainaut. -
Pau l Kcim ü Couillet. 

Société a non. des lami­
no irs de La Croyère, 
successeurs de V. Pie­
rard et Oc . - Albert 
Vandestrick, à L a Lou­
vière. 

J emappcs . Fers et acie rs 
la minés ; fers 
spéciaux. 

Couillet. Grosses et fines 
tôles e t lar ges 
plats en fer et 
acier ; fers et 
aciers spéciau x 

La Louv.ière F er s e t aciers 
laminés , fe1·s 
e t ac iers spé­
cia ux . 
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DÉSIGNATION Situation FIRME SOCIALE Siège social NATURE 

DES des Usi1111s - - DES 
-

Établissements (Communes) Directio11 (Communes) produits fabriqués 

Forges et laminoirs Hai ne- Société anonyme des for - Haine- Fers et aciers 
de Baume. Saint-Pierre . nes et laminoirs de Saint -Pie rre Jaminc:s. :-, 

13aume. - Charles 
Thoumsin, 1t Hai ne-
Saint-Pierr e . 

Usines Marchi cnn c· Société anonym e des ]ami· 1 March iennc- Fers marchands 
de Belle-Vue au-Pont. noirs, hauis · fonrneaux, 

1 
au-Pont . 

forges, fonderies et 
usines de la Provi-
dencc . - FéJix La-
cunne, à (\Jarchicnn e-~111-
Pont. 

Laminoirs March ienne- Société unonnnc des ilarchiennc· Fers marc hands 
de l' Alliance. au-Pont. forges et I ami noirs de au-Pont . et profi lés spé-

l':\ll iance . - ~lalvaux, CtaUX aciers 
à Ma rch icnne-au- Pont . march,;nds et 

1 

profilés spé-
ciau x. Fers et 
acicr sserpent.:s 

1 

1 

~l ar,hicnne.1 Forges, laminoirs ~I archi cn nc- Fernand T hiébaut et r:,, . Fers et ac iers 
et tréfileries au- l'ont . - Fernand Thiébau t. it a u-l'ont . serpentés. 

Fernand Thiébaut. Monceau-sur-Sambre. 

1 1 

1 

Fabrique de Fer Ma rchicnn c- Soci<:té anonnnc de la March iennc- Grosses tôles . 
de Charleroi. au-Pon, . fo br ique de ·fer de Cha r· au-Pon t. larges plats ~t 

lero i. - Ferna nd .,10· tôles fines en 
rel de \Vcs1ga vcr, 
Marchienne-au· Pon t . 

à 

1 

fer et en acier. 

Laminoirs ~larchicnne· S0ciê1é anon y111e des for- 1 March icnne- Fers marchands 
Saint-Victor au-Pont. ces et himin uir, de au-Pont. et fers fe nd us; 

Sai111-Vic1or . - Céles- acie rs n1ar-
tin Goflin, à ,\\-.rchicnne- chands' \'erncs 
au- Punt . 

. 0 
c1 aciers sc r-

1 pe ntés . 

Usines de Hourpes. T huin . Ebauchés . 

Laminoirs M arch ien ne- Société a non . des llSÎllCS Fers et aciers 
de !'Espérance. au-Pont. Bonehill. - Emile l\larch ienne· nrn rd1ands. 

Laminoirs du Marchienne-
Honeh ill, ü l\lont-sur- au-Pont. 

Chenois. au-Pont . 
l\larchienne. Fers el aciers 

marchands . 

t 
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DÉSIGN AT!ON 

D>.S 

Établissements 

Boulonneries et 
Laminoirs Gilson. 

Situa tion 

des Usines 

(Communes) 

Bois-d'Haine 
( La Croyère). 

Emailleries et tôleries Gour-
réunies lez- Piéton . 

de Gosselies. 

Usines~de Monceau­
sur-Sambre. 

Laminoirs du Piéton. 

Laminoirs Saint­
Fiacre. 

Lamino irs du Ruau. 

Tréfilerie 
de Dam premy. 

i\!onceau-sur­
Sambre. 

Marcliic nne­
au- Pont. 

/vlonccau-sur­
Sambre . 

Monceau-sur­
Sam brc. 

Dampr emy 

Laminoirs du Phén ix. Châ1cli11eau . 

Usines de 
Sambre et Moselle. 

Montign ,·· 
sur-Sambre. 

F IRME SOCIALE 

Dil·ectio11 

1 

1 

Soc . anon. des Boulonne-
ries et l:imino irs Gilson. 
- A. G ilson, à Bois 
cl' Haine. 

1 

Société anon. d es Email­
leries et Tôleries réunies 
de Gosselies - Aubecq, 
il Gosselies . 

Société anonyn1c n11nière 
et m étalfurgique de 
Monceau-Saint-Fiacre. 

Société anonyme des la ­
minoirs e·t boulonne­
r ies du Huau. - Paul 
Scngier. à Charleroi . 

Société anon yme des lami­
no irs, h:nits-fourncaux , 
forges, fonderies et 
usines de la Providence. 
- Félix Lacanne, à 
l\lnrd,ienne-au- Pont. 

Soc ié1 é métallurg ique de 
Sambre et i loscll c (so­
ciété anony me, . - Jean 
Demoulin, it /l lo11tigny­
sur-$ambrc. 

S0cié1é métallur gique de 
Sambre Cl ~losclle (so­
ciété anony me). - J ean 
Dcmoulin, it i\lon tigny­
sur-Sambrc . 

Siège social NATURE 

DES 

(Communes) produits fabriqués 

Bo is 
d' Hai ne. 

Gosselies. 

~lonceau-

Peti ts fers et 
a ciers laminés 
et fers à che,·al 

Tôles fines . 

Fers et aciers 
marchands c l 
profilés spé­
ciaux . 

sur-Sambre. Ebauchés. 

Monceau­
sur -Sambre. 

Fers et aciers 
marchands;pro­
filés spéciaux. 

F ers m archands, 
p r ofilés spé­
ciaux en fer et 
en ac ier . 

Marchienne- Fer s et ac iers 
au-Pont serpentés. 

Monti gny­
sur-Sambr c. 

Gro~scs tôles et 
larges plats en 
fer et en acier . 

/llont i<>nv- Acier s d ivers. 
sur-Sari~bi-c. 
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D ÉS IGN ,\ Tl ON 

OFS 

Établissements 

Laminoirs du 
Marais. 

Lamin oirs de 
Chatelet. 

Laminoirs d' Acoz. 

Forges de Clabecq. 

Usines de Couillet. 

Laminoirs 
de Thy-le-Chateau. 

Régissa. 

Situation 

des Usi11es 

(Communes) 

~lont igny­
sur-Sambrc 

Chatelet. 

Clabecq . 

Cou ill et . 

T hY-le­
Châtcau . 

~la rchin et 
\ ïersct-Barse. 

FIRME SOCIALE 

Di>·ectio11 

Société a nonyme des fo r­
ges , fonde ri es et la mi­
noi rs du Marai s . -
Elie Bonnet, à Monti­
gny-sur-Sambre . 

Société anonnnc des la m i­
noirs de · Châtelet . -
Augustin T hibaut, à Mar­
ch ienne-au-Pon 1. 

Société anon\'me des usines 
de Monch êrct. - ll enri 
Dupuis, ü i\ coz . 

Société. anonyme des forges 
de Clabecq. - Eugène 
Ger mcau , il Clabecq . 

Soc i~té anonyme : u~incs 
mctallurgi<JUCs du I lai­
n.aut · - Paul Kci n1 à 
Cou,Jlet. ' 

Soci~tè anon) me des usines 
metallurgiques de Sa im ­
E_lo , · - L Pirct, admi-
nistrateur_ délégué . 
Thy-le-Cht11eau. ' a 

Nou\'elle Société anon,·me 
?es. for!_'.:cs et l:11ni1Îoirs 
a _toles _de llégissa . _ 
1 ·: 011 I· abri , directeur­
geran t , it Rfgi ssa . 

Siège social NAT U RE 

DES 

(Co mmunes) produits fabriqués 

Mo ntigny­
sur-Sambrc . 

Chât elet. 

Acoz . 

Clabecq. 

Cuu ill et. 

ThY-le­
C:hâteau. 

Marchin. 

Fers marchands 
et p rofilés spé­
ciau~ : aciers 
marcha nds. 

r ers march:111ds 
et p rofilés spé­
ciam: ; aciers 
marcha nds . 

Fers et aciers 
marchands . 

fers et aciers ; 
marchands e t 
profilés spé­
ciaux ; grosses 
tôles, larges 
p lats, tûles fi ­
nes : en fe r et 
en acier ; fers 
e t aciers battus. 

Fers et aciers la­
mines Jh·ers . 

Fers et aciers 
ma rclw nds . 

T ôles fines . 

11-:-=~-r,~ 1 ~----+-- L --
1 . Marche. Marchin. S 0c1·e·1 · 

2. Grand-Poirier. 

1
' 3. Forges. 

,\ larchin . 

H uy . 

c a1Hm. des T ôleries 
Oello!·c - ~lah icu . _ 
Ch. Dclloyc, administra­
teur-délégué, à 1 J uy . 

H uy . T ôles fines . 

i 
l 

~ 

T 

~J!) 

DÉSIGNATION 

ll ~S 

Établissements 

l 1 Maescyck. 

2 . Bardouille. 

3. Couvai! es. 

-1. Waldor. 

5. Gava. 

ô. Hayes. 

7. Barse. 

Usine de Grivegnée. 

Fo rges et tôleries 
liégeoises. 

Forges et laminoirs 
du Haut-Pré. 

Laminoirs 
du Monceau. 

Lami noirs 
de la Rochette. 

DOCDIENTS AD~IIXISTRATIFS 1411 

Situation F IRME SOC IA LE Siège social NATURE 

des Usines - - DES 
-

(Comm u nes) Di,·ectio11 (Communes) produits fabriqués 

t. larchin . 

H uy . 

;\( archin. Société anon. des Tôler ies 
Dufrénoy- Delloye et Cie Ebaucht:s et tôles 

~larchin . C:h . Dufrénoy, ad m inis- Huy. fines . 

~larchin . 
trateur-délégué, il H uy . 

Huy . 

Vierset-Barse 

Gri\'egnée. Sodété anonyme de Gri- Grivegnée. Ebauchés, cor-
vcgnée . - Eugène Pe l- royés ; fers et 
Jering, directeur-gérant, aciers mar-
il Grh·egnée. chands, spé-

ciaux et ser-
pentés: mils et 
tôles en fer Cl 
en acier. 

J up ille. Société a no n . des For ges Ju!)ille . Ebauchés, cor-
et T ô leri es L iégeoises . r oyés ; grosses 
- E mile H crpeig ni cs, et fines tôles en 
directeur -gérant, â J u- acier . 
pille. 

Ougrée. Sou heur et c,c . - J ose ph Ougrée . Fers ébauchés; 
Souheur, directeur, à fers Cl aciers 
Ougrée . marchands. 

Ti lf. Société anon. des !ami- Liégc . Tôles fines en 
no irs d u Monceau. - fer et en acier. 
Etienne \' an den Peerc -
boom, directeur, à 
Liégc . 

Chaudfon- Société anon. des )ami- Chaudfon.- Fers ébauchés; 
tninc. noi rs de la llochcue. - taine . fers .:orroyés ; 

Léon Van Zuylen, di- pc1i1s fers mar-
recteur, i, l .iége. chauds. tôles 

fines Cil fer et 
en acier ; fers 
spéciaux; aciers 
marchands . 
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DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Héritiers Raikem 
à Colonster. 

Deflandre à 
Embourg. 

Laminoirs de 
l'Ourthe à Sauheid. 

Massart-Higny. 

Mathieu Hardy. 

Usines de 
Hauster. 

ANNALES DES MINES DE Il.b:LGIQUE 

Situation 
des Usines 

-
(Comm unes) 

Embourg . 

Em bourg . 

Embourg . 

Chaudfon­
tain e . 

FI R~IE SOC IA LE 

-
Direction 

Veuve Raik em. - Gus-
ta\'e Raike m, directeur-
gérant. 

Jacq ues De fl andre, à 
Embourg. 

Soci été anon . d es Lami-
noirs de l'Ourt he. -
F rançois J acquema, t, 
d irecteu r, à Embour g. 

Massa rt-Hi gny , à Chaud­
fontaine . 

Nesson vaux . Mathieu Hardy, à Nesson-

Va11 x-sous­
Chè\Temont. 

vaux . 

J uli en Nage lmackers et C,c 
ù Liége . ' 

Siège social 

-
(Communes) 

Embourg . 

Embourg. 

Embourg. 

Chaud fo n­
taine . 

NATURE 

DES 

produits fabriqués 

T ôles fines en fer 
et en acier. 

T 61es fi nes e n 
ac ier . 

Fers corro;-és ; 
tô les fi nes en 
fe r et en acier. 

Pelles , bêches 
fourches, fer~ 
de charrues , e t 
a utre~ outi ls en 
fe r batt u. 

Nesso1l\'aux Fe rs bat tus. 

1.iége . T ôles fines en 
aci er . 

ACIÉRIES ET USINES A OUVRER L'ACIER 

Aciéries de Bruges. 

Aciéries 
de La Louvière. 

Aciéries 
et fonderies d'art de 
Haine-Sai nt- Pierre. 

Bruges . 

La 1.ou,·iè rc. 

Haine­
Sain t-P icrre . 

Société an onyme « La 
13rugeoise ». _ Cam ille 
Degroodt, ü Bruges . 

Gustave Boël. _ Pol 
Bo c:l , Ü La Lou vièr e 

Société anon . des usi nes 
et fo nderies d'art 
Ha pet' à Haine-s· . 
r. a1nt-

1e1Te . 

Bruges . 

La Lou­
vièr e . 

l!a ine­
St-Pi cr re . 

Pièces e n acie r 
moulé . 

Lin go ts et bra ­
mes ; bloo ms; 
billettes , ra ils , 
po utrelles et 
lam inés d ivers . 

Pièces moulées. 

DÉSIG N . .\T TON 

Dr.S 

Établissements 

Forges, usi nes 
et fonderies de 

Haine-Saint-Pierre. 

Valère Mabille. 

Usines 
de la Providence. 

Usines Bonehill 
(Espérance). 

Aciéries 
Léonard Giot. 

Aciéries 
de Charleroi. 

Hauts-fourneaux 
de Thy-le-Ch:tteau. 

Usines de Monceau-
su r-Snmbre. 

l 
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Situation FIRME SOC IALE Siège social NATURE 

des Us i11es - - DES 
-

(Communes) Dil·ection (Communes) produits fabriqués 

Haine- Soc iété a nonyme des for- Ha ine- Pièces moulées. 
Sain '.-Pierre . âcs, usines et fonde ries St-Pierre. 

e Haine-Sain t- Pierre. 
- Louis Goldsch micl, 
i1 Ha ine-Sai nt-Pierre . 

~lorlan wclz . Valère Mahille. - Emile ~lo rlanwclz . P ièces mou lées . 
Gre111er, à ~lorlanwelz. 

~larch ie nne- Société ano ny me des !am i- Marchienne- Lingots fondu s 

au-Pont. no irs , hauts-fou r neaux, au-Pont. et battus , 
fo rges, fonderi_es et blooms et bil-
usines de la Providence . lettcs ; aciers 
- Félix Lacan ne , à marchands,pro 
~larchienne-au- Pont. fi lés spéciaux, 

poutrelles. 

March icnne- Société anon . des usines ~larchienne- !.ami nés di ver s. 

au- Pont . Bone hill . - Emi le au- Pont. 
llone hill , à ~!ont-sur-
,\l archie nne. 

Marchicnne- Société anon. des usines Marchienne- Pièces m oulées. 

au-Pont et aciéries Léo nard Giat. au-Pont. 

- Arsène Léonard. ü 
t- l archicnnc-au-Pont . 

M a rcinell c . Société anonyme Union Marci nelle. :Pièces moulées. 
des Aciéries . - Eugène • Cam bier- Dupret, à Mar- . 
cinelle. 

,\la rci nell e . Société nnon. des hauts- i\l arc inelle. Aciers en lin-
fourneaux . forges et gots ; bloom s, 

ac iér ies d e Thy-le -Chà- aciers mar-

tea u et ,\larcine lle . - chands , p rofi-

Frédér ic S toumon , à lés spéciaux . 

Marcinelle. rails et t raver-
ses, poutrell es. 

Monce.iu-sur - Soc iété a no ny me minière :-.l onceau- Lingots fondus . 

et mérallu rg ique de J\1011- sur-Sambre . 
~a mbre. 

ceau -Saint- Fiacre. -
Fernand T hiebaut , à 
M onceau-sur-Snm hrc 
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DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Forges et laminoirs 
Saint-Victor. 

Aciéries de Roux. 

Usines de Couillet. 

· Aciéries Bra~ho!. 

Aciéries Allard. 

Usine de Sambre-et 1 
Moselle. 

Aciérie Henricot. 

Aciéries de 
Namèche . 

Aciéries 
de Thy-le-Chateau. 

1 

ANNALES DES MINES DE BELGIQU ~ 

Situation 

des Usines 

(Communes) 

Marchienne­
au-Pont . 

Roux. 

Couillet. 

Montigny­
s/ Sambre. 

Mont-sur­
,\farchicnne. 

Montign) · 
s/ Sambre . 

FIRME SOCIALE 

Dil·ectio11 

Société a non . des forges 
et laminoirs de Saint­
Victor. - Célestin 
Goftin, à March ienne­
au-Pont . 

Société anonyme des acié­
ri es de Roux (en liqui­
dation). 

Siège social NATURE 

DES 

(Communes) produits fabriqués 

1 

Marchienne 
an- Pont. 

1 

Roux . 

Li ngots ba ttus; 
aciers n1ar· 
chands . 

Pièces moulées . 

Société anonym e : Usines Couillet . 
métallurgiques du Hai-

Aciers en l in­
gots ; blooms 
et billettes ; la­
minés di,·ers ; 
pièces m oulées . 

naut. - Paul Keim, à 
Couillet. 

Société an on. des Aciéries 
Brachot frères . - Ju les 
Brachot. 

Société anon: des Usines 
et Aciéries All ard. -
Joseph Allard, à Mont­
sur-Marcl1 ienne . 

Société anonyme métal­
lurgiq uc dê Sambre et 
Moselle. - Jean De­
moulin , à Mont ign) -sur­
Sambrc . 

~l o ntigny­
s/Sambre. 

Pièces moulées . 

Mont-sur- Pièces moulées. 
.\Iarch icnne. 

. \l ontigny­
s/Sambre. 

Aciers en lin­
gots. blooms et 
billettes . 

Court-Saint- Emile Henrico t. 

1 

( ourt-Saint- Pièces moulées . 
Etienne . 

Etienne . 

Namêche. 

Thy-le-Châ­
teau. 

Soc iété anotwme de 1'1ar­
che - les - !'lames. _ 
Fra,~ç~is Sépulchre, 
adm1n1strateur-délégué 
à Ha,·clange . · ' 

Compagnie génér ale des 
ariers - N. l .érlllard 
administrateur-déléo,ié ' 
à Th y-le-Château . 

0 
' 

1'1arche- 1'1oulages d'acier 
les-Dames. 

Th,·-le­
f'.hftteau . 

Mo ulages d 'acier 

1 

DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Usine de Renory. 

Usines de Sclessin. 

l Usine de Grivegnée. 

Usine 
de !'Espérance. 

Établissement Jules 
et Joseph oewandre. 

Usines Cockerill 

DOCD!EC'ITS Amll:'-ISTRATIFS 1415 

Situation FIRME SOCIALE Siège social NAT URE 

des Usines - - DES 

-
(Co mmunes) Dil·ectio11 (Communes) produits fabriqués 

Angleur. Société anony me des acié- Tilleur. ;t. ingo_t~ fondus 
r ies d'Angicu r. - Cons- et p1eces mou-
tant Renson. directeur- lées Cil pre-
gérant, à Liégc . miêrc fusion; 

blnoms, rails, 
bandages,aciers 
laminés d ivers; 
aciers battus. 

Tilleur. Société anonyme des acié- Tilleur. Lingots fondus : 
ries d ' Angleur. - Cons- blooms, rails, 
tant Renson, directeur, poutrel les, 
gérant, à Liège. aci ers laminés 

diver s . 

Griveg née. Société anon . de Grive- Grivegnée. L ingo_t~ fondus 
gnée . :-- Eugen~ . Pelle: et p1eces mou-

1 ing, d1recteqr-ge1 an t, a lées en pre-

Grivegnée . mière fusion; 
blooms, rails, 
aciers laminés 
d ivers , tôles 
d'acier, verges 
et aciers se.r-
pentés. 

Société a non rmc métal- Liégc . Aciers n,ar -
Liégc. 

lurgique d Espérnnce- cha ncis ; gros-
Longdoz . - Armand ses . moyennes 
Stouls, administrateur- et fines tôles en 
délégué, à Liége . acier . 

Bressoux . Jules et .J oseph Dewan- Bressoux. Moulages d'acier 

dre. en première fu. 
~ion . 

Société anonyme John 1.iége . Pièces moulées 
Seraing . . . 

Çockerill . - Adol ph_e en prem1ere 

Greiner, directeur ge- f11sinn ; l ingots 

néral, à Seraing. fondus; lingots 
ba t tus;blooms, 
billettes, rails, 
pout r elles , 
tôles. bandages. 
laminés d ivers , 
aciers battus, 
etc. 
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DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Situation 

des Usines 

(Communes) 

Usines d'Ougrée . Seraing . 

Espérance-Longdoz Seraing. 

fIRME SOCI ALE Siège social NATURE 

DES 

Directio11 (Communes) produits fa briqués 

Sociét~ anonyme d'Ougrée- Ougrée. 
Mari ha , e. - Gust ve 
T rase nster , directeur­
général, à Oug rée. 

Société anon. métallur- Liége . 
gique d'Espérance-Long-
aoz. - Armand S1ouls 
administrateur- ddégué' 
it Liégc. ' 

Pièces mou lées 
en première 
fusion ; lingo ts 
fondus ; 1ingots 
battu s; blooms 
billettes, rails: 
p o utr el l es, 
tôles, bandages, 
laminés d ivers, 
aciers battus, 
etc . 

Lingot, fond us, 
lingots battu s , 
blooms et bil­
lettes. 

USINES A PLOMB ET A ARGENT 

Usine d'Hoboken. 

Sclaigneaux. 

Usine d'Overpelt. 

Usine pour 
le tra itement 
des minarais. 

Usine de Bleyberg. 

1 Hoboken . 

1 

Sei lles . 

Overpelt . 

Overpelt. 

Montzen. 

S0cié1é anonyme : Usine 
de désargénratio n. -
1\laschme,·er directeur 
à lloboke'n ' ' 

lloboken. 

Société nnon,·me G . Du- Se ill es. 
mo nt et frèi·e, . - Oscar 
Loi seau, directeur gé-
néral , à Seil les . 

Plomb; lin oots 
c.J'argcnt nfu·i· 
fère. 

Ylo mb e t argent. 

Société anon yme Com- O,·erpclt. J Pl b · - um et ar!!e n t. 
pagnie des métaux et ~ 
produ its chi m iques d 'O-
vcr pc lt · - \Vi l hem 
Schultc , :i d ministrateur-
délégué, it Neerpelt. 

Société p our Je lrnitcment 01'erpelt. 
des minerai s (Société 
ano nyme) . - Eric l,,ing-
guth, directeur . 

Cornpagn. françai se d'Es­
combrera- 131evbcr" _ 
Rem y Paquot, '~!irec­
tcur-géran t , it Mc,ntzen . 

l'a ri s . 

Plo m b argenti­
fi:rc. 

Plom b et a rgent. 

DÉSIGNA TTON 

nos 

Établissements 

Usi nes de Boom. 

Usines de grillage 
et calcination 

de Baelen-W czel. 

Sa1 !-de-Seilles. 

Corphalio. 

< 

1. La Croix-Rouge. 

2 Bende. 

Fl:ine. 1 

Valen tin-Cocq . 

DOCD,IENTS AOl\IlNISTRATIFS 14 17 

Situation FI RME SOCIALE Siège social NATURE 

des Usines - - DES 
-

(Communes) Di>·ectio11 (Communes) produits fabriqués 

USINES A ZINC 

13oom . Société métallurgique de 
Boom . - l~ugène Oes- Boom . Zinc b r ut . 
prct, administrateur, it 
13oom 

l3aelcn-sur - Société anon. dès ~li nes Angleur . Blende grill ée 
Nèth e . Cl fonde rie, de zinc de tt ca lamine cal-

la \/ici !le-Montagne. - ci née. 
S ai n t Paul de Sinçay , 
admi nistratcur - direc -
teur général, à Angleur. 

Sci ll es. Société anonn11e G. Du-
mont et frèi·cs . - Oscar 

Seilles. Zinc brut. 

Lo iseau, directeur gé-
néral , à Sei lles . . 

A nthe it. Société anOllY111C métal- Antheit. Zinc brut. 
Jurg ique ,\ustr o-l3clgc, 
- François \Vesmael, 
d irec .-gér. à Anth eit. 

Anth eit. Société anon \"In e des Eta- Ampsin. Zinc brut. l31end, 
lili sscm cn ts L. de La- -gr i liée. 

Ampsin. mi nne. - Emile Ser-
Yais , directeur-gérnnt, à 
Ampsi n . 

Hermallc- S0cié1é anon . des Mines Angleur. Zinc brut. 
sous-1 luy. et fonderies de zi nc de 

la Vieille-Mo111agne . -
Saint Pau l de S inçay, 
ad m inistrateur - direc -
tcur général, à Angleur . 

I-l o llognc- Soc iét~ anon . des Mines Angleur. Zinc brut; zinc 
aux-Pierres . et fonderies de zinc dt: p our laiton , pr 

la \ 'ieil le-J\lontagne. - fonte d'art, et 
Saint Paul de S inçay , zinc pur; blanc 
administrateur . d i rec - de zinc. 
teur génér al, a Angleur. 
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. ] DÉSIGN.-\TION 

m.s 

Établissements 

Nouvelle-Montagne. 

Usine d'Angleur. 

Usine à zinc 
d'Ougrée. 

Usine à zinc 
de Prayon. 

Usine à z inc de 
Bleyberg . 

Usine d'Overpelt. 

Usine de Lommel. 

ANNAU:S DÈS ~ll~ÈS DE BEtGIQUE 

Situation 

des Usines 

(Communes) 

Eng is . 

Angleur. 

Ougrée. 

Forêt. 

Mon tzen. 

O verpelt. 

Lommel. 

F IRME SOCIALE Siège socia l NAT URE 

Direction 

DES 

(Communes) produits fabriqués 

Société anonyme de la 
Nouvelle- ts lontagne . -
Von Zelewski , directeur 
à E ngis . 

Engi s 

Société anon . des Mines Angleur. 
et fonderies de zinc de 
la Vieille-Montagne -
Saint Paul de Sinçay, 
administrateur · di rec • 
teu r général, à An gleur 1 

Société anonyme des fon- Paris . 
deries et laminoir s de 
Biache- s~int. Vaast. -
L . Chertier, d irecteur-
gérant, à Ougrée . 

Société anonyme métal- Forêt. 
lurgique de Prayon. -
Jules Del ruelle, admi­
n ist rateur· délégué, à 
Forêt . 

Compagnie française d'Es- Paris. 
combrt!ra · 13leyberg -
Remy Paquot, directcur -
géra nt, à 1\ lontzen . 

Société anonyme Compa· O,·erpel t. 
gn1e des m étaux et 
produits chimiq ues d 'O · 
verpelt . - \Vil hem 
Schulte, adm inistrateur, 
à Neerpelt. 

Société anonyme métal· Lommel. 
lurgique de Lommel. 
- Joseph Schulte, d i-
r ecte ur· gérant , i1 Neer-
pelt . 

Zinc brut. 

Zinc b rut et la­
miné. 

Zinc brut ; zinc 
d'art. 

!Zinc brut et la­
miné. 

Zinc brnt. 

Zinc brut et la­
miné. 

Zinc brut. 

lt 

DÉSIGNATION 

DOCUMENTS A DMiNIS'rRA.TIFS 

Situation 

des Usines 

FIRME SOC IA LE Siège social 

-

14-19 

NAT URE 
1 

DES 
DES 

Établissements (Commun es) Direction (Communes) produits fabriqués 

USINES A CUIVRE 

Usine de Moulins. \Varnant. Fr. de Rosée et Cie. \Varna nt. 

Usine d'Hoboken. Hoboken. Société a non . usine d11 dé- Hoboken. 
sargentation . - Masch-
meye1·, directeur, à 
Hoboken . 

Usine de Grivegnée. Grivegnée . Sociét~ anon. des Usines Liége . 
à cuivre et à zi nc de 
Liége . - Ed . Rasqui-
net, di recteur· gérant, à 
Liége . 

Usine de Chênée. Chênée. Id . id. Liége. 

USINES A MÉTAUX DIVERS 

1. Usine d'a ntimoine Beersse . 
de Beersse . 

2. Usine Becrsse . 
Dorsemagen. 

Compagnie des métaux Anvers . 
rares. - Th . Schmitz, 
d i recteur ·général , à 
Anvers. 

Cuivre rouge et 
jaune lam111és; 
fils de cuivre 
et de ln iton ; 
tôles de cuivre. 

Cuivre brut. 

Tôles en laiton ; 
tubes en cui vre 
et en la i ton ; fil s 
de cuivre et de 
laiton ; barres 
de cu ivre . 

Tôles e n enivre. 

Régule d'anti-
moine, ferro­
vanad ium et 
métaux d ivers 
retirés de mine­
rais rares. 

• 
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